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Le baptème de 5 confessions 
protestantes reconnu valide 


VATICAN Le Saint-Office a déclaré que les bap- 
mes acdministres par ies Tr stres des sects s presbytérienne, 
conigrégationnaliste, baptiste, méthodiste et des Disciples du 
Chri 1x Etats-Ur euvent généralement être considérés 
cor étant alice x seu LRPSSTERES © 
r ré 
‘ d 
‘ et 
{ j t e, Juif ou pro- 
à rt Fi Î me ou en- 
St-Fenrit tenti fant t t validement 
1 ce FE ‘ € nonce les pa- 
1 qu € € es tout en ver- 
e faire VE nier 
t-OH ] jue CT 
a ca ” ’ 
n n pr Le SE US 
tie 1€ fut enoncet 
Ÿ— cum Les catholiques 
tique à ] n posée par 
évéques Ladite d Li p | 
olutl Pme e Liverpoo 
Le airer t u e- 
présentants dans les cas où une | protestent | 
[4 ! atrimoniale est appeléc i 
D Di PU. LONDRES — Sous une pluie 
té d'un mari torrentielle, 27,000 catholiques de | 
d'importance Liverpool ont manifesté, récem- 
ment lorsque ] ment, en faveur de la revision 
ége paulin des lois britanniques sur l'ensei- 
D'après ce privil N gnement. Ils ont convergé de di- 
à la foi c atholique € e de se | verses parties de la ville vers deux | 
narier gi lui et sa femme (ou elle ! centres de iement, l'un dans 
et nn mari) n'étaient pas bap n pâté € ms détruites par 
6 )rsq ] tractérent ma es bombardement tre au sta- 
riage et si le parti qui ne ent | de, On avait mobilisé toute la po- 
pas catholique refuse de re | lice pour maintenir l'ordre | 
en paix avec Je convert Mgr Richar Downey, arche- | 
Le premier pas dans l'étude de | Vêque catholique de Liverpool, | 
tels cas consiste à déterminer si parole à l'occasion de ce | 
oui ou non les partis en question r de prières et de protesta- | 
avaient été validement baptisés , “Nous devons, dit-il, per- | 
avant leur mariage, Dans le ca uader les candidats aux prochai | 
affirmatif, on ne peu vo c nes élections d'étudier nos reven- 
ours au pr ivilège paul dications et de demander la revi- | 
Le Sa nt-Offic sion de la loi de 1944, afin que | 
ration, n'a pas l'int le p rlement trouve une solution | 
connaître comme valides les ba équitable au problème de l’ensei- 
tèmes des ises dénommées seu- ' gnemc nt. « atholique”. 


Un miracle déconcerte les 
rouges en Tchécoslovaquie 


NEW-YORK —— Les rouges de la Tchécoslovaquie ont | 
récemment été terrorisés par un phénomène qui tient, sem- | 
ble-t-il, du surnaturel, On rapporte que le Christ d'un cruci-| 
fix dans l'église de Cihost, village bohémien situé à quelque | 
50 milles au sud-est de Prague, a remué la tête en plusieurs | 
occasions devant les fidèles réu- | 


nis. Les autorités communi tes | ” : 

- , : sv fet qu'ils avaient vu le Christ| 
subitement alarmées par le nom-|£ ouvoir. M. l'abbé Toufar fut 
bre de pèlerins qui envahissaient | + LE padidq ; 


le lieu ont immédiatement arrêté 


arvêté le 23 janvier et son sacris- | 


| Tarno 
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©; voit sur ce tableau sÿmbolique des cérémonies grandioses de l'Année sainte qui se dérou- | 
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lent dans la basilique de St-Pierre de Rome, Sa Sainteté le pape Pie XII se prosternant en adoration au 


cours d'une bénédict 
agenouillés les 
les car 


camériers 


ion du Saint Sacrement. Au centre, 


immédiatement derrière le Saint-Père, 
du pape puis les membres de l'escorte de la Garde Noble, Les monsignori et 
dinaux prennent place dans les stalles latérales, (NCWC) 


sont 


dans les prisons de la Pologne 


NEW-YORK — On estime à plus de 700 le nombre de prêtres et de religieux ac- 
|tuellernent inçcarcérés en Pologne. Ce nombre représente plus de prêtres qu'il y en a dans 
| des grands archidiocèses américains tei que celui de Los Angeles, par exemple. Plusieurs 
de ces membres du clergé sont en prison depuis plus de deux ans sans avoir jamais subi 
de procès. La plupart de ces prisonniers étaient autrefois des membres actifs d’organisa- 
tions catholiques telles que ‘“‘Caritas” et l’Action catholique, 


Les événements 


révèlent qu'une campagne soi- 


| gneusement organisée, contre l'E- 


| glise et ses ministres est présen- 
tement en marche. La propagan- 
de du régime communiste s'exer- 
ce systématiquement contre ‘‘Ca- 
|ritas” et nuit au travail de l'or- 
| ganisation dans ses bureaux de 
Katowice, Cracovie, Varsovie, 
w, Lublin, Lodz et Gdansk. 


survenus au X— 
| cours des quelques derniers mois 


le pasteur de l'endroit, M l'abbé | ‘ain deux jours plus tard. . Accusations fergées ; 
Josef Toute, où ls socisloin Tel Six comraissions gouvernemen- Un fait typique sans contredit 
temple fut fermé, excepté pour | tales parce ce Prague ce sont! de la campagne est l'arrestation 
une période de deux heures les rendues sur les lieux dans le but | récente d'un prêtre, d'un frère, 
dimanches, les chemins sont blo- | 4 faire investigation et sont sor- | d'une religieuse et de deux em- 
qués et les pèlerins arrêtés | ties du Village complètement dé- | ployés re d'un hôpital men- 
La réaction de la wresse con æ« concertées. Aucune enquête n'a|tal de Namyslow, Pologne, sur 
iniste se résuma l'accusa- | ACOre le comme ncée de la part|une accusation forgée de fraude 
tion que le phénomène est : des autorités ecclésiastiques et illet de auté et de prétendue 
Ntiun des ta réaction. | e5t fort probable que le régime | mauvaise conduite Les princi- 
res et des riches du village” | "ou£e ne permettrait pas de telles | paux accusateurs étaient des jeu- 
, te de soul Lan tholi. | PrOC édures. Les prêtres en char- nes garço avaient été pla- 
nie ue ge d'une paroisse avoisinante de | cés dan: itution le gou- 
{ “one imale au oe |‘ ihost se rendent là les diman- | vernement 1 > malgré les pro-| 
Christ d'un cru ches pour y célébrer la messe de- testations rit ligieuses | 
désius du toherne puis l'arrestation du curé de l'en-| de l'hôpital 
de Cihost a remué [a t | 5 LE AT 
sions: le di manche | BOAT 47 TN | F . 
le jour. de Noël et | Ésleshiéntation | retestations 
8 jJanvie 


d'un sénateur 


OTTAWA L'hon. Vincent P 
Burke, le seul mateur nommé 
depuis la de ( sion, a été 
assermen@ devant une quaran- 
taine de ses collègues 
M. Bur habite St-Jean, 
d Ter! est âgé de 72 
ans. Il a eu comme patrons, lors 
le sa présentation au Sénat, le 
ministériel l'hon. M. Ro 
( le , A. B, Baird, 
} en « | e it »mpose mainte- 
te i évélèrent fait à | nant de 76 libéraux, 15 progres- 
li e et sigr t stes-conservateurs. Il y a 11 va 
t une aéciarat À t { | 


Politique e extérieure du Canada 


Por Thomas GREENWOOD k 
P à ‘Lo Liberté et le Patrinte'') 
Li isation progressive « tient vingt-q e postes impor- 
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des évêques 
de Bavière 


MUNICH 


Les évêques ca- 
thol de Bavière ont accusé | 
récemment le commissaire régio- 
nal américain de ne pas respecter 
le concordat entre le Saint-Siège 
et la B re et ils ont adressé 
une protestation à ce suj jet à M. 

| MeCl haut-comm des 
Etats-Un 
De V | con- | 
»rd été viol que | 
ec € 
en Bb: ‘ est | 
e EH 
par 
qu ne pr et de ‘ascrimil 
toi V les parents ne 
ant ! t 
aar c e « T . 
I ( ues es de leur 
t con impose à | 
bavaro obliga- | 


| gnation publique” 


| “investigations” 
Les noms de plusieurs prêtres | 


| 


: Ce flot continu de propagande 
e 

l'Eglise, la hiérarchie et les “mem- 
bres réactionnaires du clergé’ dé. 
ferle sur tout le pays tandis que 
nombre de démonstrations com- 
munistes sont organisées contre 


l'Eglise. 


On apprend, d'autre part, que | 


les autorités communistes ont ar- 
rêté le R. P. Bulanda, provincial 
de la province jésuite de Varso- 
vie; le R. P. Ziolkowski, son se- 
crétaire, et le R. P. Nawrki, pro- 
vincial des Pères Maristes en Po- 
logne. Parmi les prisbnniers qui 
languissent dans les prisons d'é- 


| tat se trouve Mgr Zygmunt Kac- 


zynski, ancien membre du cabi- 


| net du gouvernement polonais en 


exil durant la dernière guerre. 
De plus, la propagande criarde | 
des rouges rapporte une “indi-| 
nanifestée de- 
vant les nombreux cas de ‘“dé- 
tournement de fonds” et “autres 
abus dans les divers bureaux de 
l'organisation Caritas’’, lesquels a- 
bus furent mis à jour par les 
gouvermentales. 
prenant part à ces “ralliements 
de protestations” 
et ceux-ci sont censés avoir don- 
né leur 
ment. Parmi ces noms, on relève 
ceux de certains prêtres qui sont | 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques .suivantes: 


Lettre de Paris 
Article de Thomas Greenwood 
Chronique sportive 

Chronique et horaire de CESB 
Chronique internationale 
Chronique parlementaire 

Billet par l'Illettré 
Classification des 
Prix du marché 
Radio-Française 
Courrier de Louise 
Boîte aux Questions . 
Propos Agricoles . 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 
Nos Mots Croisés 
CcksB 
Histoire du Canada en images 
Le Coin du Collège de St-Bon. 
Comiques 
Feuilleton . 
Page Littéraire 


films 


"DUB LU "00 "U 


CA Re De De (0 DD os let Det Dot be © LE En dx Le Le Le haie be be 


LE he) 


presse et de la radio contre! 


ont été publiés | 


adhésion au gouverne- | 
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| reconnus comme étant membres 
du mouvement communiste, l'U- | 
nidn de militants pour la liberté et 
la démocratie. 

Afin de mettre à exécution son 


Caritas, le gouvernement a créé 
| direction” pour Caritas; 
d’après des sources bien rensei- 
est, selon le gouvernement, une 


mesure de représailles pour man- | 
que de coopération. 


ptence et 


Mouvement qui 
vise à libérer 
le À gl russe 


» d'Ottawa. 
P. A.-L. Guay, 
a précisé que 1 
mouvement est la libération 
des Russes par la pi èt la péni- 
la comprèt hensi on \ou 
identifions trop la population 
se a s dirigeants athées 
avons fait nm le 
Hitle Cette atti- 
it presse 
niste, qui que 
ccidentaux sont en principe 
opposés aux pays ientaux”, a 
déclaré le R. P. Guay aux journa- 
| listes 
Les pays occidents aient 
“mieux connaître les auteés de 
la littérature, de la musique, des 
arts russes et surtout les grandes 
qualités des Ru mais faire 


la 
1 
L' les 


pays 


OT 


iux devr 
be 


L' 


sces, 


| cons stamme nt la distinction entre 


ie comm inisme et la population 


| sd x 


| Le 


2,754,249 


mouvement n'a aucun lien 
politique ou économique avec les 
| dirigeants d'eucun pays. 


catholiques 


projet de saisie des bureaux de | 


gnées, sont dociles envers le ré- | 
gime rouge. La saisie de Caritas | 


| glish Catholic Directory” 


700 religieux et membres du dergé 


en Angleterre 


LONDRES Le nombre des 
catholiques pratiquants en An- 
gleterre et au pays de Galles a | 
augmenté de 105,349 au cours de 
|l'an 1949 et se chiffre actuelle- 
{ment à 2,754,249, révèle le “En- 


En Ecosse, le nombre de croy- 
ants est de 621,400 environ. 

L'augmentation est due en par- 
tie à l'immigration de réfugiés 
européens qui ont trouvé une 
nouvelle vie en Angleterre. Par- 
mi ceux-ci se trouvent 92 prêtres 
| polonais qui se sont évadés de 
leur patrie subjuguée par les 
communistes. 


| La publication du nouveau di- | 
rectoire marque le centenaire du| 
la hiérarchie | 


|réétablissement de 
| catholique en Angleterre. 


L'annuaire indique une aug- 


| mentation de 600,000 dans le 
[nombre de catholiques dans le 
Commonwealth britannique, le 


total se chiffrant à 24,104,110, 


Population de 50,394 


âmes à Trois-Rivières 
TROIS-RIVIERES -— La popu- 
lation de Trois-Rivières qui attei- 
gnait à peine 8,000 habitants au 
début du siècle, s'élève aujour- 


| ce qu'il appelle un “personnel de | d'hui à 50,394 d'après les statisti- 
quatre | ques dressées par le bureau des 
prêtres en font partie, Ceux-ci, | 


évaluateurs. 


OTTAWA — La réunion an- 
nuelle de l'Association des pos- 
tes radiophoniques privés 
lieu à Niagara Falls le 27 mars 
Elle gr roupe 97 postes canadiens. 


La situation religieuse 


s'aggrave en Slovaaure 


BUENOS-AIRES — En Slovaquie, ‘ 


‘les prêtres, 


moines et les religieuses sont embarqués de force dans des 
fourgons à bagage ou des camions à destination inconnue... 
| Les prêtres disparaissent journellement de leurs demeures”. 
Telle est la révélation d'une faible partie des moyens 


ployés en Slovaquie depuis l'in- 
cursion des troupes soviétiques en 
|ce pays, vers la fin de 1944, les- 
quels moyens sont décrits dans 
un appel sous forme de document 
dd adressé à l'assemblée générale des | 
Nations unies, l'automne dernier, 
par le comité de libération slova- 
que de Buenos-Aires. Ledit docu- 
ment circule dans nombre de| 
pays, nommément les Etats-Unis, 
et est propagé par le comité, sous 
la direction de son secrétaire gé- 
néral, le Dr. Anton Bugan. 

“Les catholiques de Slovaquie 
sont sy atiquement 
tés, publiquement et secrètement” 
déclare le document. ‘Les plus 
féroces attaques sont dirigées con- 
tre l'Eglise et représentants 
qui sont dépourvus de tout moyen 
| de défense, Les parents sont per- 
sécutés parce qu'ils envoient leurs 
|enfants à des classes catéchisti- 
ques. Ceux qui fréquentent quel- 
que église s'exposent à perdre 


retémes 


ses 


lwies en danger”. 


systématiques de persécution em-%* 


persécu- | 


Les prêtres qui refusent de se 


conformer aux ordres et décrets 
du gouvernement en “matière pu- 
rement religieuse” sont punis par 
| des mesures des plus violentes. 
Et le document de continuer: 
mesures sont également mises en 
| vigueur contre les pasteurs protes- 
tants. A Novaky, se trouvent trois 


camps de concentration, Dans l’un | 


sont internées six religieuses de 
Presov; dans un autre sont déte- 
nus nombre considérable de 


un 


prêtres et aussi les fidèles qui ont | 


tenté de défendre leurs prêtres 
contre tout acte de violence” 
Maintenant, révèle le document, 
les déportations se font de nuit 
afin que la population locale ne 
soit pas témoin de ce qui se pas 
se, En plus de prêtres et de reli- 
gieux, plusieurs milliers de per- 


| sonnes laïques, citoyens de la Slo- 


| 


{leur emploi et mettent même leurs | 


vaquie, sont internés dans des 
camps et quelques autres milliers 
ont été déportés en Russie sovié- 
tique. 


Cette photo 


prise à 


À l'ouverture de la session fédérale de 1950 


occasion de l'ouverture de la session par! lementaire, à Ottawa, 


représente, 


les | 


ing | 
Les 


de gauche à droite, l'hon. Brooke | 


Claxton, Mme F. Lafferty, le premier migistre L. St-Laurent et M. Douglas Abbott. (CPC) 


| 


aura | 


Loi religieuse de Prague 
invoquée une lÎère fois 


PRAGUE Un journal 
muniste a révélé récemment 
le gouverne t tchèque a ir 
qué une pre la nouve 
loi religieuse qui l'autorise à nom- 
mer les représentants à des char- 
ges € astiques précédemment | 
contrôlées par la hiérarchie ca- | 
tholique. 
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au gouvernem 


Pravda, de Br 
le gouvernement 
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Campagne 
nationale pour 


enrayer le vice 
WASHINGT 
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tonté 
vente 


a! 


LL How { 1 
le Banska Bystr | 

placement du R er 
bik, décédé le { é et 

Le journal pt u:"] 
vernement a Îe I tt ns 
tion parce que , r | ve 
outre aux lois de ne cot nré r 
gné d'elle-même Mgr Dani e ] Br les Et " tit et du 

n à] LE \ U 

den, sans mentale, l'approbe tion Louve lé jui veu 
Rouvernemente lent mett n au jeu et a 

Le journal prétend que la no-|,., 

: vice commerc é 

mination de Mgr “Bi den consti- | MeGrath : : 
tue une tentative en vue d'échap- | Mere ue : QUE 4 9 
per à la loi. | &anisations du vice de la période 

Dechet a été nommé, ajoute | de 1930 n'ont pas entièrement été 
Pravda, parce que le gouverne- | éliminées et que la contre-partie 
ment veut s'assurer que seul un | Moderne des anciens gangster 
citoyen tchèque loyal à l'Etat | Consiste surtout en n inipulation 
remplira une fonction aussi im- | et en brassage d'affaires véreuses 
portante, |en paris sur tout ce qui se pré- 

Dechet lui-même aurait déclaré | sente et en opérations de toutes 
| que l'Eglise doit obéissance à l'E- | sortes, toujours entachées d'illé 
tat “dans toute question qui n'a | galité. Ces opérations, dit-il, coù 
rien à voir avec la foi” tent des millions par année et 

Il y a lieu de rappeler que le | les policiers sont portés à croire 
ministre de la Justice, Alexei | qu'entre le jeu, les paris illégaux, 
Cenpicka, avait critiqué l'adminis- | la prostitution et le commerce 
trateur du diocèse slovaque pré- | des narcotiques, il existe un lien 
cité sous préte xte qu'il avait re- | étroit 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


!’La Liberté et le Patriote'') 


(Spécial à 


Avant propos L'es- 


toujours à 


belles envolées politiques. 


prit gaulois trouve 
lecteurs, 


Me revoici, chers rire même des choses les plus 
après un long silence. Ce qui | sacrées, et il aurait bien mau- 
était pour moi l’année derniè- vaise grâce ie Ministre qui ne 
re un vrai ‘“pensum”’ est, cette saurait se prêter à ce genre 
année un grand plaisir. Je d'humour. 


n'écris plus pour des inconnus 
mais pour bon nombre d'entre 
vous qui m'avez si chaleureu- 
sement et si généreusement ou- 
vert votre foyer, Je revois tous 
vos visages souriants, enthou- 
siastes; je ressens le plaisir de 
votre hospitalité généreusr et 
spontanée lors de ma visite 


La session à la Chambre 
est ouverte 

Quinze canons canonnent des 
salves imposantes de dignité 
et d'autorité; une fanfare mi- 
litaire fait résonner ses cuivres 
étincelants; une garde d'hon- 
neur fait claquer ses mousque- 


comme propagandiste. J'ai l'im- | tons au commandement: “Pré- 
pression de venir causer avec sentez armes”; une foule de 
vous comme je le faisais chez curieux et de promeneurs 
vous, Et je suis fier de vous di- désoeuvrés s'ébehissent d'ad- 
re que, cette année, je suis un miration: Son Honneur R, F, 
homme plus averti, plus ins- McWilliams, lieutenant gouver- 
truit, grace à vos expériences. neur, gravit les marches du 
Et c'est ainsi que je voudrais Parlement entouré d'une escor- 


continuer à servir de lien pour 
l'unité et la coopération dans 
notre grande famille canadien- 
ne-française, Que ne pourraient 


(Suite à la septième page) 


Nouveau supérieur 


pas faire nos deux représen- es . 
tants canadiens-français à la | GU Séminaire 
Chambre pour défendre nos , 
intérêts, si nous étions tous de Halifax 
unis derrière eux? Réaliser cet- NES 
te unité, voilà le rôle de notre , HALIFAX Le R, P. Aïbe 
journal , .. de notre radio. d'Amours, du collège St-Louis, a 
Edmundston, N.-B. vient d'être 
Je vais m'efforcer de faire fnommé supérieu: du Séminaire 
ressortir des discours pronon- |du Sacré-Coeur en remplacement 
à la Chambre, tout ce qui | du KR. P. Patrick J. Skinner. On 
pourrait vous intéresser. J'es- | sait que le R. P. Skinner était 
père, toutefois, qu'on ne me |nommé récemment par Sa Sain- 
fera pas épouser les idées qui |teté Pie XII évêque auxiliaire à 
ne vous plairont pas. Je tiens |St-Jean, de Terre-Neuve 
nullement à jouer le rôle de Le R. P. Albert d'Amours, qui 
bouc émissaire. Par contre, on |est âgé de 52 ans, est un ancien 
ne pourra pas trop m'en VOou- | provincial des Pères Eudistes au 
loir d'adopter l'attitude tradi- | Canada. 11 est né à Willimantic, 
tionnelle de tout commentateur |Conn. En outre, le R. P, Albert 
politique, c'est-à-dire de ne pas | d'Amours avait été supérieur du 
prendre trop au sérieux les |collège de Bathurst, N.-B. 


Lettre de Paris 


Après l'abandon du gouvernement 
Bidault par les socialistes 


HERR 


Par Maurice 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 

Les ministres socialistes ont tiquement coupé les ponts en- 
quitté de leur plein gré le gou- tre M. Bidault et les modérés 
vernement présidé par M. Bi- et toute opérati on de renverse 
dault. Mais, contrairement à ce ment de la majorité est condam- 
qui s'était passé dans des cir- née à l'échec si elle est tentée 
constances analogues avec MM par l'actuel chef du gouverne- 
Schuma André Marie et ment 
Queuille, leur départ n'a pas Ainsi, dans l'état de choses ac- 
entrainé la dislocation totale du tuel, la majorité ne peut de- 
cabinet, Courageusement, M. Bi- meurer que ce qu'elle a été de- 
dault est resté au pouvoir, après puis trois ans, une majorité cen- 
avoir pourvu au remplacement triste, excluant, comme lors du 
des ministres démissionnaires partage fameux de l'omelette 

Cependant, l'abandon du gou- | de Lautier, les deux extrémi- 
vernement par les ministres so- tés du plat parlementaire, “Nous 
cialistes est un iement dont | sommes condamnés à vivre en- 
il convient de ne pas sous-esti- semble jusqu'en 1951, date des 
mer l'importance politique. Cer- | prochaines élections’, disait na- 
tes, les émigrants de la S.F.10O. guère M, Queuille, Aujourd'hui, 
ont assuré M. Bidault de leur sans abandonner la maison com- 
soutien en lui conseillant, par mune, les socialistes expriment 
la plume autorisée de M. Léon leur volonté de faire chambre 
Blum, de demeurer au pouvoir à part et prétendent du même 
“Continuez sans nou et nous coup interdire la venue de nou- 
vous aiderons de notre mieux veaux locataire is 
ont-ils dit en substance au chef chambre à par e pa 
du gouvernement. Mais il est néralem pa 
hors de doute que la nouvelle 
attitude des » ste s permet- tive 
tr 1 a n£ da'ex- |! L u 

ner 1 
el L _# À | 

| PL: 1 | )U 
effet a ba | ta 
pr mme | mt 
ma)0r côté | des 
des mod cons- | de 
tant roite celles 
de l'assemblée tout au long de qu nt succédée jepuis 
la discussion budgétaire a pra- | (S uite à la neuvième page) 
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Diplomate canad 


M. Lester B. Pearson, ministre 
ici photographié 
ux de légation canadienne 
man, chef de la délégation de 


M 


L'Asie désormais 
et éligible pour 


pe s grande majorité des 
ardinaux a été longtemps d'ori- 
gine italienne et cela se comprend 
Les cardinaux forment en quelque 
sorte le conseil permanent du gou- 


vernement pontifical. Ils sont à 
la tête de divers ministères ap- 
pelés “Sacrées Congrégations”. 
Une bonne partie d'entre eux est 
donc formée de hauts fonctionnai- 
res eccl astiques. En un temps 
où les voyages étaient malaises et 
la poste presque inexistante, il ne 
fallait pas trop disperser le “Sa- 
cré Collège”, 


{ 


Les temps sont changés et le 


UNITED GRAIN GROWERS LIMITED 


Avis est par les présentes donné que 
la Compagnie Uniled Grain Growers 
Limited demandera au Parlement du 
Canada à'sa prochaine session de dé- 
créter une loi portant son capital- 
actir à 5750000000; autorisant la 
Com le à co rtir 100,000 actions 
encore à la souche de la Classe “B" 
(Sociétaires) en 25,000 actions de la | 
Classe “A”, qui comporteront les droits 
et restrictions inhérents aux actions de 
la Classe “A réées jusqu'ici; auto- 
risant la Compagnie à créer et émettre 
des tions d'une ou plusieurs classes 
représentant la dite augmentation du 
capital-actions, avec la Valeur au pair 
et avec les droits, préférences, restric- 
tions et limitations qui pourront y être 
attribués par le réglement créant les 
lites actions, y compris le pouvoir de 
créer et autoriser l'émission d'actions 
additionnelles de la classe “A' repré- 
sentant l'intégralité ou partie de l'aug- 
mentation du capital-actions aux- 


( 


quelles seront attribués les droits et 
restrictions attribués aux actions de 
la classe ‘'A" créées jusqu'ici; abro- 
geant les conditions statutaires Jimi- 
tant le nombre d'actions qui peuvent 


être possédées par un actionnaire quel- 
conque; abrogeant les limitations sta- 
tutaires relatives aux conditions re- 
quises pour être actionnaires, excepté 
à l'égard des actions à la possession 
desquelles est attribué le droit de par- 
ticiper au choix de délégués ou le droit 
d'agir comme délégué; stipulant l'a- 
brogation de la dite limitation en ce 
qui concerne 5% tout au plus des dites 
actions en circulation mentionnées en 
dernier lieu, par une résolution adop- 
tée par un vote des deux tiers au 
moins des délégués présents à une 
assemnblée quelconque; modifiant les 
conditions statutaires relatives à ls ca- 
pacité des actionnaires pour prendre 
part au vote de façon à ce que le 
détenteur d'actions jouissant du droit 
de vote n'ait qu'une voix seulement: 
stipulant que les mernbres du conseil 


d'administration; par voile de règle- 
ment établi en conformité avec une 
résolution sanctionnée par les deux 


tiers au moins des délégués présents 
à une assemblée générale ou une as- 
semblée spéciale, pourront modifier ou 


abroger toute limitation relative au 
nombre d'actions qui peuvent être 
possédées par un actionnaire soit de 


façon générale soit à l'égard d'une ou 
plusieurs rlasses d'actions ou dans un 


| 


Cas partier r quelconque; stipulant | 
que la { gnie aura comme acces- | 
soire et résultat de ses fins et objets | 
les droits énumérés dans la Section 14 | 
de la Loi ‘des Compagnies 1934; stipu- 
lant que la Compagnie peut, par voie 


de règlement, décider que le paiement 
de ristournes peut être effectué en 
tout ou en partie par l'émission d'ac- 
tions entiérement liberées de la Com- 
pagnie, par l'emploi des dites ristour- 
nes à titre de palement à compte sur 
toutes actions de la Compagnie, par leur 
emploi à titre de paiement à compte 
sur toutes dettes encourues envers la 
Compagnie, par l'émission d'actes de 
reconnaissance de dette par la Compa- 
gnie et par leur emploi en exécution 
d'un engagement de consentir un prêt 
à la Compagnie; et stipulant que toutes 
les fois que, en vertu des statuts, les 
membres du conseil d'administration 
sont autorisés À établir un règlement 
en conformité avec la teneur d'une 
ou approuvée par 
délégués ou une majorité ou pro- | 


résolution adoptée 
le 


portion stipulée des délégués présents 
s Lénérale ou spéciale, | 
o " les membres | 
d se d \ en confor- | 
ec lat > la dite résolu- 
ä : nn d'être confirmé | 
es à es ou les délégués 
” à Winnipeg, Manitoba, ce 
e et ième jour de janvier 1950 
ITEB GRAIN GROWERS LTD | 
Swift, MacLeod and Deacon, 
Avenue Building 
nipeg, Manitoba 
Avoués 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage éditice Hurtig 


| 


264, ovenve Portage 


Ferme le mercredi après-midi 
Ouvert toute La journée le samedi 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electrie Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentonts locoux 


au cours d'une conférence à 
A droite, on voit À 
son canadienne au Japon. (CPC) 


| Parish of 


canadien des Affaires étrangères, 
dokyo, dans les 
e Dr E. H. Nor- 


électrice 
la papauté 


Pape a modifié la composition des 


cardinaux. Actuellement une qua- | 
rantaine seulement sont d'origine | 


italienne. A la prochaine promo- 
tion ce chiffre diminuera encore, 
à moins, comme le bruit en court 
avec persistance, que le nombre 


traditionnel de 70 cardinaux soit | 


augmenté jusqu'à la centaine 
Mais un élargissement s'impo- 
sait dans le choix, C'est ainsi que 


le Pape Pie XII, lorsqu'il y a 
trois ans fut établie la structure | 
de l'Eglise chinoise, éleva à la 


pourpre cardinalice celui qui était | 


nommé archewêque de Pékin, Mgr 
Thomas Tien, prêtre de la So- 
ciété du Verbe Divin. 

Mgr Thomas Tien est le 
mier asiatique de l'histoire 
puisse par 
dinalat participer à l'élection d'un 


pre- 
au) 


son accession äu Car-} 


lu faire place aux vilains préju- | 
gés de race, avec le résultat que | 
l'on sait. Le skieur Clifford, d'Ot- | 
\tawa, qui avait fait des pieds et 
des mains pour obtenir que Jalbert | 
ne soit pas sur l'équipe, a failli! 
lamentablement, se classant 45è- | 
me dans les épreuves de descen- | 
te et de slalom. Mais il est inutile 
| d'espérer un revirement dans l'at- 
titude de ces messieurs. Ils n'ont | 
même pas invité le skieur cana- | 
dien-français à participer aux! 
concours pour le championnat ra-| 
| nadien. Les directeurs de la Fé- 
| dération espérent que Jalbert par. 


ticipera à ces concours, car ils que personne ne peut expliquer, 


croient que notre représentant 
n'est pas en assez bonne condi- 
tion physique pour remporter le 
titre canadien, qu'il avait gagné 
si facilement l'an dernier. Parions 
cependant que Pierre se tient en 
forme et qu'il pourra encore cau- 
ser des surprises, et Vaincre ceux 
qu'on lui aura préférés pour des 
raisons irès mesquines. On a, en 
effet, apporté comme argument 
qu'on ne voulait pas ‘de Jalbert 
parce qu'il était trop vieux. Pour- 
tant, il fut le seul de tous nos re- 


LA LIB 


ERTE ELLES 


PATRIOTE 


le seul gardien de buts de la li- 


présentants aux jeux olympiques | 


d'hiver, il y a deux ans, à ne 
| pas faire partie de l'équipe canc- 
dienne qui participait aux con- 
|cours d'Aspen. 


pape et être élu pape lui-même. | 


11 a fa':u 2,000 ans de christanis- 


me pour aboutir à cet événement. | 


L'Eglise est donc bien jeune en- 


| core! 


Aujourd'hui, l'Asie commence a 
fournir à l'Eglise des prêtres (et 
par conséquent des 6 
nombreux: environ 1,500 en Indo- 
chine, à peu près autant aux In- 
des, un peu plus en Chine. Le to 
tal dépasse 5,000, 


L'approbation 
de 14 sociétés 


CITE DU VATICAN —La con- 
grégation des religieux a approu- 
vé définitivement, au cours de 


l'année écoulée, 14 nouvelles con- | 


grégations religieuses. Pendant la 
même période, 97 demandes d'ap- 
probation ont été présentées de 
la part des instituts séculiers (dont 
72 féminins) dans les pays sui- 
vants: Autriche 4, Belgique 4, Co- 
iombie 3, France 12, Allemagne 9, 
Italie 45, Mexique 4, Hollande 2, 
Pologne 1, Roumanie 1, Espagne 8, 
Etats-Unis 1, Suisse 1, Hongrie 1, 
Uruguay 1. D'autre part, sous la 
direction d'une commission spé- 
ciale, une fédération des religieu- 
ses hospitalières italiennes a été 
créée en vue d'étudier les ques- 
tions relatives à l'assistance hos- 
pitalière en Italie. 


Une faveur du 
Vatican aux 


A s . 
prêtres-pèlerins 
VATICAN — Sur les instances | 
de la délégation apostolique à | 


Washington, la Congrégation des 
Sacrements a accorde aux prêtres 
qui se rerdront par voie de mer 
des Etats-Unis en Italie à l'occa- 
sion de l'Année sainte, la faculté 
de célébrer la messe sur le ba- 
teau à l'aller et au retour, pourvu 
que le lieu où sera célébrée la 
messe soit décent, que l'autel et 
les ornements sacrés ne soient pas 
utilisés par des sectes non catho- 
liques et que la mer soit calme. 
L'autorisation est valable pour 
toute l'Année sainte. 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER OF THE ESTATE 
of LEON VIELFAURE late of the Vil- 
lage of La Broquerie in the Province 
of Manitoba, Farmer, deceased. 

ALL CLAIMS against the above 
tate duly verified by Statutory Decla- 
ration must be filed with the un 


signed at Room 4, Banque Canadier 
Nationale Chambers, Winnipeg 


Es- 


| toba, on or before the Ist day of 
April AD. 1950 

DATED at the City of Winnipeg în 
the Province of Manitoba, this 20th 
day oi February AD. 1950 


MONNIN & DENISET, 
Solicitors for Angèle Vielfaure, 
Executrix of the Estate of 
Léon Vielfaure. 


OF CLARA LACROIX, formerly of the 
Baie St-Paul in Manitoba, 
late of the Village of Poplar Point in 
Manitoba and later of the City of St. 
Boniface in Manitoba, Widow of A- 
dolphe Lacroix, late of the Parish of 
Baie St. Paul in Manitoba, Farmer, 
deceased 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate duly verified by Statutory Decla- 
ration must be filed with the under- 
signed at Room 4, Banque Canadienne 
Nationale Chambers, Winnipeg, Mani- 
toba, on or before the 1st of April 
AD. 1850. 

DATED at the City of Winnipeg in 
the Province of Manitoba, this th 
day of February AD. 1950 

MONNIN & DENISET, 
Solicitors for Léo Lacroix, 
Exeecutor of the Estate 
of Clara Lacroix, 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


| 


évéques) | 


IN THE MATTER OF THE ESTATE | 


| mais Rayner 


Des changements 
La saison de hockey bat enco- 
re son plein dans la ligue Natio- 
| nale, mais un club a-déjà fait con- 
naître son intention de changer 
plusieurs de ses 


git 
qui disposeront de cinq ou six de 
leurs joueurs actuels, pour faire 
place à de jeunes joueurs qui ont 
acquis une expérience précieuse 
| dans la ligue Américaine, Chose 
certaine, s'il fallait, comme nous 
l'avons déjà écrit, que les Cana- 
diens perdent du même coup les 
| services de Kenny Reardon, Bill 
Durnan et Maurice Richard, il ne 


tricolore sombrerait lamentable- 
ment. Richard s'affirme de plus 
en plus comme la vedette numé- 
ro un de la ligue Nationale. Il 
faut l'avoir vu à l'oeuvre pour 
se rendre compte de la puissaän- 
ce de ce rude ailier des Habitants, 
Maurice évolue presque réguliè- 
rement sur deux lignes d'atta- 
que, et quand il ne peut jouer 
à l'offensive, on le voit adopter 
un style défensif comme on a pu 


rarement en voir dans la ligue | 


Nationale au cours des 25 derniè- 
| res années. L'an dernier, Richard 
avait changé son jeu et au lieu de 
concentrer tous ses efforts à en- 
filer des buts, il apprit à devenir 


un excellent joueur défensif, Cet- | 


te saison, il met cette pratique à 
profit, jouant tantôt offensive- 
ment, tantôt défensivement, sui- 
vant les besoins de la cause. Mau- 
rice comptera 40 buts cet hiver, 


et plusieurs opinent qu'il attein-| 


dra même les 45, ce qui ne fe- 
| rait qu'ajouter à son excellent re- 
| cord. 

| Laprade et Rayner 

| Plusieurs personnes se deman- 
| dent quelquefois ce qui permet 
|aux Rangers de New-York de 
connaître des hausses si merveil- 
| leuses. Ces hausses sont dues spé- 
itialement au jeu extraordinaire 
| de Chuck Rayner dans les buts, 
et au bon travail de deux joueurs 
de centre, Buddy O'Connor et Ed 
Laprade. Il faudrait aussi parler 
de Wally Stanowski qui prouve 
pour la deuxième année consécu- 
tive, qu'ii peut encore se compa- 


- | rer aux meilleurs joueurs de dé- 


fense de la ligue Nationale, mais 


nous préférons pérler de Rayner | 


et de Laprade, deux joueurs bien 
iconnus des amateurs de l'ouest. 
| Chuck Rayner a débuté dans la 
| ligue Nationale avec les défunts 
| “Américains” de Red Dutton. Il 
se signala dès sa première saison 
dans la ligue Nationale, Mais la 
| guerre vint, et Chuck, qui était 
passé aux Rangers, connut une 
| éclipse presque totale. Une fois 
le conflit terminé, il dut lutter 
pour conserver sa place, car Sugar 
| Jim Henry, un solide cerbère, a- 
| vait lui aussi décidé de se trouver 
une place sur l'alignement des 
| Rangers, Pendant toute une sai- 
| son, Ravner et Henry alternèrent 
dans les ‘buts des Rangers, sans 
| connaître de grands succès, Puis 
| Rayner $omba malade et Henry 
| dut travailler dans les buts. On 
prévoyait déjà que ce serait la 
fin dé Chuck, mais il revint au 
jeu pour finalefent remplacer 
Henry et garder la position. Cette 
année, personne ne pourrait l'en- 
lever aux Rangers de New-York. 


Edgar va bien 
Henr / disparut de la ligue Na- 
tionale presque complètement, 


atteignit vite Îles 
sommets. Rayner n'a jamais rem 


porte-couleurs | 
pour la prochaine saison. Il s'a- | 
des Canadiens de Montréal ! 


fait aucun doute que la barque | 
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| évaluer, Le club de New-York a | 
| quitté le caveau de la ligue pour | 
sinstaller confortablement en | 
quatrième position. Edgar a cer-| 
tainement joué une large part 
\ dans cette marche des Rangers, 
|et plusieurs le considèrent com- 
|me un candidat sérieux au titre | 
| de joueur le plus utile à son club. | 

La bataille du siècle 
Les rédacteurs sportifs ont choi- | 
| si la bataille Dempsey-Firpo com- 
me ayant été le combat le plus 
sensationnel du siècle. Nous pré- 
férons à ce combat la majorité 
| des batailles de Joe Louis, et le 
| deuxième combat Tony Zale-Roc- 
|ky Graziano, La bataille Firpo- | 
| Dempsey ne nous a jamais pa- | 
| ru comme un des événements mé- | 
| morables de l'histoire du pugilat. 
Nous savons tous que Dempsey 
est retourné dans l'arène parce 
qu'il avait reçu l'aide des jour-| 
nalistes américains qui se tenaient | 
autour du ring. De plus, Dempsey 
a gagné parce qu'il a frappé Fir- 
po à plusieurs reprises, alors que 
ce dernier était au plancher. Le | 
gros Argentin ne parlait pas l’an- | 
glais, et alors même qu'il discu- | 
tait aveg l'arbitre au sujet des 
coups illégaux de Dempsey, ce 
dernier lui asséna un terrible 
coup qui assomma le géant des 
Pampas, Comme on peut le voir, 
il n'y a eu rien de bien glorieux 
dans cette bataille. Par contre, 
les combats de Joe Louis ont sou- 
vent été aussi féroces que ceux 
de Dempsey. Prenons seulement 
|le combat Louis-Galento, alors 
que les deux hommes roulèrent 
au plancher deux fois chacun, a- 
| vant que Louis mit Galento hors 
| de combat au quatrième round 
| d'une bataille riche en émotions. 
On pourrait aussi parler des| 
| combats Louis-Schmelling, Louis. 
Baer, Louis-Conn (le premier), 
Louis-Baer, Louis-Braddock, 
Louis-Godoy (le deuxième); ce 
furent des batailles comme on 
en aura peu vu dans les anna- 
les de la boxe. 

La bataille Graziano-Zale fut | 
la plus terrible du demi-siècle, 
à notre humble avis. Le jeune 
Graziano se lança sur Zale dès 
{le début du premier round. Il 
ébranla le champion et lui cou- 
pa le visage, Zalr riposta en ex- | 
pédiant Graziano au tapis. Mais 
Rocky se releva furieux et il mas. 
sacra Zale pendant cinq rounds. 
Zale, qui avait perdu son titre 
| aux mains de Graziano et qui se 
battait pour le reprendre, n'était 
plus qu'une loque à la fin de la 
cinquième reprise. Mais il lui res- 
tait encore un coeur gros com/ne 
une montagne. Au son du gong, | 
à la sixième, il se précipita sur 
Graziano, l'atteignit rudement au 
corps pour finalement le mettre 


| 


| soit pour l'habil- 


| riture, 


| Causeries 


Conditions des 
routes 


agriculteurs 
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| organiste, et Mile Henriette Tou- 
| pin, violoniste. Cette émission se- 
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The Western Savings 
& Loan Association 
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au-dessus de 25,000,000 
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“Les Variétés 
Françaises’ | 
à CKSB 


Le programme des Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface, sous 
la dirertion de M. Lurien Daoust,, 
est radiodiffusé tous les diman- | 
ches soirs, de 8 h. 05 à 8 h. 30 p.m | 
Les artiste$ et conférenciers sui- | 
vants se feront entendre au cours | 
des émissions prochaines des “Va. 
riétés Françaises”: | 

26 février: interview avec deux 
Pères Trappistes chinois: “Scè- | 
nes vécues en Chine communiste”. 

5 mars: Mme ©, Bourbonnière, | 
| 


ra radiodiffusée de la basilique | 
| de St-Boniface. 
12 mars: le programme sera 


: sous la direction du Dr J.-J. Tru- 


del. 


Administrateur 
de l’archidiocèse 
de Montréal 


MONTREAL — M. le chanoine | 
Robert Mitchell, de la ehancelle- | 
rie de l'archevêché, annonce que 
S. Exc. Mgr J.-Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire, a été nommé 
administrateur apostolique de 
l’archidiocèse de Montréal, succé- 
dant à S. Exc. Mgr Joseph Char- 
bonneau. 


| 


uébec - R, P. G 
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_ Shronique 


Depuis une dizaine de jours, 
vous avez remarqué qu'il se fait 
à CKSB une grande campagne 
d'achat chez nos commanditaires, 
Nous ne saurions trop vous recom- 
mander, chers auditeurs, de con- 
sulter la liste de 
nos commandi- 
taires chaque fois 
que vous devez 
vous rendre à 
la ville pour fai- 
re des achats de 
famille. Que ce 


lement, la nour- 
le com- 
bustible, les ins- 
truments aratoi- 
res, ou que ce 
soit pour la ven- 
te de vos pro- 
duits, n'oubliez pas que vous 
obtiendrez tout autant de satis- 
faction chez les commerçants qui 
encouragent le poste CKSB que 
n'importe où ailleurs. Nous vous 
enjoignons égaiement de men- 
tionner le poste CKSB chaque fois 


{ Sue vous vous présentez chez l'un 


de ces commanditaires, car il ne 
faut pas oublier que c'est votre 
poste. 


“Mélodies en blanc et noir” 
. Lundi prochain, le 27 février, 
à Th. 45, vous entendrez une nou- 
velle série d'émissions sous la ru- 
brique “Mélodies en blanc et noir” 
mettant en vedette le pianiste, 
Fernand Tellier. Il initiera nos 
auditeurs à un instrument que 
nous n'avons pas encore enten- 
du à CKSB, le solovox. Cette é- 
mission remplace la série “Ra- 
dio-Université” qui s'est termi- 
née lundi dernier, le 20 février. 
Textes des causeries de R.-U, 

Nous répétons ici pour la ‘der- 
nière fois que les textes des 
€ de “Radio-Université” 
ont été polygraphiés et vous pou- 
vez vous les procurer gratuite- 
nent soit en vous adressant à 
KSB ou encore directement à 
l'Université. Adressez vos requé- 
tes au “Stenographic Office”, Uni. 
versity of Manitoba, Fort Garry. 


Artistes de CKSB 


Au programme “Les Artistes de | 
CKSB” dimanche prochain vous | 


entendrez une autre élève de Mme 
Thérèse Deniset, Mile Ann Mc- 
Kidd. 
Concours des Violoneux 

C'est jeudi de la semaine pro- 
chaine, le 2 mars, à 7 h. 30 que 
commencera notre troisième 
grand concours annuel des Vio- 


hors de combat. Mais Graziano | loneux, Déjà, plusieurs ont don- 


n'était que blessé et il se leva fu- | né 


rieux, à dix, voulant continuer 
le match. 11 fallut la police et ses 
seconds pour le calmer. Voilà la 
lutte pugilistique qui, à notre avis, 
fut la plus farouche du demi-siè- 
tle dernier. 


Reconnaissance 
aux Canadiens 


Dans une lettre fort élogieuse 
que S, Exec. Mgr Celso Costantini, 
préfet de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande adressait à Mgr 
le Directeur National de l'Oeuvre 
de la Propagation de la Foi, à 
Québec, Son Excellence rendait 
hommage au peuple canadien qui 
“occupe maintenant l'un des pre- 


leur nom au Directeur des 
Programmes pour concourir à cet- 
te émission et nous espérons qu'il 
y aura suffisamment de concur- 


Chapitre général” 
des Pères 
du St-Esprit 


Les Pères du St-Esprit tien- 
dront leur chapitre général cette 
année à Chevilly (banlieue de Pa- 
ris) à partir du 20 juillet. Le cha- 
pen qui a pour but l'élection du 

upérieur général et l'examen des 
problèmes de vie religieuse et 
missionnaire, se compose de 82 
capitulants dont 56 de droit (fonc- 
tionnaires généraux provinciaux) 
et 26 élus. On compte parmi les 


miers rangs au sein des oeuvres |capitulants 14 évêques représen- 


de coopération missionnaire, tant | tant 


les 39 évêques et préfets 


| 8.15—Rendez-vous 515—Orgue populaire esjardins 
avec Jeanine 530—Heure religieuse 9.30—Le choc des idées 
830—Avant-première 600—Nouvelles 10.00— Nouvelles 
9.00— Nouvelles 605—Conceri populaire | 10,05—L'Heure exquise 
| 905—Veillée du 630—Nos albums 1100— Nouvelles 
samedi soir Victor 1105—O0 CANADA 


de CKSB 


rents pour remplir les quatre é- 
missions de ce concours. Vous 
pourrez d'ailleurs remplir le cou- 
pon qui se trouve au bas de cet- 
te chronique en indiquant vos 
noms et adresses et vous recevrez 


une invitation de participer à ce 
concours. 


' 
“Où allons-nous?" 

C'est ce soir, vendredi, à 7 h, 45 
que vous entendrez la troisième 
émission de la série “Où allons- 
nous...” Ce soir, le texte a pour 
titre “Le Droit à l'Education”, Ce 
programme est présenté tous les 
vendredis soirs avec les homma- 
ges du Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. 

Ce soir également à 8 h, 45 
vous entendrez la deuxième émis- 
sion de la nouvelle série “Notre 


Français sur le Vif” avec Jean- 
Marie Laurence, 


“Mémoires du Dr Lambert” 

ï Au programme “Les Mémoires 
du Dr Lambert’ lundi prochain à 
7 h. 30 une comédie, “Légion 
Etrangère”. Yamina, fille d'un 
grand guerrier arabe, a été mariée 
à Ahmed, un espion. Celui-ci obli- 
#e sa femme à. séduire les chefs 
ennemis afin de découvrir leurs 
secrets. Un jour, elle se trouve 
en face de Pierre, jeune lieute- 
nant de la “Légion Etrangère”, 
qui l'a arrachée de la mort quel- 
ques mois auparavant. Elle fui 
avoue ce qu'est sa vie, lorsque 
son mari survient... Qu'advien- 
dra-t-il? C'est ce que vous sau- 
rez en écoutant ce sketch, qui se- 
ra interprété par Jean Coutu, Eli- 
zabeth Leese, Gaston Dauriac, Jo- 
_ Delaquerrière et Albert Clou- 
ier. 


Coupon 
Nom 


Adresse 


Nom de l'accompagnateur 


Titre de vos deux morceaux 


Polka ou schottisch, ou two-step 


ou gigue 


Breakdown 


Le Cardina 
McGilroy, 


aux Indes 


S. Em. le cardinal MeGilroy. ar- 
chevêque de Sydney, a présidé le 
Concile Plénier tenu à Bangalore 
au début de janvier. 

La nouvelle constitution de 
l'Inde entre en vigueur cette an- 

; elle comprend 395 articles 
et 7 annexes. 

Plusieurs gouvernements pro- 
vinciaux de l'Inde accordent des 
bourses et divers subsides aux 
écoliers et étudiants des classes 
dites “intouchables”: ce qui est 
louable, Mais si ces ‘“intouchables” 
se font chrétiens, ces avantages 
leur sont immédiatement retirés: 
s'ils abandonnent le christianisme, 
ils leur sont restaurés. 

Dans ces conditions l'aide éco- 
nomique se présente comme un 
encouragement au refus du chris- 
tianisme et comme une prime à 
l'apostasie. 

Ce fait est de nature à tempé- 


par le nombre des missionnaires | apostoliques des Pères du St-Es- | rer l'optimisme suscité par la pro- 
prit. La province canadienne sera | clamation de l'égalité des religions 


qu'il délègue auprès des infidé- 
les que par la grande générosité 
\ des fidèles. 


LA 


représentée par son provincial, | 
Île R. P, Louis Taché, C.S.Sp. 


devant la loi inscrite dans la nou- 


|velle constitution, 


M. le chanoine Mitchell a fait 
part du texte d'un communiqué 
reçu d'Ottawa, le dimanche 12 
février. Voici le texte: 

“Communiqué officiel reçu à 
Montréal de la délégation aposio- 
lique à Ottawa, le 12 février, an- 
nonçant la nomination de S. Exec. 
Mgr J.-Conrad Chaumont, 
que auxiliaire, comme adminis- 
trateur apostolique de l'archidio- 
cèse de Montréal, à la suite de la 
démission de S. Exc. Mgr Joseph 
Charbonneau”. 

M. lg chanoine Mitchell a refu- 
sé d'ajouter quoi que ce soit, di- 
sant que toutes les déclarations 
,qui pourront suivre devront ve- 
|nir de la délégation apostolique, 
à Ottawa, 


Président 


M. Alex E, Cantor, avocat bien 
en vue de Winnipeg, a été nommé 
président de la Caisse de Bien- 
faisance du Winnipeg métropoli- 
tain pour l'an à venir. Cette no- 
mination couronne une carrière 
bien remplie de 80 ans de service 
dans les organisations sociales. 
M. Cantor a pris ver À qi active 
dans les campagnes®tle souscrip- 
tion de la Caisse de Bienfaisance 
depuis la fondation de cet orga- 
nisme en 1922, 


Cas d'adultère, 
dit Mgr Staffa 


| VATICAN — Mgr Dino Staffa, 
| l'un des 14 juges du tribunal sacré 
| de la Rote, a déclaré que le cas 
de l'actrice Ingrid Bergman et du 
réalisateur de films Roberto Ros- 
sellini était celui ‘‘de deux per- 


sonnes vivant publiquement en 


état d'adultère”, 

| La Rote est le plus haut tribu- 
nal de l'Eglise catholique pour 
traiter de tels cas. L'opinion de 
Mur Staffa est rapportée par l’a- 
gence de nouvelles catholiques 
ARI. 

Mgr Staffa ajoute -que la re- 
connaissance de l'annulation du 
mariage civil de Rossellini par 
les tribunaux italiens violait les 
accords de Latran qui régissent 
les relations italo-vaticanes. 


“Leur situation, a dit le prélat, 
même si un contrat de mariage 
civil a été passé, est celle de deux 
personnes qui vivent publique- 
ment en état d'adultère. La re- 
nommée des personnes concer- 
nées ne fait que rendre plus grand 
le scandale qu'elles ont causé et 
augmente leur responsabilité de- 
vant Dieu, 

“La sentence par laquelle la 
Cour des appels de Turin a sanc- 
tionné l'annulation du mariage de 
Rossellini viole le concordat si- 
gné entre le Saint-Siège et l'Etat 
italien, parce que l’article 34 du 
concordat réserve à la compéten- 
ce exclusive des tribunaux ecclé- 
siastiques toutes les causes con- 
cernant l'annulation des mariages 
contractés par l'Eglise.” 


LE JUGE ILSLEY 
ASSERMENTE 
HALIFAX — Le très hon. J. L 


| 
| 


évé- | 


Le 


DMONTON 4, Edifice Ager 
REGINA : Edifice MéCollum Hill 


fice Royal Bar 


y 


LOUIS DENISET 
B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Droit eivu, droit 


Municipalités, vrêts 
règlements de 


criminel 
testaments et 
successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
Tél 926 914. 265. ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Gratton 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


AVOCATS « NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphones: 
Bureau: 201 801 Résidence : 


Plaide dans les ours de 
du Banc du Roi, Cour d'A 


205 616 


Comte, Cour 
ppel — Spé- 


ciaiise successions. test&ments — Avise 
poux règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 
étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
Tel.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice 
| 265, avenue Portage 
| Tél, Bur, 924 803 


Avenue 
— Winnipeg 
Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher Si-Honitace 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D. F.AC.S. 


CHIRURGIE + GOIIRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. LAURIN 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Té!,: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6h pm ou 
sur rendez-vous 
502, éditice Medica: Arts 
Tél.— Bureau: 924 843 Rés: 44 583 
Si l'on ne répond pas, sppeiss le 
“Doctor's Registry": 109 
+ 2 DOUUEEEE 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


$t-Bonitace 


DrR.-A. Jacques, M.D. 


118, rue Horace 
(Coin Horace et Taché) 
St-Bonifoce 
Tél :Bureau: 207 541 


Specialités 
Chirurgie, gynécologie et obstetrique 


Heures de bureau: 2h om 46h pm 
excepté le mercredi #t le samedi 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Musson 
St-Bonttace 


Heures de consultation 
de Th 48h du soir 
et le samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


550, rue Aulneau St-Bonilace, Man 
Téléphone: 201 696 


Rés.: 201 364 


Dr LE Bounouin 


| 
| 
| 
! 


| Isley a été assermenté, le lundi] Maladies Rectales et des Voies 
| 13 février, par le lieutenant-gou- | Genito-Urinaires 
verneur J. À. D. McCurdy, comme | Tél Résidence 44 310 — Bureau 928 94) 
juge en chef de la Cour. Le juge | 301, édifice Medical Arts, Winnipeg, 
| Tsley succède à sir John Chis- | Heures de bureau: 2h. 85h, pm. 
| holm, l sur snvente 
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Devrait-on réorganiser le Sénat? 


La vieille question de la réforme du Sénat revient de 
nouveau à la surface, Tout le monde reconnait que la compo- 
sition actuelle de la Chambre haute est antidémocratique et | 
ne représente pas l'idéologie politique et économique des | 
différentes provinces du pays. Il est vrai que, dans le passé, | 
le parti libéral a timidement réclamé la réforme sénatoriale, | 
lorsque la majorité des Pères conscrits lui était défavorable | 
et hostile, Néanmoins, il convient d'avouer que le geste me-| 
naçant dirigé contre la sécurité de l'auguste assemblée fut 


| 


plus apparent que réel et toujours de courte durée. Chaque 
fois, l'impitoyable faucheuse, qui n'épargne pas plus les illus- 
tres vieillards de l’aréopage national que les plus humbles 
des plébéiens, est venue, à temps, dissiper les angoisses et 
les appréhensions de nos soi-disant réformateurs. Aussi, dès 
que la métamorphosé politique du Sénat se réalisait, la ques- 
tion de sa réforme disparaissait complètement du vocabu- 
laire des politiciens. 

Aujourd'hui, la situation revêt un caractère d'injustice 
manifeste et ne concorde aucunement avec nos principes 
démocratiques, On semble oublier que, depuis une quinzaine 
d'années, plusieurs partis nouveaux ont surgi à l’horizon| 
politique du Canada. Trois d'entre eux détiennent présente- | 
ment le pouvoir dans des provinces dont la population glo- 
balé compte approximativement six millions d'habitants et 
sont exclus de la représentation sénatoriale. L'Union natio- 
nale de Québec, la C.C.F. en Saskatchewan et le Crédit social 
albertain devraient, en toute équité, avoir des interprètes 
dans les conseils du Sénat. Si l’on ne veut pas que la Chambre 
haute perde tout à fait le crédit et la confiance du peuple, il 
importe que toutes les opinions politiques y soient représen- 
tées d'une façon adéquate, 


| 


Actuellement, l'idéologie politique et économique des 
provinces de l'Alberta et de la Saskatchewan demeure non 
seulement sans interprète dans le Sénat, mais leur représen- 
tation numérique, de même que celle du Manitoba et de la 
Colombie-Britannique, est loin d'être proportionnelle à leur 
population. Prenons, comme exemple, l'Ile du Prince-Edou- 
ard: la minuscule province du golfe compte moins de cent 
mille âmes et, cependant, la constitution lui garantit quatre 
sénateurs, Il en est de même du Nouveau-Brunswick dont la 
population n'atteint pas le demi-million et qui, toutefois, 
jouit d'une représentation sénatoriale de dix membres. Une 
situation analogue existe en Nouvelle-Ecosse et à Terre- 
Neuve. En résumé, le système démodé mais toujours en usage 
dans la nomination des sénateurs ostracise et ignore arbi- 
trairement non seulement l'idéologie politique de trois im- 
portantes provinces, mais il perpétue une vieille injustice en 
octroyant trente membres du Sénat aux quatre provinces 
maritimes qui comptent une population approximative d'un 
million et demi, alors que les quatre provinces de l'Ouest, 
avec plus de trois millions d'habitants, n'ont droit qu'à 24 
sénateurs. Le Saskatoon Star Phoenix écrivait, le 8 octobre 
1946, à propos de la formation du Sénat: “From a Western 
point of view, one senatorial reform is urgent. Representa- 
tion in the Senate is heavily weighed against the West. Sas- 
katchewan has six senators and twice the population of New- 
Brunswick, which has ten senators. This is an example of 
the absolute character of the present constitution of the| 
Canadian Senate. Each of the western provinces — Saskat- 
chewan, Manitoba, Alberta and British Columbia — should 
have at least four more senators each”, 


Le gouvernement fédéral possède un moyen facile de 
modifier la méthode surannée qu'il suit actuellement pour 
nommer les Pères conscrits. Il n'aurait tout simplement qu’à 
transférer aux provinces le droit de recommander les nomi- 
nations sénatoriales au premier ministre du pays. Comme 
resultat d'un tel transfert, tous les éléments de la population 
seraient représentés dans le Sénat. 


Nous avons participé à deux grandes guerres: nous avons | 
sacrifié la fleur de notre jeunesse pour le triomphe de la| 
justice et de la liberté dans le monde et pour assurer aux | 
minorités politiques et religieuses le droit de vivre libre- | 
ment et selon leurs aspirations particulières; si nous étions 
sincères en 1914 et en 1939, c'est à nous maintenant de prou- | 
ver notre bonne foi, au moins dans le domaine national, par | 
des actes tangibles et positifs. | 

Notre premier ministre, l'hon. L. St-Laurent, est un] 
homme franc, honnête et courageux. À plusieurs reprises, il 
a donné des preuves évidentes de ces belles et grandes qua- 
lites, S'il choisit de marcher hardiment dans la voie des ré-|! 
formes réciamées par le peuple et s’il sait apporter aux pro-| 
blèmes politiques et économiques une solution équitable et | 
démocratique, il vivra longtemps dans la mémoire de tous 


1 


| 


l 
l 


| non-diplomatique. 


| delegue prés le Saint-Siège, ce! 


qui permettrait à la délégation! 
apostolique à Ottawa d'être éle-' 
vée au rang de nonciature, il de- 
vrait s'abstenir de toute relation. 
Mêrne dans une démocratie, M. 
St-Laurent n'est pas le chef de 
l'Etat canadien et s'il est consi- 
déré comme invraisemblable que 
le roi du Canada puisse être re- 


jprésenté comme tel au Vatican, 


de la manière diplomatique nor- 
male, et qu'ii puissg ainsi travail- | 
ler aux intérêts du peuple cana-| 
dien, alors, nous devrions rester | 
tels que nous sommes et ne ‘pas | 
essayer de nous introduire par la 
petite porte | 

“C'est absurde que M. Tésy, 
dans la ville de Rome, soit con- 
sidéré comme Son Excellence 
l'ambassadeur canadien et que, 
dès qu'il entre dans la Cité Vati- 
cane, sa personnalité diplomati- ! 
que soit diminuée à un tel point! 
qu'elle ne soit plus officielle et, 


“Cet exnedient serait plus ap- 
proprié à des cérémonies funè- 
bres et à des festins plus som- 
bres.' 

On se 
and Mail, le Toronto Telegram et ! 
autres périodiques ont fait pres- 
sion auprès du gouvernement 
pour obtenir qu'un représentant 
canadien soit accrédité auprès du 
Vatican. 


La constitution 
et le français 


| 
Les mêmes droits constitution- | 
nels pour le français dans les au- 
tres provinces que ceux de lan-| 
glais dans la province de Québec | 
ont été réciamés par l'hon. G.-| 
Edouard Rinfret, ministre des | 
postes, dans une causerie radio- | 
phonique, pronnncée en anglais 
et en français récemment, sur un 
réseau national de Radio-Canada. 
Il a de plus proposé une métho- 
de pratique d'arriver graduelle-| 
ment à ce bilinguisme intégral, 


L'article 133 
La principale sauvegarde du 


| français au Canada, c'est l’article 


133 de la constitution canadienne. 
On a souvent mentionné cet ar- 
ticle depuis quelque temps et il 
est sans doute bon qu'on, le repro- 
duise ici. Il se lit comme suit: 

“Dans les Chambres du Par- 

lement du Canada et de la Lé- 

gislature de Québec, chacun 
pourra, dâns les débats, faire 
usage de la langue anglaise ou 
de la langue française: mais les 
registres et procès verbaux des 
deux Chambres susdites de- 
vront être tenus dans les deux 
langues. Dans tout procès porté 
devant un tribunal du Canada 
établi en vertu de la présente 
loi ou devant un tribunal du 

Québec, chacun pourra faire 
usage de l'une ou de l'autre de 
ces langues dans les procédures 
et les plaidoyers qui y seront 
faits ou dans les procédures qui 
en émaneront, Les lois du Par- 
lement äu Canada et de la Lé- 

gislature de Québec devront 
être imprimées dans l’une et 
l’autre de .ces langues.” 

M. Rinfret signale que cet ar- 
ticle d‘“clare officiel le français 
dans les débats et les archives 
d'Ottawa, devant les tribunaux 
fédéraux, et dans la province de 
Québec, mais pas ailleurs. Il 
n'existe aucune disposition pour 
les autres provinces. 

Comme d'autres interprètes de 
la constitution l'ont fait remar- 
quer, cet article a surtout pour 
effet, dans la pratique, de proté- 
ger les drois de la minorité an- 
glaise de la province de Québec. 
Car il met les deux langues sur 
le même pied à Québec et à Ot- 
tawa. Comme ce n'est pas dans 
la province de Québec que le 
français est en danger, et comme 
aucun parti ne tenterait aujour- 
d'hui de l'abolir à Ottawa, il en 
résulte que l'article 133 ne sert 
pratiquement qu'à garantir les 
droits de la langue anglaise dans 
le Québec, 


Dans les autres provinces 

Tel que rédigé, l'article 133 a- 
vait peut-être sa raison d'être en 
1867, au moment de la Confédéra- | 
tion. On ne prévoyait pas alors! 
l'expansion extraordinaire que 
prendra:t le Canada et il n’y avait 
guère de Canadiens français dans 
les autres provinces. Mais aujour- 
d'hui, l’article 133 n'aurait vrai- 
ment de sens réel et de signifi- 


rappelle que le Globe | : 


ME | É cation" pratique que s'il garantis- | 
les Canadiens bien pensants, | sait aux minorités françaises des 
Dr P.-E. AYOTTE, | autres provinces les mêmes droits 
| qu'il assure à la minorité anglaise 
SG prié « du Québec. 
Ambassadeur Louis Bi-Laurenk, qu: rappelle | Il faudrait pour cela que l'arti- | 
é l'expédient politique du prési- |cje en question puisse être modi- 
canadien dent Roosevelt nommant M. My-|fié de façon à en étendre la por- 
e ron Taylor comme son ‘représen- | tée aux autres provinces. Mais si 
au Vatican tant personnel" au Vatican. M.]|cet article est placé dans la caté- 
St-Laurent a demandé à l'am- 


Le Canada devrait établir une bassuleur cenndlen en ialls 1f 
représentation diplomatique au Jean Désy, d'assister à certaines 
Vatican, recommande le Vançcou- . : 2 ; 

pau a nude. le Y vtr | cérémenies se déroulant au Vati- 
ver Sun, journal à tendances À bte er qualité de ‘représentant 
lit représ 


bérales, dans un éditorial rédigé 


ersonnel”. 
lans un franc-parler remarqua- | ? è 
le “Ceci est ingénieux, peut-être; | 
i purt À x? ns sut êt 
Il n'y a aucune raison pour | P° il, peut-être; délicat, peut-être. 


| Mais ce semble être un moyen 
| évasif et peu digne pour surmon- 
la difficulté que le gouverne- 
|ment devrait avoir le courage 
| d'affronter plus bravement 


que notre pays, qui revendique le 
nation indépendante, doi- 
urs au ministre bri- 
annique près le Saint-Siège pour 
traiter officiellement avec le Va- 
Lcan”, écrit le Vancouver Sun. 
“Les Canadiens apprendront a-|da a peur de contrarier les mem- 
vec étonnement la nouvelle d'un!bres anti-Romains de l'électorat 
acte posé par le premier ministre | par la nomination ouverte d'un 


| ter 


ve avoir reco 


| gorie de ceux dont l'amendement 
exigera le consentement unanime 
de toutes les provinces, il suffi- 
rait alors de l'opposition d’une 
| seule province pour empêcher une 
autre province de reconnaître of- 
ficiellement le français 

C'est pour cela que M. Rinfret 
juge que l'article 


| de 
| doué comme il l'est, homme de 


133 devrait | 


être placé dans la catégorie dont | 


les articles peuvent être changés 
par un accord d'Ottawa et des 
provinces intéressées. 


| voilà la seuie victoire que le Vi- 
caire du Christ veut remporter à 
cours de cette Année sainte 


i W. D'ORMESSON. 


| Dans l'ensemble, il y aura plus de |complit des merveilles: en Italie, 


"Si le gouvernement du Cana-| La victoire de l'emour chrétien, | 


| 


#\11 a du bon, du vrai, de l'excel- | 
| lent, mais l'on y trouve un déchet | de, 


Le vie 


Billet du vendredi 


Le dernier roman 


de Ri 


(Spécial à ‘’La Libe 


Le jour où je vis le dernier 
Ringuet, ce Poids du jour (1) 
lancé avec un luxe inouï de pu- 
blicité, je songeai tout de suite 
aux Loups, de Guy Mazeline. A 
mesure que je lisais ses 410 pa- 
ges compactes, remplies, compo- 
sées en 8 points, autres souvenirs 
des Loups. Ere des romans-fleu- 
ves en France, il y a déjà vingt 
ans. Sommes-nous encore en re- 
tard, au Canada français? Décou- 
vrons-nous le récit qui n'en finit 
plus, où l'on dit tout, où l'on ne 
fait grâce au lecteur d'aucun dé- 
tail, où l'on accumule, émpile, en- 
tasse, de telle sorte que la marche 
d'un récit est noyée dans l’acces- 
soire, et que les faiblesses, les 
déficiences, les défauts de struc- 
ture, s'il en est, se trouvent ca- 
chés par la paille mêlée au grain? 
Gabrielle Roy, Roger Lemelin et 
maintenant Ringuet inclinent au 
roman-fleuve. Ce sont, dit-on, nos 
meilleurs romanciers. Je ne nie 
point leurs qualités, l'acuité de 
leur regard et leur:sens de la 
vie, mais jé ne les vois pas dans 
la peau d'écrivains en possession 
de leurs moyens, qui connaissent 
pleinement leur métier. On sait 
les longueurs, hors-d'oeuvre et 
à-côté qui déparaient Bonheur 
d'occasion, et que les éditeurs a- 
méricains s'empressèrent de cou- 
per, dans leur traduction de l'ou- 
vrage. Un pareil travail de con- 
densation, de sarclage, d'émon- 
dage, aérerait Le Poids du jour. 
Pour le plus grand bien de l'au- 
teur, et du lecteur, Cela impli- 
querait, entre autres choses, un 
examen de la syntaxe et du voca- 
bulaire, une chasse fructueuse aux 
anglicismes, le redressement de 
phrases tortueuses et obscures, 
sans équilibre, qu'on doit relire | 
avec effort pour comprendre. 
Pour le reste, le dernier roman 
dé Ringuet ne manque päs d'é- 
toffe. 1 


a. 

Il ne se lit pas facilement et 
r'entraine pas. Il a quelque chose 
de terne. Cela tient au sujet, terne 
aussi, L'auteur a. voulu montrer 
la petite bourgeoisie canadienne, 
celle-là de nos grandes villes, qui 
précisément manque de caractè- 


re, d'originalité, de personnalité. 


Voulant donner une tranche de 
vie, il y réussit, Mais cette tran- 
che de vie ressemble à une tran- | 
che de pain rassis, que l’on avale | 
ävec un verre d'eau tiède, sans | 
beurre, sans fromage, sans confi- | 
tures. Quand on a lu les deux | 
premières parties de l'ouvrage, le | 
courage manque pour s'attaquer | 
à la troisième. Est-ce que je suis | 
trop difficile? Il est possible. Mais 
j'ai aussi l'impression que plu-| 


| sieurs critiques, qui se pâmèrent 


d’aise devant l'ouvrage, ne pri- 
rent pas la peine de le lire sé- 
rieusement. Pour une raison ou| 
une autre, ils se sentaient dans | 


| l'obligation de louer, flatter, et | 


ne s'en privèrent pas. Sans dou- 
te Ringuet est-il un personnage, 
par la profession qu'il exerce 
dans le privé, ses antérieurs suc- 
cès littéraires, sa culture person- 
nelle et l'esprit dont il ne man- 
que pas, sa situation de président 
l'Académie canadienne-fran- 
Çaise. Mais je suis certain que, 


| 


goût et de mesure habituellement, | 
i} préférera, en marge de son li- 
vre, la vérité et la franchise, mé- 
me un peu brutales, à la flagor-| 
nerie et aux condescendances. | 


profit à en tirer. Au vrai, son ro- 
man n'est pas le chef-d'oeuvre 
que l'on essaye de faire croire. 


LA LIBERTE 


ET, LE. PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 


Inutile de s'illusionner. ‘Le pac- 
te soviet-chinois, que le ministre | 
soviétique des Affaires étrangè- 
res, M. Andrei Vyshinski, et le! 
| Premier ministre et ministre des 

Affaires étrangères du régime 
communiste chinois, M. Chou En- 
lai, viennent de signer à Moscou, | 
1 jest une menace de plus pour la! 

| sécurité du monde. | 


; | 11 est aussi un danger immé:- | 


la Chine parmi ses satellites, la | 
| Russie en à déguisé l'aspect hu- | 
: miliant en faisant au co-signatai- 
fre du contrat récent d'osténsibles 
$" j£oncescions. Cela a permis au | 
Rue. | Kremlin d'appuyer d'autant sur | 
4 Ù visées désintéressées et non 
| 
| 


occidentales, en ce qu'il repré-| 
sente d'avantages appärents ac- | 
cordés par la Russie aux peuples | 
de l'Asie. Car, tout en englobant | 


impérialistes de la Russie com- 


augsi aux communistes chinois 
l'occasion de se vanter d'un mar- 
ché autrement plus avantageux 
que celui que les nationalistes ont 
pu conclure avec les Etats-Unis. 


Traité d'amitié en 6 points 


por André LAFLECHE 


Une nouvelle menace à la sécurité du monde, 
sont directement visés. 


| 
\ 


| 
| 


La Liberté et le Patriote" 


cord sino-russe. Le secrétaire 
d'Etat Acheson a déclaré presque 
immédiatement que les Chinois 
s'apercevraient vite de leur er- 
reur et que le traité ieur appor- 


|terait bien plus d'inconvénients 


que d'avantages. 

Il est sûr que pour les gens a- 
vertis l'accord récent comporte 
certains indices de perfidie sovié- 
tique, ne serait-ce que le piège 


diat”pour le prestige des nations | évident d'une exécution définiti- | occidentales. 


| 


| 


par Den 


sont les principaux s 
sur la colline 


OTTAWA — L'un des débats 
les plus animés durant la présen- 


{te session sera sans doute provo- | 
| qué par la motion qui vise à la | tistiques rapportent qu'il y avait 


(1! 


Les Etats-Unis | 


| A la Chambre | 


des Communes 


{Spécial à ‘‘Lo Liberté et le Patriote‘) 


PAGE TROIS 


À 


La Chronique 
Internationale 


ve.du con 
tfet qu'apt 
détails 

toujours 
chance 
geant 

|tées. Ne serait-ce égalen 
|le piège du chiffre 
| crédit russe à la Chine 
|fert en dollars américain 
| jeter de la poudre aux yeux 
dont le.chiffre n'est qu'un t 
| d'eau, si on le rapproche des be 
[soins inimaginables de la Chine 
| qui souffre déjà de famine et qui 
isera obligée de payer son crédit 
en marchandises 


de se repr 


des 


| concessions 


en 


t que 
ronflant du 
crédit of 


pour 


€ 


dont le prix se 


ira évidemment fixé par Moscou 
Tout cela est évident pour les 

initiés. IL n'empè cependant 

\que l'alliance sino-russe es 

| autre coup de maître du Kremilir 

et qu'elle pourrait bien, d'ici quel- 


| ques mois, poser un autre problè 
pou 


|ime angoissant les nations 


ys PARE 


muniste en Asie. Cela a donné! Le problème du chômage et celui des pensions de vieillesse 


ujets de conversation 
parlementaire. 


se sensible de la 
| plusieurs 


En décembre dernier, 


pension pour 


les sta- 


L'alliance sino-russe comprend formation d'un comité parlemen- | 625,000 Canadiens âgés de 70 ans 


six points, qu'il est nécessaire de 
garder en mémoire parce qu'ils 
En: tous très significatifs. Les 
deux “parties contractantes s'en- 
abondant. Il n'est pas fini, pas|£agent tout d'abord à prendre en 
assez travaillé, Il est un peu com-!Commun toutes les mesures né- 
me une ébauche. Une très longue |CesSaires en vue d'empêcher le 
ébèuche: renouvellement d'une agression 
+ ou d'une atteinte à la paix de la 
Je ne puis songer à résumer | part du Japon ou de tout Etat qui 
l'intrigue, à en donner une idée. | S® serait directement ou indirecte- 
On ne résume pas facilement, ment untau Japon dans des actes 
dans un article d'un millier de d'agression. 
mots, un récit de 410 pages en| Au.deuxième point, les parties 
texte serré. Le Poids du jour, c'est | s'engagent par accord mutuel à 


nguet 


rté et le Patriote’) 


| 
| 


taire pour faire enquête sur la 
question des pensions de vieilles- 
se au Canada. 

Le ministre de la Santé natio- 
nale et du Bien-Etre social, l’ho- 
norable Paul Martin, vient d'ins- 
crire une motion au feuilleton de 
la Chambre dont le but est d'ins- 
tituer un comité parlementaire 
composé de vingt-huit députés et 
d'un nombre proportionnel de sé- 
nateurs. La tâche de ce comité 
$bra de faire une vaste enquête 
sur les améliorations possibles à 
la loi des pensions de vieillesse. 


l'histoire d'un homme comme tant 
d'autres, né à la campagne, qui 
va en ville faire fortune, y réus- 
sit avec des hauts et des bas, a 
de l'idéal et doit, en face de cer- 
taines réalités, mettre ses idéaux 


aboutir, dans les délais les plus 
brefs et conjointement avec les 
autres alliés de la deuxième guer- 
re mondiale, à la conclusion d’un 
traité de paix avec le Japon. 

Au troisième, les deux parties 


dans sa poche. À mesure qu'il s'engagent à refuser toute allian- 
grandit, dans le sens argent et|ce dirigée contre l'une ou l'autre 
matérialiste, il rapetisse dans les | d'entre elles, ainsi qu'à toute co- 
autres sens: artistique, culturel, !alition ou action auxquelles les 


spirituel. Il se perd et il le sent, 
le sait. 11 s'en console et ne s'en 
console pas, se fait une âme dure, 
conformiste, artificielle, sur la- 
quelle il s'illusionne, et dont il 
ne peut être content. On ne faus- 
se pas impunément sa nature, A- 
vec l'âge, après maintes épreuves, 
d'amers retours sur lui-même, il 
retrouve une certaine paix dans 
l'acceptation de son destin, le 
rapprochement avec les simples 
et les choses de la nature, une 
compréhension plus haute de la 
religion. Le livre de Ringuet n'est 
pas quelconque. Il y a mis le poids 
d'une vaste expérience, une ob- 
servation aiguë, une analyse qui 
va loin en profondeur. Il'a çà et 
là quelques passages sensuels, 
qui ne scandaliseront pas beau- 
coup de gens. Mais il montre aus- 
si, avec détails et un coup d'oeil 
sûr, les aspects de notre société 
contemporaine, dans les milieux 
les plus variés. Son livre ne prou- 
ve rien, mais il n'a rien à prou- 
ver. Il raconte, enregistre, cons- 
tate, Il montre le drame d'un 
homme, qui est le drame de beau- 
coup d'hommes. Il est en quel- 
que sorte un témoignage, pas tou- 
jours flatteur gour notre époque. 
L: malheur, c'est que l'ouvrage 
soit un document, plus qu'une 
oeuvre d'art, Trop souvent, l'é- 
criture est faible, floue, incorrec- 
te. La solidité technique n'est pas 
non plus à toute épreuve. On 
pourrait donner des exemples, 
mais à quoi bon? Il faut lire quand 
même Le Poids du jour. 


L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


(1) Editions Variétés, Montréal, 


Progrès du 
catholicisme 
dans le monde 


Le catholicisme est-il en régres- 
sion dans le monde? Telle est 
la question que l’on pose parfois, 
surtout depuis les victoires du 
communisme, a Sacrée Congré- 
gation de la Propagation de la 
Foi vient de publier des statisti- 
ques fort encourageantes. Sans 
doute, ces statistiques ne tien- 
nent-elles compte que des “pays 
de mission”, Elles ne portent donc 
pas sur l'Europe, ni sur l'Améri- 
que Dans les pays de mission 
Afrique, Asie, Océanie), le nom- 
bre des catholiques a doublé de- 
puis 25 ans. Au Congo belge, dans 
les colonies africaines britanni- 
ques, aux Indes, aux Philippines, 
en Asie, partout le catholicisme 
fait des progrès continuels. Les 
conversions y sont innombrables, 
les écoles se multiplient, la foi 
s'affirme. Par ailleurs on sait 
qu'en Europe le catholicisme ac- 


le retour à Dieu est évident, les 
catholiques sont plus militants 
que jamais. Il en est de même aux 
Etats-Unis. Le catholicisme est en 
marche vers la conquête du mon- 
(Notre Temps) 


deux parties ne seraient pas in- 
téressées ensemble. 

Aux quatrième et cinguième 
points, la Russie et la Chine s’en- 
tendent pour se consulter mutuel- 
lement sur tous. les problèmes in- 
ternationaux touchant leurs in- 
térêts communs et à développer 
entre leurs deux pays les rela- 
tions économiques et culturelles, 
se fournissant mutuellement tou- 
te l'assistance économique possi- 
ble. 

Le sixième point indique que 
le présent traité restera en vi- 
gueur pendant trente ans. 


Significations concrètes 
du traité de paix 


En termes concrets, le traité 
de paix, officiellement du moins, 
redonne à la Chine ce qui lui ap- 
partenait. Ainsi, l'Union soviéti- 
que a convenu de remettre à la 
Chine la direction du chemin de 
fer de la Mandchourie méridio- 
nale et de retirer ses armées de 
Port Arthur, ville mandchoue. 11 
a également été entendu que tou- 
tes les industries de Mandchou- 
rie, tombées entre les mains de 
Moscou et évaluées à deux bil- 
lions de dollars, reviendraient à 
leurs propriétaires, les Chinois. 
De plus, un crédit russe sera im- 
médiatement accordé à la Chine, 
crédit qui s'élèverait à $300,000,- 
000 et pourrait être remboursé en 
produits chinois. 

Un point plus significatif en- 
core du traité est celui de la pos- 
sibilité, pour les deux parties, de 
travailler conjointement avec les 
Alliés de la deuxième grande 
guerre mondiale, à un traité de 

| paix avec le Japon. Car l'attitude 
faussement généreuse de la Rus- 
sie ne sera pas sans être remar- 
quée du Japon, ce qui peut fort 
bien .affaiblir la position améri- 
caine. Nul doute qu'en élaborant 
ce point, la Russie et la Chine a- 
vaient en vue le départ des forces 
américaines du Japon, fixé à 
952, alors que le plan Marshall 
est censé prendre fin, départ qui 
rendrait possible une avance 
stratégique plus considérable en 
Asie par le régime communiste, 


Les Etats-Unis concernés 


Les observateurs interprètent 
l'allusion des parties contractan- 
tes “à une agression du Japon ou 
tout autre Etat qui s'allierait à 
lui” comme visant les Etats-Unis. 
Les journaux et la radio soviéti- 
ques ont accusé les Etats-Unis de 
poursuivre au Japon une politi- 
que tendant à favoriser ce qu'ils 
ont décrit comme des desseins 
agressifs des Etats-Unis. 

D'ailleurs, les concessions mul- 
tiples accordées aux Chinois par 
les Russes ne sont-elles pas une 
offensive directe aux menées di- 
plomatiques et économiques amé- 
ricaines? 

On a tenté, aux Etats-Unis. de 
| minimiser l'importance de l'ac- 


Juridiction conjointe 


Cette épineuse question, on le | 


sait, n'intéresse pas seulement les 
277,000 vieillards canadiens qui 
bénéficient de pensions, mais elle 
saisit aussi l'attention de toute 
la population du pays qui en 
jouira un jour ou l'autre. La 
question des pensions de vieilles- 
se est délicate comme toutes celles 
d'ailleurs qui ressortissent à la 
fois de la juridiction provinciale 
et de l'autorité fédérale. 

Le problème du chômage et ce- 
lui des pensions de vieillesse font 
actuellement les principaux su- 
jets de conservation sur la colli- 
ne parlementaire. D'autre part, 
de nombreuses associations et une 
foule d'électeurs envoient par mil- 
liers de ce temps-ci des lettres 
aux autorités intéressées leur de- 
mandant d'améliorer le système 
de pension de vieillesse au pays. 

Problème de l'heure 

Le sujet est d'actualité. Et il 
semble que le moment est venu 
de doter notre pays d'un systè- 
me de pensions de vieillesse con- 
forme à notre statut de nation 
progressive. En proposant la for- 
mation d'un comité parlementai- 
re sur la question, le gouverne- 
ment songerait-il à éviter les dé- 
bats sur ce sujet aux Communes 
et à remettre entre les mains des 
membres du comité les revendi- 
cations de toutes sortes comme on 
a fait avec la question de la 
cherté de la vie? Nous ne croyons 
pas que c’est là le but du gouver- 
nement. Au contraire, ce comité 
sera appelé à étudier de près, 
dans la théorie comme dans la 
pratique, toutes les lois existan- 
tes au pays et qui concernent la 
sécurité des vieillards. De plus, 
ce comité devra faire des recher1 
ches sur toute la législation dans 
les autres pays de l'univers rela- 
tivement aux pensions de vieil- 
lesse. 

Un système contributoire? 

Aura-t-on au Canada un systè- 
me contributoire de pensions de 
vieillesse? La sécurité des vieil- 
lards canadiens serait-elle assu- 
rée par un autre régime où il ne 
sera plus question de l'évalua- 
tion des ressources avant d'avoir 
droit à la pension de vieillesse? 
Les réponses, à ces questions et 
à bien d'autres encore nous seront 
données dans le mémoire que sou- 
mettra le comité conjoint une fois 
l'enquête terminée. Le comité 
dont on suggère la formation au- 
ra de plus pour tâche d'évaluer 
ce que coûtera au pays le système 
de pensions de vieillesse proposé, 
J1 devra recommander aussi, à la 
fin de son enquête, les méthodes 
de financement les plus adéqua- 
tes. 

Actuellement, le gouvernement 
fédéral verse 75 pour-cent de la 
pension aux vieillards qui est de 
$40 par mois dans toutes les pro- 
vinces, sauf à Terre-Neuve‘ où 
la pension n'est que de $30 par 
|mois. Certaines provinces, comme 
[la Colombie canadienne, l'Alber- 
| 


QE TRE, ED RÉ RÉ RER RE RE 


ta et la Saskatchewan versent 
| toutefois des sommes additionnel. 
Îles à leurs vieillards augmentant 
ainsi leurs pensions de $40 à $50 
ou $60 par mois. D'autres provin- 
ces encore pourvoient gratuite- 
| ment à la santé des vieux. Ces 


| services sont en somme une haus- | 


et plus. De ce nombre, 277,140 
d'entre eux recevaient à ce mo- 
ment-là des pensions de vieilles- 
se. On estime à $90,000,000 la part 
du gouvernement fédéral versée 
pour les pensions de vieillesse du- 
rant le présent exercice financier. 
La dernière augmentation des 
pensions de vieillesse en vigueur 
depuis mai dernier portera à 
$100,000,000 la contribution du 
gouvernement canadien au sys- 
tème actuel de pensions de vieil- 
lesse. 


Abolition de l'évaluation 
La disparition de l'évaluation 
| des ressources coûterait environ 
au trésor fédéral $170,000,000 de 
| plus annuellement, On se sou- 
vient que l'une des propositions 
fédérales faites aux provinces en 
1945 voulait qu'on accorde une 
pension à tous les vieillards âgés 
de 70 ans et plus sans tenir comp- 
te de leur état financier, La mé- 
me proposition spécifiait que tous 
les Canadiens âgés de 65 à 70 ans 
et qui se trouvaient dans le be- 
soin puissent également avoir 
droit à une pension payée moitié 
par le fédéral et moitié par les 
provinces. Cette suggestion nous 
semble-t-il aurait donné à notre 
pays un système de pensions aus- 
si économique que simple d'ad- 
ministration, 

Le système actuel des pensions 
de vieillesse pourrait aussi être 
facilement amélioré en permet- 
tant aux pensionnaires de béné- 
ficiér de revenus plus considéra- 
bles qu'ils peuvent percevoir ac- 
tuellement tout en conservant leur 
droit à la pension. 


| 


L'alternative 

L'alternative deviendrait un 
système contributoire d'assuran- 
ce sociale impliquant la percep- 
tion d’un impôt sur le revenu des 
futurs pensionnaires. À dire vrai, 
tous les systèmes de sécurité s0- 
ciale sont contributcires d'une fa- 
çon quelconque, puisqu'en der- 
nière analyse c'est le citoyen qui 
paie les pensions versées par l'E- 
tat. 

Comme on peut déjà l'entrevoir, 
la tâche du comité parlementaire 
dont on propose la formation, est 
énorme, C'est pourquoi qu'une 
fois institué on donnera à ce co- 
sous-comités, de faire produire 
des documents, de siéger pendant 
les séances de la Chambre et de 
lui faire rapport de temps à au- 
tre”, 

A part la difficulté de trouver 
un système simple et économique, 
il y a aussi l'aspect constitution- 
nel de la question qui est non 
moins complexe. La question est 
vraiment délicate, Un système 
contributoire exigerait vraiseme 
blablement le consentement de 
toutes les parties intéressées, c'est- 
à-dire les gouvernements fédéral 
et provinciaux. M 

Mais en somme, il semble que 
le moment est fort propice à l'a 
doption d'un nouveau système de 
pensions de vieillesse, La question 
de la sécurité pour les vieillards 
vient à point alors qu'on est À 
refaire la classification des artis 
cles de la constitution. Commé 
durant la dernière session la ques- 
tion des relations fédérales-pro- 
vinciales feront maintes fois le 
sujet de débats durant la deuxiè- 
me session du Parlement actuel, 


Le communisme grandit 


NEW-YORK — Au cours de l'é- 
mission de l'Heure Catholique, 
dimanche dernier, Mgr Fuilton 
Sheen a déclaré que “le commu 
nisme qui asservissait 190,000,000 
d'hommes en janvier 1945 comp- 
te actuellement 820,000,000 de per- 
sonnes sous son joug”. 


A Ravaniemi, à 3 milles du 
cercle polaire, on trouve un hôtel 
très moderne pourvu de toutes les 
‘commodités des centres les plus 
civilisés. 
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Communiqué de 5. ése. Mgr l'Archevéque 


Reglements du Careme | 


Carêéme commence le Mercredi des Cendres (1). Tous les } 
Carérme, excepté les dimancheé, sont des jours de jeûne | 
£ n (canon 1252, 1 3 | 
2 Les lundis, mardis, jeudis et samedis, sauf le samedi des Qua- 


n peut faire 


ie ä 


le repas principal 
a loi du jeune 
iner 


en gras, et les personnes | 
. où bien légitimement exernptées ou ! 
peuvent faire grés aux trois repas { 
s Cendres, ét tous les mercredis et vendredis | 
que le samedi des Quatre-Temps. sont des jours | 
ne ei stinence (canon 1252, # 2; Induit accordé à l'archi- | 
cèse de St- *? oniface). Ces jours-là, on est tenu de faire maigre aux | 

et même #i l'on est exemmpté ou dispensé du jeûne. Les fi- | 
* pendans € 
neri 


penser cet adoucissement particulier de 
ragétimale par Quelques bonnes oeuvres | 
r les sumênes en faveur des pauvres | 


est permis de faire gras aux trois repas (canon | 


4 Le dimanche 


» jeûne quadragésimal cesse le Samedi Saint, à midi (canon 
à le l'ab e sont tenus tous les fidèles qui ont sept | 
usage de raison (canon 12 et 1254, & 1} | 
jeüne sont tenus tous les fidéies, depuis vingt et un | 
soixante ans commencés, c'est-à-dire cinquante- 
1254, #$ 2) 

tine nee défend de se nourrir de viande et de jus 
du sang, de la graisse et de la moelle des 
ent et vivent sur la terre, Elle ne défend ni les 
, beurre, fromage), ni l'oléomargarine, 
iments et les assaisonnements même préparés 
50) 


e que 


( prescrit de ne faire qu'un seul repas par jour: 
étend pas de prendre quelgue nourriture le matin et le 
nt toutefois sur la quantité et la qualité des aliments 
svée du | ieu (canon 1251, # 1 
et, quant à la qualité, toute nourriture 
se "Pour a quantit é, la coutume a longtemps 


n deux onces le matin et huit onces le soir. | 
pprouvé de prendre, par exemple, le | 
ou de son souper des temps ordinaires, ou mê- | 
le nourriture nécessaire pour pouvoir vaquer tout le | 
nt sans nuire à sa santé, à ses occupations ordinaires. 


iéjeune 
ntite 


Carêème 


10, I! n'est pas défendu de faire usage à la fois de chair et de pois- 
u mé repas, non plus que de faire la collation le midi et le | 

diner le r (canon 1251, 8 2) 
aumôêne étant le complément nécessaire de la pénitence, | 


supplie 
1bolies 


' durant le Carème, aux anciennes rigueurs, au- 
: elle s'impose surtout à ceux qui sont dispenses du 


»’nme une compensation aux divers adoucissements apportés | 
ë du Carèm 
12. Pour faciliter aux fidèles l'accompiissement de ce devoir, les 
; du Carême seront, encore cette année, recueillies dans les 


placés dans les M Le qe et les chapelles; 
au Procureur de l’Archevéché, 

rite quadragé simal commence aux. Vêpres du samedi qui 
premier dimanche du Carême et se termine à l'Office du | 
tin d 1 Sam edi Saint. Le jeûne quadragésimal commence le Mer- | 
li des Cendres et se termine le Samedi Saint à midi. 


++ Georges CABANA 
archev êque coa Juteur de St-Boniface. FH 


L unité sanitaire à St-Boniface 


{ 
Ææ dot 


celles seront alors en- 


} 


teur Paul L'Heureux, di-] La population de la ville se| 
ecteur l'Unité Sanitaire de|chiffre à 25,000, et St-Boniface 
St-Boniface, vient de présenter | se classe actuellement la deuxiè- 
son rapport annuel. Au sujet des|me au point de vue numérique 
diver naladies mortelles quil au Manitoba: elle dépasse Bran: 


de 


font le plus de victimes, le doc-!|don de quelques milliers. I1 y a 
r L'Heureux affirme avec|eu augmentation de 1,600 depuis 
ve à l'appui que ce sont les | l'année 1948, Cette augmentation 

lies du coeur qui viennent | provient des naissances, mais aus- 


en premier lieu, puis c'est le can- | 


! si du fait que bon nombre de ru- 
Cependant, l'année 1949 mar- 


raux viennent demeurer en ville. 


cer 


que un déclin dans l'incidence Cet aspect de la question pourra 
de cette terrible maladie, tandis | bien créer un problème un jour, 
que les maladies de coeur ont|tant au point de vue des logis 


causé 68 décès durant l'année qui 
vient de s'écouler. Quant aux| 
mortalités dues aux accidents et | 
autres causes violentes, le nom- | 
bre en est de 15 en tout. 


qu'au point de vue du travail. 
Autrement les statistiques sont 
plutôt rassurantes. La mortalité 
est tombée à 6.2 par mille et cela 
constitue une diminution notable; 
même chose pour la mortalité des 
enfants naissants; on ne compte 
seulement que 22 morts. Il n'y 
eut aucune mortalité de mères 
donnant le jour à leurs enfants, 
durant toute l’année 1949. Ce re- 
cord remarquable dure depuis 
trois ans déjà! 

| Il y a eu 695 naissances durant 
l'année, une augmentation de près 
de 100 sur 1948, mais moins de 
3 pour l’année 1947 qui avait mar- 
qué un sommet. 

Le rapport donne des aperçus 
intéressants sur les maladies con- 
tagieuses et on voit que le pro- 
gramme d'immunisation fait du 
bien. Il n'y a eu que 16 cas de 
tuberculose et pas un seul de 
diphtérie. Au cours de l'année, 
3,210 enfants ont été immunisés, 
|la plupart contre la diphtérie, la 
| rougeole, la coqueluche. Les frais 
{ont été réduits à leur minimum: 
il n’a coûté à la ville que 40 sous 
| par citoyen pour les soins médi- 
| caux prodigués, et 14 sous pour 
les médicaments. En 1940, il en 
avait coûté à la ville $1. 57 par 
{citoyen pour soins médicaux et 
|$1.01 pour les médicaments. 

On a également réalisé des pro- 
grès sur la surveillance des pro- 
| duits laitiers e$ le tout est l’objet 
| d'une surveillance vigilante. 
Evénement spécial | Excellent rapport qui montre a- 


vec quelle efficacité ce départe- 
M JENK/ 


ment de notre ville est dirigé. Nos 
Optométriste S 


sincères félicitations au docteur 
ce de la vue 


L'Heureux et à ses assistants et 
| assistantes, gardes-malades et au- 

Edifice Norwood Electric 

Angle Taché et Horace 


|tres. 
Heures: 9% h. am. à 5 à pm 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


ROGER TEILLET 


AGENCIES 

Editice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 

Téléphone: 203 093 


204, 


Garage 
Alf's Service Station 
366, avenue Taché  S$t-Bonitace 
Tél. 204 102 
Essence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations 
Produits Imperial Oil 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 


Albums de mariage 


1 


SPECIAL chez 
MADAME R. GUAY 


Coiffeuse 
ave FProvencher, St-Boniface 
Jusqu'au ler avril 


Permanente à l'huile, $3.00 
Coupe de cheveux et 
mise en plis, comprises | 

(En haut du magasin de { 
chaussures J.-A. Guay) 


196, 


| 
| 


—— | 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent générel 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


B Rés.: 209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, Président | 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de | 
chauttage, etc. ete. | 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


St-Bonitece Téléphone 201 283 


incendies 
Effets personnels 


Ta ureou | 


593, rue Langevin 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| pouces et 3 


: Carême, seront: le lundi, à 7 h. 30, 


| 99. 


| 97. 
| 95 


| Serranno, 100, 


| son, 100 


Le a mariage de "Tit- Poucet”? 


Ce couple de om mariés photo opraphiés à à l'issue de er messe | 
nuptiale dans l'église du St-Rosaire ley, Penn. n'est autre que | 
M. et Mme Joseph Katalik, mesurent respectivement 4 pieds 6 

ieds 10 pouces. Ces nains se connaissent depuis 16 ans. 
La mariée, ette Pikerton, de Nashville, parut pre sur la scène ; 
et était connue sous le nom de Ondee Odette. À ! ‘arrière plan, on | 
| remarque MM. les abbés Leo Gardala, M. C, Bernat, qui officia à la 
cérémonie, et John Bednarchick. (NCWC) 


A la Basilique 


Grade VIS, no 17: Lucien Char- | | 
rière et Ernest Létourneau. 
Grade VII, no 19: Edouard De- | 


Durant ie Carême 
Les offices spéciaux, durant le 


heure d'adoration; le mercredi, à 
7 h. 30, chapelet, sermon et sa- 
lut du T, S. Sacrement; le ven- 
dredi, à 7 h. 30, chemin de la 
croix et salut. 

Retraites fermées ” 

Trente et un garçons de Pro- 
vencher ont passé deux jours à 
la Maison des retraites fermées, 
la dernière fin de semaine. 

La paroisse de la Basilique a 
fourni 200 retraitants, depuis un 


Grenier. 
Grade VIII, no 27: Marius Nault. 
Grade IX, no 21: François Avan- 
|thay et Laurent Verhaeghe. 
Grade X: Robert Sylvestre, 
Grade XI: Ernest Bourgeois et 
Stanley Kreitz. 
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Classes anglaises 
Grade IV, no 20: Maurice Pro- 
vencher et Richard Adey. 
Grade V, no 15: Paul Vannevel, 


mois 
G e VI, no 22: - 
Retraites paroissiales Fe VI, no 22: Roger Scher 
Il y aura retraites paroissiales, Grade VII, no 28: James Besant. 


pour femmes et filles, du 19 au 26 

mars; pour hommes et garçons, 

du 26 mars au 2 avril. Elles seront | 
prêchées par des Pères Domini- 

cains. 


Grade VIII, no 31: Donald De- 
CSS. 
rade IX: George DeCuypere. 
Grade X: Elmer Sokoloski et 
Edward Martel. 


Grade XI: Robert Vannevel, 


Réunion annuelle 
de CKSB 


le 16 mars 


98. Les directeurs de CKSB ont 
Grade X: Thérèse Chatelain, | t®nu une réunion la semaine der- 
100 | nière, dans les bureaux du poste, 


| I1s ont fixé la date de la réunion 


Honneur au mérite 


Les élèves dont les noms sui- 
vent se sont classés lers aux exa- 
mens de catéchisme en janvier: 


Institut Collégial St-Joseph 
Classes françaises 
Grade XII: Patricia McDowell, 


97.5. 
Grade XI: 


Gertrude Mireault, 


Grade IX, no 20: Gilberte Pro- 


vençal, 100. annuelle au 16 mars, qui’est un 
Grade IX, no 19: Agnès Cha- | jeudi. Il s’agit de la réunion des 
rette 08. délégués de tous nos centres. Cet- 
Crade VIII, no 16: Lucille Du- | t€ assemblée annuelle est très im- 
pont, 97.5. portante et elle est largement ou- 
Grade VIT, no 15: Gilberte Pro-| Verte à tous les amis de CKSB |f 
teau, 99 ; ù et à tous ceux qui s'intéressent 
Dites VIT on 14: Ross-Aimée à l'oeuvre du poste. Afin d’'accor- |? 
Poulain, 99. ’ {der plus de temps à ceux qui y 
Grade VI, no 12: Noëlla Pou- | aSSisteront et pour faciliter da- 
lain, 91. . vantage la discussion, il a été dé- 
Grade VI, no 13: Laurette Bro- | Cidé d'ouvrir l'assemblée à 10 h. 
deur. 96. du matin et de la continuer dans 
Grade V, no 13: Jeannine De- | l'après-midi. Encore une fois, la 
cloux, 84. | plus large invitation est faite à 
Grade V. no 7: Florence Du- | toute notre population. Cette as- 
breuil, 100. semblée prend toujours la forme 
. Grade IV, no 9: Alma Lacha- SLT Us GIDSSIR où RAR 
Grade 1, no 8: M.-Paule Ga- [où on entend les rapports de ses 
gné, 94. activités: on y traite également 
Grade III, no 6! Cécile Dac- de l'avenir du poste, de ses pro- 
quay, 100 grammes, d'initiatives nouvelles, | 
Grade III, no 4: Jeannette Beau- | de es va ax on bite | 
, ü 1e- 
Lg A II, no 3: Ida Mae Ouel- | Ment le choix des actionnaires qui, | 
lette, 98. à leur tour, doivent élire les di- 
Grade I, no 2: Jeannine Du-|recteurs, Les actionnaires choisis 
maine, 95. tiendront leur réunion le 13 avril 
Grade I, no 1: Jeannette Asse- | et ils feront le choix du directo- 
lin, 98. rat et de l'exécutif. Le rouage est 


assez compliqué, mais à mesure 


Classes anglaises que CKSB avance en âge, les cho- 


nd Cu Louise Van Bel-|ées se font avec plus de facilité. 
Grade XI: Nancy Moroske, 86. Pour toutes fins pratiques c'est 
Grade X: Cerylia DeSerranno, | 18 réunion du 16 mars qui est im- 
86. | portante. C’ est là qu'on donne le 
Grade IX: Jeannine Mathez, 99.| rapport de “]l état de santé mo- 
Grade VIII: Alice Stubbe, 94. |rale et physique”, de CKSB, le- 
Grade VII: Yvonne Daeninck, | auel est le poste, la propriété des 
’, Canadiens français du Manitoba. 
Grade VI: Dolorès Bachinsky, | Il importe donc que tous, soient 
2 présents, et qu'on vienne s'y ren- 
Grade V. 2P: Mar seigner et apporter son concours 
dr té arie Cappen, [à l'éœeuvre de Radio-St-Boniface, 
Grade IV, no 2P: Mariette De- | RL ESA ET LORIE LITE N 


| Sur! m ‘une mèr 
Grade IV, no 3: Lorraine Wil- $ a tombe d'une mère 
cott, 100. 


Ê Le jour descend, la nuit tombe, 
Grade III, no 3: Patricia John- 


| tombe, tombe. Tout se 


| ainsi le crépuscule de la mort! 


Grade TI, no 3P: Monique Lé-| vint assombrir nos jours. Hier| 
pine, 95. lencore vous étiez parmi nous, 
Grade I, no 3P: Patricia Hous-| maman chérie. Vous nous avez 
sin, 93, | quittés mais votre souvenir est | 
Grade I, no IP: Diane Douglas, | vivace au milieu de nous. Tous, 
5. |nous nous souviendrons du bien 
Institut Provencher {que vous avez accompli partout 
Classes frânçaises [où vous avez passé. Un bon con- 

Grade IV, no 11: Jules Fontai- | seil, une prions tube un sou- 
ne, Jean DeCruynaere, Gordon | !!°: Sr MESNRNEs VOUS: Nous 


avez laissés. Vos souffrances pas- 
| saient sous silence. Jamais avez- 
vous laissé paraître les douleurs 
que vous enduriez. Maman, vous 
étiez notre idéal. C’est en suivant 
vos traces que nous voulons par- 
courir la route qui conduit au 
Ciel. Là, nous vous retrouverons 
pour ne plus vous quitter. La mort 
a frappé à votre porte et vous 
avez répondu. Donc, tintez, clo- 
ches, tintez. ., Pleurez, las, pleu- 
| rez, c'est une mère qu'on porte 
| en terre, c'est notre mère. 


Labossière et Albert Ragot, 
Grade IV, no 12: Raymond No- 
vog et Robert Richard. 
rade V, no 13: Ronald Hince, 
Ron ti Volk et Guy Mousseau. 
Grade V, no 16: Noël Leblanc. 
Grade VI, no 16: Roger Druwé 
et Edouard Guertin. 


Retraites fermées 
FEVRIER 
24-27: Dames 


anglaises, 
Winnipeg. 


MARS 
3—6: Demoiselles ukrainien- || 


: Dames (général), | 
1013; Chevaliers de Co- |! 
lomb, St-Boniface. | 
sh Demoiselles (géne- 
ral). 
17-20: Paroisse de Kenora. 
2124: Hommes (général). 
24-21: Hommes anglais, 
Winnipeg. 
31—3 avril: Demoiselles an- 
glaises, Holy Cross, 
N. B.: L'on peut se joindre 
à l'un de ces groupes en rete- 
nant sa chambre à l'avance. 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
à am. 46 h. 


pm. 


On parle français 


sautels, Jean Mousseau et William | 


fait noir, | 


L A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Réfrigérateurs 
Electriques, McClary 


$329 


Termes: 532.90 comptant - 24 paiements mensuels 


Ce sont de vastes de belle 
apparence, économiques et sûrs. Complets avec 
compartiment à viande et conserve-légumes en- 
castré, Le moteur scellé hermétiquement porte une 
garantie de cinq ans. 


réfrigérateurs, 


Notez leurs caractéristiques: 50‘ de hauteur, 
30" de largeur, 22% de profondeur. Aire, 
33%" par 2712. Superficie des étagères, 1212 
pieds carrés. Contenance, 7 pieds cubes Intérieur 
en porcelaine émaillée. Extérieur fini ‘’Superlux 
3 plateaux à glace, pouvant contenir 56 carrés de, 
glace. Grand évaporateur d'aliments gelés. 


“ 


Appareils électriques, 4e étage 


A la BAIE 


Winnipeg, Mon... 


2*° MAY 1670 


Éudsons Day Company. Signalez 3-2-2 


INCORPORATE D 


Au Conseil de Ville 


Champlain, $500; St. Boniface 
Athletic Club, $200; le Commu- 
nity Club du Quartier I a reçu 
$200 et le Falcon Club, $200. La 
somme de $1,500 a donc été vo-| 
tée au cours de 1949 pour ces di- 
verses activités, 

Les subsides de la ville en fa- 
veur dè ces oeuvres ont cepen- 
dant été l’objet d'une discussion 
assez prolongée et plutôt passion- 
née au Conseil. M. l'échevin Py- 
noo a affirmé qu’on montrait cer- | 
taines préférences et que le quar- 
tier no I recevait plus que les au- 
tres. M. Marion a répondu à M. 
Pynoo en lui reprochant de ne 
pas avoir fait d'objection lorsque 
le comité des Parcs, dont M. Py- 
noo est membre, avait proposé 
ces distributions. 


Les échevins ont décidé d'inclu- 
re une somme de $8,000.00 dans 
le budget des dépenses prévues 
pour 1950 et d'attribuer cette 
somme aux organisations de jeux 
et de récréation de la ville, Voici 
quelles ont été les sommes ver- 
sées aux centres récréatifs de la 
ville, pendant l'année 1949: St- 
Boniface, $700; Norwood, $700; 


Entrée en religion 


Stationnement des camions 


On a également souligné au| 
Conseil que plusieurs camion- 
neurs utilisaient les espaces lais- 
sés libres pour les trottoirs et 
s'en servaient comme lieux de 
stationnement pour leurs voitu- 
res. Comme, réponse à cela, on a 
expliqué qu'en hiver il était sou- 
vent difficile de faire autrement, 
surtout dans les endroits moins 
populeux et formés plus récem- 
ment, et il arrive aussi, au moins 
dans la partie nouvelle, qu'on 
puisse faire facilement l'erreur 
de confondre trottoirs et rues, 
car les rues ou chemins sont à 
l'arrière des maisons et les trot- 
toirs en avant, 


Coût de l'Unité sanitaire 


Le Conseil a été mis au cou- 
rant des dépenses et du coût de 
l'Unité sanitaire en même temps 
que de l’excellent travail qu'il s'y 
fait. Sait-on que l'Unité ne coûte 
que $7,600.00 à la ville de St- 
niface? En effet, le coût total de 
l'Unité sanitaire est de $26,950.00, 
mais cette dépense est payée à la 
fois par le gouvernement fédéral, 
qui octroie $4,150.00, et par le 
gouvernement provincial, qui con- 
tribue $15,200.00, Comme on le 
voit, c'est le gouvernement pro- 
vincial qui paie la majeure par- 
tie de cette dépense, On estime 
que c'est encore moins coûteux et 
beaucoup plus profitable de se 
prémunir contre la maladie que 
de payer des frais de médecins et 
d’hôpitaux. Il est clair qu'une 
Unité sanitaire ne peut enrayer 
toutes les maladies, mais il est 
reconnu qu'elle peut contribuer 
à en empêcher plusieurs, Il est 
important que les citoyens de St- 
Boniface se renseignent toujours 
davantage sur les services o ferts 
par leur Unité sanitaire, qui est 
très bien conduite sous la compé- 
tente direction du docteur Paul 
L'Heureux qui ne ménage ni son 
temps ni ses peines pour faire 
oeuvre d'éducation et de forma- 
tion. Vraiment, ce coût de $7,600 
est bien peu de chose en compa- 
raison des bienfaits qui en résul- 
tent! 


Mlle Pauline Dumas, âgée de 
19 ans, fille de M. et Mme Geor- 
ges Dumas, de 533, rue des Meu- 
rons, St-Boniface, qui a récem- 
ment quitté sa famille pour em- 
brasser la vie religieuse au No- 
viciat des Srs des SS. NN. de Jé- 
sus et Marie, à Montréal, P.Q. 


Décès 
MME C. MOUSSEAU 

Mme Charles Mousseau, née 
Alzire Clément, rendait sa belle 
âme à Dieu dans l'après-midi du 
jeudi 16 février, Elle endura ses 
dernières souffrances avec une 
résignetion et un çalme poussés 
à l'héroïsme, 

Née à St-Jérôme, P.Q., le 6 mai 
1877, la défunte était venue au 
Manitoba avec ses parents en 1890. 
En 1899 elle épousait Charles 
Mousseau qui la précéda dans 
la tombe il y a 13 ans. Femme 
de foi vive et de dévouement, el- 
le fut une des pionnières de la 
paroisse d'Aubigny. Elle faisait 
partie de la Congrégation des Da- 
mes de Ste-Anre, 

Elle laisse dans le deuil 8 fils: 
Ovide, Esdras, Gérard, de St-Bo- 
niface, Armand, Charles-Auguste, 
d'Aubigny, Joseph, Maurice, de 
| Pine Falls, Gustave, de Winni- 
peg: 3 filles: Mme Paul Berthe- 
lette (Ida), d'Aubigny, Mme Hen- 
ri Pelletier (Ernestine), Mme Ted | 
Roy (Annette), de St-Boniface; 
une soeur, Mme Fortunat Robert, 
de St-Boniface; 2 frères, Téléma- 
que, Rodrigue, de Montréal; 2 de- 
mi-soeurs, Mme Dosithée Bonnin, 
de Winnipeg, Mme Zéphirin Ga- 
gnon, de Ste-Adèle, PQ: ainsi 
que 26 petits-enfants et 2 arriè- 
re-petits-enfants. 

En dépit du froid et de la tem- 

ête menaçante, une foule nom- 
reuse se rendit à l’église témoi- 

ner un dernier hommage à la 
Chère disparue. La messe de Re- 
quiem fut chantée à 10 h. 30 par 
M. j'abbé J.-A. Beaudry, assisté 
de MM. les abbés David Roy, dia- 
cre, et P. Gagné, sous-diacre. L'in. 
humation se fit au cimetière d'Au- 
bigny, dans le lot de famille, 


La maison Desjardins-McGee a- 


Hommage au Cercle Molière 


Le Conseil a officiellement pré- 
senté ses félicitations et ses meil- 
leurs voeux au Cercle Molière 
pour son succès lors du récent 
testival. Le Cercle Molière, au 
cours des années qui se sont écou- 
lées, à bien mérité de la ville de 
St-Boniface qu'il a fait connaître 
dans les autres provinces. La ville 
pourrait bien aider quelque peu 
ces activités culturelles, comme 
le théâtre et les bibliothèques. 
Ce sont des manifestations de 
l'esprit qui devraient avoir l'ap- 
pui de tous les citoyens. 
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Aubigny. en partie 


On sait que M. le comte Serge 
ide Fleury, consul de France à 
Winnipeg, donne actuellement au | 
Collège de St-Boniface une série 
de conférences sur la diplomatie. 
La première eut lieu le 14 février 
et le titre était: ‘Les premiers 
temps de la diplomatie”, Le con: | 
férencier était parfaitement à 
l'aise dans le sujet qu'il avait 
| choisi: cela répondait pleinement 
à l'attente de l'auditoire qui se 
pressait dans la salle du Collège 
|et aussi à la charmante présenta- 
tion que fit le R. P. Georges Des- 
jardins, SJ, recteur du Collège. 

La diplomatie bien comprise, 
dit l’éminent conférencier, pour- 
rait rendre bien des services mê- 
me de nos jours; en effet, il sem- 
{ble qu'il y ait encore bien des 
coins obscurs à l'horizon interna- 
tional, et certains groupes pren- 
nent plaisir à les embrouiller da- 
vantage à la vue des gens de bon- 
ne volonté. La diplomatie vise 
normalement à créer l'harmonie 
entre les nations. Elle est d'origi- 
ne assez lointaine, puisque les 
messagers, les envoyés, les hé- 
rauts d'autrefois étaient en fait 
des ambassadeurs. 

Chez les Grecs, la diplomatie 
fut florissante surtout au sixiè- 
me siècle avant Jésus-Christ, a- 
lors que les grands orateurs s'y 
livraient avec un succès retentis- 
sant. Chez les Romains, les mé- 
thodes diplomatiques manquèrent 
d'abord de subtilité, de délicates- 
ise; on a cependant fait un pas en 
avant en établissant la validité 
des contrats. Chez les empereurs 
byzantins de la fin de l'empire 
romain, on lance la propagande, 
on crée des amitiés avec les peu- 
ples voisins, on profite des riva- 
lités entre les mêmes voisins: on 
a des observateurs expérimentés 
à l'étranger: c'est donc une belle 
époque de diplomatie, Enfin, au 
Moyen-Age, la diplomatie se dé- 
veloppa surtout dans les Etats 
italiens; les ambassadeurs de Ve- 
|nise s’occupaient également des 
intérêts politiques et des intérêts 
commerciaux de leur république 
et se montrèrent maîtres dans 
l’art. 

Dans la deuxième conférence 
qui eut lieu le vendredi 17 février, 
devant un auditoire assez nom- 
breux malgré la tempête, M. de 
Fleury parla des “grands feux” 
de la diplomatie au scizième siè- 
cle. Il fut évidemment question 
de Machiavel. Celui-ci a composé 
un vade-mecum pour tous ceux 
qui veulent arriver, mais ses dis- 
CRE, lui ont fait un tort consi- 


| 


indications. Il faut se rappeler 


déjà de mauvais plis: il ne lui en 
a pas donnés, 
{la lumière sur ces mauvais plis, 
il a tiré des conclusions de ce qu'il 
voyait, 

Puis on fut introduit à Fran- 
çois ler qui fit de la diplomatie 
une institution authentiquement 
européenne. Entre autres choses, 
il exige de ses ambassadeurs des 
rapports véridiques, ce qui est 
intéressant quand on considère la 
diplomatie ultérieure. Les quali- 
tés que François ler exige de ses 
diplomates sont: la vérité, la pré- 
cision, le calme, la bonne humeur, 
nr ans 
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Les conférences du comte 
de Fleury à St-Boniface 


la modestie et la 
loyauté, 

On rappelle que ces conféren 
ces de M. de Fleury se continuent, 
La prochaine aura lieu ce soir, 
vendredi 24 février, à 8 h. 30, dans 
la salle académique du Collège 
de St-Boniface. Elle a pour titre, 
“La fin d'un beau règne et le Se 
cret du Roi”, Mardi soir, le 28 
février, M, le Consul parlera de 
“Napoléon, maître du monde’, 
Tous sont bienvenus à ces confé- 
rences, L'entrée est gratuite, 


Assemblée annuelle 
de la Caisse populaire 


La Caisse populaire de St-Bo- 
niface a tenu sa douzième assem- 
blée annuelle, le mercredi 8 fé- 
vrier dernier, Les membres pré- 
sents £se montrèrent très satis- 
faits des rapports qui leur furent 
soumis et des progrès réalisés au 
cours de l'exercice 1949, L'assem- 
blée vota un boni de 22% sur 
les parts sociales. 

Le président, M. J.-E. Beau- 
lieu, souligna l'importance des 
services que la Caisse populaire 
est en mesure de rendre aux ci- 
toyens de St-Boniface et exhorta 
les membres à coopérer active- 
ment avec leurs administrateurs 
afin que la Caisse aille encore de 
l'avant. “Pour faire face à l'ex- 
pansion constante des affaires, 
annonça-t-il, nous avons fait des 
démarches pour obtenir de nou- 
veaux bureaux situés au centre 
même du quartier des affaires 
Nous espérons ouvrir ces bureaux 
sous peu au deuxième étage du 


= ee. mt 


Magasin Coopératif, sur la rue 
Provencher, et ainsi fournir à nos 
membres un meilleur éervice, 


grâce à un local plus pratique et 
à des heures d'ouverture mieux 
appropriées aux besoins”, 

Le Conseil d'administration de 


la Caisse comprend: MM. J.-E 
Beaulieu, président; A. Verman- 
der, vice-président; Cheramy, 


secrétaire: J.-M. Gagnon, tréso- 
rier; M. Achet, ainsi que MM. J.- 
H. Bouchard, J. Trudeau et A 
Raimbault, réélus à l'assemblée 
annuelle, et M. R. Lalonde, nou- 
vellement élu. 

Le comité de crédit a pour pré 
sident M. J. St-Hilaire, réélu à 
l'assemblée annuelle, et MM. L. 
Hébert et P., Degagné. 

M. À. Monnin fut réélu au co- 
mité de surveillance, qui com- 
prend en outre MM. L Verreault, 
président, et P, Beaulieu. 
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Une main amie en Chine 


A la suite de l'incendie désas 
de Kowloon-toun, à Hong-Kong, 
rent le vivre et le cor t au 
Rév. Sr Santa Maria anning 
fants affamés (NC WC 


Un autre truc des 
rouges en Âllemagne 


BERLIN - Deux ministre 
protestants qui ont rapporte que 
les conditions étaient ‘“endura- 
bles” dans les camps de cer 
tration de la zone soviétique 
Allemagne, semblent 
trompes par cam 
pert, apprenons-nou 
ne. Des prisonnier 
qui ont r£ussi à seva 
“chembre 
ont déclaré que le 
tres qui furent admis 
siteurs dans les camps ne vire 
que des prisonniers employés 
des travaux particuliers et 
reçoivent plus de nourritur 
traitement plus humain que leur 
confrères. Par ailleurs, on apprend 


cor 


un 


mai- 


que les femmes prisonnières qui 
recurent la visite des pasteurs a- 
vaient fait usage de cosmét 
dans le but de paraitre de ] 
leure mine. Les autres prison- 
niers furent tenus à l'écart 

Le témoignage de condition 
“endurable porté pa pas- 
teur protestant l'eveque Otto 
Dibelius et le doyen Heinrich 
Groeber, deux membres éminents 


du clergé protestant de Berlin, a 
soulevé en Allemagne une vague 
de dénonciation indignee. S. E 
le cardinal Von Preysing, arche- 
vêque de Berlin, s'est de nouveau 
élevé contre lesdits camps, les dé- 
nonçant comme une entreprise 
honteuse et affirmant que l'Alle- 
magne ne pourra jouir de la paix 
tant qu'ils ne seront pas abolis. 
Un autre chef protestant, le 
pasteur Martin Niemoeller, s'est 
aussi constitué le centre de vio- 
lentes attaques de la part de ses 
concitoyens à cause de l'affirma- 
tion qu'il a formulée, à savoir, que 
les Allemands choisiraient plu- 
tôt d'être unis sous le régime 
communiste que de demeurer 
désunis. Niemoeller a aussi dé- 
noncé la république de l’Allema- 
gne occidentale sous contrôle des 
lliés comme ‘ayant été engen- 
drée au Vatican et étant née à 
Washington” Ces assertions at- 
tirèrent de vives ripostes de la 
part des protestants comme des 
catholiques. 
Le Dr Conrad Adenauer, chan- 
celier de l'Allemagne occidentale, 
s'adressant à la Chambre basse du 
parlement de sa république, dit 
que de tels énoncés sont préjudi- 
ciables non seulement envers la 
république libre de l'Allemagne 
de l'Ouest, mais qu'elles mettent 
en danger la paix religieuse de 
tout le pays. Le Dr Gustav Heines 
mann, ministre de l'Intérieur et 
membre du cons de l'Eglise 
| évangélique et président de son 
synode, a pareillement rejeté les 
Tee. de Niemoeller et a dé- 
claré qu'il était parfaitement 
d'accord avec le Dr Adenauer. 
Une critique sévère similaire 
de la part de l'hebdomadaire pro- 
{tectant Christ und Welt taxa le 
dis scours de Niemoeller de ‘“poli- 
|tique”. Toutefois, le périodique 
est d'acord avec le pasteur en ce 
[qui concerne Î 
fluence catholique ne devienne 
prédominante dans la république 
occidentale 
Le quotidien 
tholischer Beobachter, réplique 
que tandis que les catholiques 
sont plus nombreux que ies pro- 
testants dans l'Union des démo- 
crates chrétiens, laquelle est le 
parti plus fort en Allemagne 
occidentale, le fait est dùü à ce que 
protestants sont lamentable- 
ment désunis en matière de poli- 
tique. Et le périodique catholique 
de continuer que la question im- 
portante n'est pas de savoir les- 
quels des protestants où des ca- 
tholiques accomplissent davanta- 
ke en vue de restaurer les mrinci- 
pes chrétiens dans la politique, 
l'économie et l'éducation, mais 
plutôt de solutionner la question 


catholique, Ka- 


} 
1e 


es 


“Comment les catholiques et les 
protestants chrétiens peuvent-ils 
travailler ensemble dans le but 


Le prestige des 


savants du Québec 


QUEBEC Un des plus émi- 
nents pionniers de l'enseignement 
scientifique sunérieur à Québe 
S. Exec. Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, a dit “que 
c'est toute la race canadienne- 
francaise que la faculté des scien- 
ces de Laval fait mieux connai- 

par le prestige dont elle jouit 
ésentement en Europe 
Mgr Vachon était l'hôte d'hon- 
de l'Association des anciens 
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artiste de d renom. La mé- 
daille est en métal de bronze, 
plaqué ent, Sa face principale 
représ un profil en relief de 
Sa Sainteté Pie XII, dont les no- 
bles traits aux lignes patr:cien- 
nes ont facilité ja tâche du mé- 
dailliste et marquent d'un carac- 
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TRIBUNE LIBRE. 


| Pour la cause 


canadienne-française 


S. Exc. Mgr Iidebrando Anto- 
niutti, délégué apostolique au Ca- 
| nada, donna cette consigne aux 


Eaes g — du train de la Survi- 


vance française de passage à Ot- 


lawa: “Voys avez une double mis- 


| Sion; la mission de conserver vo- 


tre héritage religieux et national 
et la mission de répandre cet he- 
ritage. J'ajoute que c'est votre 


| droit de garder votre héritage et 


isme dans | 


l'E- | 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


i faut les former, 


| votre devoir de le répandre”, Ces 
| paroles s'adressent non seulement 
|à ces voyageurs mais encore à 
tous les Canadiens français. Mais 
pourquoi travailler à la survivan- 
ce française au Canada? 

Nous savons, nous, d'une façon 
absolument certaine, que la ma- 


seule à assurer pour l’homme le 
vrai bonheur, terrestre ou éter- 
nel. De ce fait découle ceci: ceux 
qui jouissent de cette manière de 
vivre ont le devoir de la main- 
tenir pour leur propre bien et ce- 
lui de leurs descendants, et de la 


répandre pour le bien de l'huma- | ;es. 


que | 


nité en général. Mais voici 
justement au Canada la majorité 
| des catholiques est française de 
| langue et de moeurs, et la ma- 
jo:ité des protestants est anglaise 
| de langue et de coutumes. Il est 
{donc clair que le catholicisme 
[au Canada est intimement lié à 
| la langue et aux moeurs du Ca- 


|nadien français et que le _pro- 
| testantisme se rattache défini- 
|tivement à la masse des anglo- 


phones. 

Au point de vue de généralité, 
nous voyons alors que la langue, 
en ce pays, détermine la reli- 
ion. De plus, l'une ou l'autre des 
deux langues devient le rem- 
| part stratégique de l'une ou l'au- 
tre des deux croyances. Et com- 
ment cela? Parce que garder sa 
langue veut pratiquement dire 
garder ses moeurs, ses idées, sa 
| religion, La perte de sa langue 
maternelle, ce qui veut dire l'a- 
doption de la langue étrangère, 
ouvre la porte à la religion étran- 
gère. En effet, parler la langue 
d'un peuple c'est faciliter l’adop- 
tion des moeurs et des idées de 


choses et des 
tenant au groupement ethnique 
étranger devient d'emblée plus 
aisée, sinon nécessaire. Peu à peu, 
| des intimités se forment, et il 
en résulte des mariages mixtes! 
| Or, la statistique démontre que 
le mariage mixte est en général 
| une décadence au point de vue 
| religieux. Alors, pour 
dien français, garder sæ& langue 
c'est sauver la foi. Ce qui revient 
à dire que la survivance françai- 
se au Canada maintiendra et ré- 
pandra notre héritage, la religion 
catholique. Voilà une raison de 
travailler à cette survivance, rai- 
| son fondamentale, raison qui obli- 
| ge. 


| Mais en plus d'être la sauve- | 


garde de notre foi, 
n'est-elle pas aussi 


notre langue 
la gardien- 


tumes canadiennes-françaises? le 
mémorandum de notre histoire 
|natignale? N'est-elle pas celle qui 
conservera le souvenir de-+nos 
aieux, les défricheurs, les Louis 
Hébert, les La Vérendrye, les Bré- 
beuf, les Papineau? Le culte ren- 
du aux ancêtres témoigne de la 
| valeur d'un peuple, Et quel va- 
leureux peuple que le peuple ca- 
radien-français, avec de si glo- 
rieux ancêtres! Quel malheur 
pour lui ce serait de les oublier! 
et que faire pour garder un si 
précieux souvenir? Ecrire un mé- 
mento de l’histoire canadienne- 
francaise? Ou encore, bâtir des 
archives? Non: il faut plutôt gar- 
| der vivante notre langue fran- 
çaise. 


Nous comprenons clairement 
qu'il est indispensable de garder 
notre langue pour assurer la sur- 
vie de nos traditions et surtout | 
de notre foi. Où donc réside le! 
danger? Le péril, c'est l'assimi- 
lation au groupe ethnique étran- 
ger. 11 faut se garer contre cette 
assimilation qui devient perni- 
cieuse avec l'adoption du parler 
de ce groupe pour la bonne raison 
que cette assimilation au groupe 
étranger est toujours, pour le Ca- 
nadien français, une perte soit de 
sa langue, ce qui est fort regret- 


table, soit de sa foi, ce qui est 
plus déplorable encore. Il y a 
sans contredit des exceptions, 


mais d'une façon générale, c'est 
Îla statistique qui le prouve, le 
Canadien francais n'est pas vic- 
torieux ‘lorsqu'il s'unit à l’autre 
race, Nous pouvons donc dire 
[que c'est la vitalité du milieu 
français qui est en jeu. 

M. le Chanoine Groulx disait: 
| “Notre réveil, notre survivance 
| restènt avant tout une question 
d'hommes. Vous, jeunesse, don- 
nez-nous des chefs, des hommes 
qui sachent vraiment par quelle 
politique organique et persévé- 
rante l'on sauve un pays. Donnez- 
nous des hommes!”, Il nous faut 
des hommes d'une volonté fer- 
me, d'un caractère pondéré et 
| d’ une foi vive, et ces hommes, il 
Le lieu destiné 
| par le Créateur pour l'accomplis- 


! sement de ce chef-d'oeuvre, c'est | 


la famille. L'ambiance familiale 
est indispensable à la formation 
de vrais hommes et de vraies 
femmes et elle ne sera favora- 
ble à cette formation qu'en au- 
tant que la famille sera bonne, 
solide, chrétienne. C'est dire qu'il 
faut le plein épanouissemient de 
la vie familiale qui ne se déve. 
loppe que dans une atmosphère 
propice. à 

Où trouver cette atmosphère? 


à | Sans aucun doute, à la campagne. 


Liberté, indépendance, sécurité, 
ces trois facteurs requis pour 
une base familiale solide, ne se 
trouvent nulle part ailleurs à un 
degré aussi parfait. La famille, 
en tant qu'institution, ne sera 
forte que dans la mesure où elle 
restera attachée à la campagne. 


| Les nôtres qui ne rêvent pas de 


deve: ir les plus riches mais qui 
projetient de bien établir 
fils dans des situations favorables 
salut et au bonheur simple 
ceux qui veulent être utiles dans 


au 


| la vie, donner des enfants à l'E- 


glise et au pays: ceux qui redou- 
tent. avec raison, la ville neu- 
rasthénique et que n'effraie pas 
la distance, tous ceux-là trouvent 
à la campagne une vie abondante 

L'avenir de la nation repose sur 
les familles rurales, les familles 


le Cana-| 


ne de nos belles traditions et cou- | 


. . | d 
nière catholique de vivre est la | mg 


| duite, 


Î 
| 


leurs | 


agricoles sont elles qui no 
donneront pe? hommes. Le 
trict rural, il faut n le 
cevoir, est la toute première sou 
ce du capital 

L'avenir d français est 
entre les descendents 
des pionniers et ons, de 
cultivateurs d'au ii et de 
demain. Il faut père la 


multiplication et 
des paroisses rura 
françaises pour 
la survie d 
français c olique 

pour s'assurer demain 
ration de cultivateurs 

d'entretenir et d'enrichir 
tion canadienne, catholique 
française? Nous savons que 
hommes, les nôtres, 
pas, 


vification 


la 
les canadiennes- 


que soit 
peuplé 


canadien- 
Que faire 
une géné- 
capables 
la na- 


du moins en nombre, 
la province de Québec et 
que les terres au Canada ne man- 
quent pas non plus, ni en qualité 
ni en quantité; nous savons aussi 
qu'il faut augmenter et renforcer 
nos paroisses rurales. Alors 
programme dont nous avons be- 
soin doit viser à établir un trait 
d'union entre la terre et les hom- 
Il faut prévoir l'établisse- 
sur la terre de tous les fils 
toutes les filles des cultiva- 
avec l'aide de la famille, 


ment 
et de 
teurs, 
et de 
sants remparts d'un peuple 
Etablir sur les fermes tous nos 
jeunes oui le désirent est non 
seulement un souci d'équilibre 
économique et social, c'est pour 
nous un devoir national, moral 
et chrétien de premier ordre. Le 
maintien et l'expansion de notre 
civilisatiun chrétienne est une tà- 
che des plus nobles, qui consiste 
en tout premier lieu à sauvegar- 
der la famille et la paroisse ru- 
rales. Pour ce faire, nous l'avons 
vu plus haut, il faut l'établisse- 
sement rural de cette jeunesse 
virile et belle, la jeunesse cana- 
dienne-française et, partr nt, une 
société d'établissement rural dont 
le but premier serait l'établisse- 
ment à la campagne de la jeune 
génération canadienne et le but 
ultime, la survie de la nation ce- 
nadienne-française et catholique. 
Celui-là est évidemment le résul- 
tat de celui-ci. Tout l'effort doit 


: | donc être dirigé vers ce but pre- 
ce peuple. La fréquentation des | 


personnes appar- | 


mier: il y a deux lignes de con- 
duite à suivre pour y arriver 

La première est une stratégie 
de peuplement pour éviter des 
pertes dans les domaines de la 
foi et de la langue. Le but na- 


turel de la famille agricole étant 
l'établissement au sol de ses fils 
qui le désirent, il faut donc ren- 
dre possible à tout jeune culti 
vateur obligé de quitter le vieux 
bien l'accession à la propriété ru- 


rale. Il faudrait tenir disponibles 
[ou prévoir la disponibilité des 
terrains ou des maisons d'affai- 


res rurales afin d'être en mesure 
d'empêcher l'exode vers les 
les et d'enrayer l'assimilation avec 
l'autre race. 

La seconde ligne de conduite 
consiste dans une campagne d’é- 
ducation religieuse, familiale et 
nationale visant à susciter et à 
entretenir, dans nos écoles, nos 
collèges et nos paroisses, l'amour 
réel du sol et à multiplier les 
vocations de cultivateurs. C'est un 
programme d'instruction et d'é- 
ducation en vue d'’ancrer plus 
profondément les enfants à la ter- 
re féconde, Les grands collèges 


! 


assurée | 


et! 
les | 
ne manquent | 
surtout | 


le | 


la paroisse, les deux puis- |! 
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Ce 


éducation en ce sens. La pleine 
réalisation de ces deux lignes 
d'ectivités est d'emblée la réali- 
sation du but ultime de la socié 
téæn aüestion, la survie de la na 
tion canadienne-française. 


Nouvel 
archevêque 
de Bordeaux 


Pour travailler effectivement à 
cette cause, il faudrait se déba: PAR : ! 
rasser de Cette espèce de com-! 4 dt ; 
plexe d'infériorité qui cherche à évéque | res ur R 
s'introduire chez de nos gens. Ce! placement & Exec M 
complexe favorise l'assimilation | kijtin nommu e 
entre les deux groupes ethniques nue D P 
l'anglais-et le français, et cette | Me una sh na à 
assimilation, l'expérience le prou- le 18 er il Hi 
ve, travaille malheureusement |, collège ns t , 
contre nous. Nos bilingues sont | So étaire léparte i 
obligés (obligés parce qu'ils le | férer | Vir nt 
veulent bien) de parler anglais pr Vi À er»! Han d « 
dès le chemin, à cause de l'uni- Po ation ] le 
linguisme des autres. Pourquoi! Ain + gt 5 En # 1909 a: 
ces autres ne sont-ils pas bilin- rROT a URL ICE S. “él 
gues? Parce qu'ils n'en ressentent | Dät.e en 1913 Il fut en « 
pas la nécessité! On prend l'ha- | pi |: dpi À or So re Pal pa 1914 
bitude de plier et on vient à con- | Re ou Ph ji ; ie ; PA» 
sidérer la traduction comme nor- | chefs Es: g Pt Ras 
male. Si dans une réunion d'une | inmé vicaire à Notre. Dame de 
douzaine de Canadiens français | 4ailles 07 MidNien à de H 
arrive un Anglais, la conversation | he ‘et directeur dia de 
se fera automatiquement en an-| iures de ieun 
glais. Un autre exemple: un Ca- CHARGEUR honoraire en 1028: et 
nadien français est arrêté sur un dichtre héri n 1930. il fut élu 
grand chemin, sa voiture en pan-| "décembre 1932 auxilis ù à 
|ne. Un aûtre automobiliste arri- | SE Mer Rol Du: Gosselin, M 
ve, un Canadien français lui aus-|}, os Us Tr: ur tnéd le 
si, A de rendre service il| Yersailles en : tee 1934 Il fut 
stationne, “Having trouble?”’, qu'il w 7 SE va agp - 
dit. Et le premier de répondre, juillet 1938. + bu Po 
“Yes, out of gas”. L'autre répond, ie salt dt 
“T' give you a push”. Et voilà, : se rw 
deux Anglais... Bien quoi, ils| Rédacteur de nouvelles 


vil- | 


d'agriculture nous ont donné d'ex- | 


cellents agronomes, mais trop peu 
de cultivateurs. Etre cultivateur, 
c'est une vocation et non 
moyen de s'enrichir. 

Par ces deux lignes de con- 
la soc'été d'établissement 
rural, pour arriver à son but pre- 
mier, combattra le grand mal de 
l'exode rural. 

Retraçons d'abord les causes de 
ce désordre pour y sperause en- 
suite les bons remèdes. L'exode 
rural est düû à deux causes prin- 
cipales. l’une économique, l'autre. 
morale. La première découle de 
| la seconde, Examinons donc la 
cause morale, car elle est, en soi, 
la toute première responsable de 
l'exode rural 

L'homme remplace l'agricultu- 
re familiale pour la vie familiale 
par l'agriculture  industrialisée 
pour le profit. L'homme ne voit 
que l'argent, il ne voit plus le vrai 
bonheur; il n’aspire qu'à la jouis- 
sance des biens matériels et alors 
se rend incapable d'apprécier l'a- 
griculture si ce n'est selon 


un 


| 


les | 
| 


rentes qu'elle donne. Le résultat: | 


un homme seul s'emploie à cu)- 
tiver d'immenses terrains pour 
le seul but de ramasser de l’ar- 
gent; conséquence directe: exploi- 
tation qui mine le terrain: consé- 
quence indirecte: population ru- 
rale trop peu nombre pour 
l'exploitation adéquate du sol 
L'agriculture dans 


de telles con- 
ditions, apparaît alors instable, 
Et la jeunesse qui réfléchit un 
peu, mais pas assez, voit cette ins- 
tabilité, en plus de l'onérosité de 
la tâche d'un tel cultivateur, Alors 
cette jeunesse tourne son regard 
ailleurs en quête de ce qui lui 
parait plus stable, moins ardu et 
plus favorable aux plaisirs: un 


emploi à la ville 
C'est 


concrètement un exode 
d'action; il existe un autre exo- 
| de rural qui pourrait Justement 


se décrire “exode rural d'esprit” 
et qui est peut-être plus répandu 
à l'heure actuelle que le premier. 
Cet exode, c'est l'attitude du type 
rural qui ne tient plus compte 
des valeurs réelles de la campa- 
gne, du sol, pour ne voir que la 
satisfaction exagérée de quelque 
désir naturel. Son esprit ne s'oc- 
cupe plus à travailler pour ses 
descendants, il ne comprend plus 
en quoi consiste le vrai bonheur 
de ses enfants, il ne voit plus 
rien, si ve n'est lui-même. En un 
mot, l'esprit chrétien est disparu 
pour être remplacé par un esprit 
maätérialiste. Avec une telle con- 
ception de la vie, quels parents 
peuvent enseigner à leurs enfants 
l'amour réel du sol? C'est alors 
que les terres sont de plus en plus 
abandonnées par les enfants et a- 
chetées par d'autres fermiers ex- 
ploiteurs. C'est ainsi que dans 
l'Ouest l'agriculture reste 


rs 


xtensi- 


ve au lieu de devenir intensive. Le 
seul remède à ce grand mal qu'est 
l'exode rural, c'est un renouveat 
chrétien dans la vie rurale. Il faut 
donc un progiamme d'éducatior 
en ce sens 
Pour combattre l'exode rurs 

la société d'établissement 


doit s'employer à préve t 
blissement aral de !lz jeunesse 
et à pourvoir, s'il y à 1, à son 


parlent 
n'est-ce 

ievient 
yeux 


l'anglais tous les deux, 
pas? Parler le français 
alors une infériorité aux 
des jeunes 

Que cela continue et ces jeunes 
bientôt penseront en anglais s'il 
ne ressaisissent pas. Et de la 
pensée anglaise à la fréquenta- 
tion des personnes et des milieux 
anglais, il n'y a qu'un pas. Quel- 
le catastrophe que l'anglicisation 
chez la jeunesse canadienne-fran- 
çaise! Catenrosul non seulement 
la perte de l'idiome français, mais 
surtout la perte de la foi et des 
traditions canadiennes-françaises 
nécessairernent entrainée par la 
perte de la langue; car, au Ca- 
nada, le fait français est fonciè- 
rement rattaché au catholicisme 
et le fait anglais est fonciè- 
rement imbu de protestantisme, 

Donc, Canadiens français, sou- 
venez-vous de la jeunesse qui 
vient après vous. Cette jeunesse 
n'aura de bon et de bien que ce 


que vous lui léguerez. Fils de la Phil Carscallen, de Radio-Ca- 
Nouvelle-France soyez assez hom. | nada à Toronto, rédige les émis- 
mes pour être et paraître ce que sions de résumés de nouvelles 
vous êtes de fait. {qui passent en ondes du lundi au 
Dans chacune de nos provin- | vendredi sur les réseaux de Ra 
ces, dans chacune de nos parois- | dio-Canada. Ces résumé com- 
ses, il se trouve encore des hom-|prennent des rapports brefs et 
mes, des femmes, des filles et des tout à fait à date sur les divers 
garcons prêts à s'engager dans | événements se déroulant dans ie4 
ce combat de longue durée, mais | différentes parties du Canada et 
à quel point méritoire, Il nous|du monde. Ils sont irradiés le 
faut ce vouloir qui pousse à une | soir, à 9 h. 15 à CBW, à 8 h, 15 à 
action immédiate, concertée et! CBK et CBX. immédiater ta 
soutenue et c'est vers la jeunesse | près le bulletin de nouvelles na 
qu'il faut tourner nos regards. |tion (S. R.-C.) 
Hanotaux a écrit (et nous pou- ——— — 
vons l'appliquer à nous): “On Onze manufactures canadien 
emploie mal l'activité de la jeu-|nes de textile produisent des gants 
nesse français C'est elle quelet des mitaines de tricot 
nous devons orienter, c'est elle 
que nous devons établir; car c'est 
elle notre seule espérance. | 
Il faut absolument accomplir 
deux choses pour la survie cana- 
dienne-francaise et catholique au 
Canada: l'aide à l'établissement ‘ 
rural de la jeunesse et son édu- d Eschambault 
cation qui fera connaître les va- . RE | 
leurs du mode rural de vie et Limitée 
les valeurs spirituelles de toute 
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la nation catholique et française 
au Canada. | 
En un mot, il faut édifier, se- | 
lon le mot juste et concis de no- | 
| 


tre Saint-Péère le Pape Pie XII, 

une véritable civilisation rurale. r é H 

1] faut réaliser le plein pp M sanonce une réduction 
ment de cette institution, de | substantielle dans les taux 

cette cellule qui est la force de |E d’assurance-incendie pour 

la pente À la famille chrétienne. | résidences privées et les 

Plus particulièrement il faut des P 

foyers ruraux, des époux et des à Contenus. 

épouses qui aiment la vie rusti- | 


Hôtez-vous avant qu 


que et qui 
nomique 
se 


donneront à la vie éco- | 
et sociale de leur parois- 
un sens et une impulsion pro- 
metteurs 

Une société d'établissement ru- 
ral telle que suggérée vlus haut 


trop tard 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


serait une aide efficace à l'insti- | 

tution d'une véritable civilisation | Chemin de ter — Paquebot 
rurale sur laquelle repose l'ave- | Avion 

nir du Canada français. 
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sir l'occasion opportune pour 
contrôler les loyers, M. Gray 
(C.C-F., Winnipeg Nord) fit un 


Ci-decsus apparaissent quatre s \emore i & l 
canadienne qui ont assisté au congres | le la 
à Rome, lequel eut lieu du 16 au fév [er pau à 
iroite: MM. Raymond Douville, du Bien Publie, s À Rivi 
Adrien Begin, président de l'Association des Hebd La Tri 
bune de Levis, de Lévis, PQ. Lionel Bertrand, députu t 


à Ottawa et 
Thér 


on de Voix des Mille-Iles, 
Courrier de St-Hyacinthe 


chef de la déléga 
et Harry Bernard, 


La vérité sur le mariage 


(suite) 


ese, 


14. Comment done expliquez-vous que les Patriarches aient 
eu plusieurs femmes et que les Juifs aient eu le droit de divorcer et 


de se remarier? 
res 1€ le uge i 
l'endroit des Patriarche 1 £ 
Moïse 1 itiqueé \ 
de 1 1 1 ( 
t | ; 
€ ( ] 
L LI 1 1 
a quée 
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ter nos produits Ils seront | condition de l'homme à l'égard de la femme (c'est-a-dire | t 
contraints de faire leurs achats |droit à un nouveau mariage), il vaut x ne pas st arier”, En 
ailleurs | d'autres termes, si un homme n'a pa t de divorcer de sa fer 
! me et d'en épouser une autre, à quoi bon et à quoi rime se n er 
Les SpA se préparent * telle est la loi? Saint Marc (9), saint Luc (10) et int Pa (11) 
Kia ARS prévoir que 14 |n'admettent pas d'exception à la nouvelle Loi. Tous les tro f 
ion ne se PasseTA Pas SANS | firment que les époux séparés ne doivent pas contracter de nouvea 
quelqr 1es belles joutes où lan- | mariage, autrement ils se rendraient coupable l'adultère, Saint 
ces, boucliers, cavalier et Che- | Jérôme (340-420) était censé connaître la loi véritable de l'âge 
eront fort malmenés Sur |te lique. 11 écrit en effet: ‘Au ngtemps que le mari est vivant 
cet immense remous de 57 | même s'il est adulièie et si sa femme le quitte à cause de sc 
membres, siège son Honneur le | Crimes comme l'ivrognerie et d’autres, il demeure son mari et elle 
premier ministre Campbell ne peut en prendre un autre, Que ce soit elle q e sépare de son 
“Fluctuat nec mergitur sou mari ou son mari qui se sépare d'elle, quiconque la prend pour fem- 
tenu par 42 valeureux coali- me est adultère” (Epis. 55). 
tionnistes: soit un gouverne- 
ment de 30 libéraux, 10 conser- 17. — N'y a-t-il pas d’exceptions à la prohibition du divorce? 
vateurs et 3 indépendants. Les Oui, y en à deux: 1) celle du mariage entre deux infidèle 2) 
C.C.F.,, moins nombreux de 3 du mariage non consommé entre deux personnes baptisées « 
cette année, mais non moins a entre une personne baptisée et une autre non baptisée, La première 
cerbes, vont suivre leur politi- | s'appelle “privilège paulin” et permet la dissolution d'un mariage 
que d’assauts répétés contre le | contracté entre deux personnes non baptisées, quand l'une d'elles 
gouvernement. De plus, la coa- |se convertit au catholicisme et que l’autre refuse de se convertir ou 
lition, cette année, devra faire | de vivre en paix avec la personne convertie. Cette dernière devient 
face à un libéral et à 4 con- |libre de marier un chrétien et, au moment de ce second mariage, le 
servateurs. M. M. ,Kardash est |lien du premier mariage se dissout complètement (12). Dans le cas 


du mariage non consommé entre deux personnes 
une personne baptisée et une autre non baptis 
peuvent être dissous par l'entrée dans un Ordre 
par une dispense du pape. 


baptisées ou entre 
de tels iages 
religieux ou encor 


18. — Quentendez-vous par un mariage grd 
c 


est un mariage contracté validement ent: deux personnes 
Lapins sans être consommé (c'est-à-dire que les époux n'ontepas 
encore accompli l'acte du mariage). Un mariage ratifié et consommé 
est celui qui a été contracté entre deux personnes baptisées et oùe 
époux ont exercé leur droit à l'arte conjugal, c'est-à-e qu'ils ünt 
accomoli l'acte conjugäl et sont devenus une seule chair, 


19. — Quel pouvoir le pape a-t-il de dissoudre un mariage Slm- 
plement a re ? 


C'est pouvol des clefs”: ‘Tout ce que vous lierez su 1 terre 
sera lié hr le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié 
dans le cie 


20. — Pourquoi un mariage ratifié peut-il étre dissous et qu'un 
mariage ratifié et consommé ne peut pas l'être? 

Parce que le Christ a parlé de ceux qui sont deven 
chair: “Par suite ne sont sibe deux, mais une seule 
donc ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare point” 
du Christ avec son Eglise, cont parle saînt Paul, ne peut être repré 
sentée que par le mariage ratifié et consommé. L'union du Christ 
aver son Eglise est indissoluble et il en va de même de l'union d’un 
chrétien avec sa femme, parce qu'ils sont devenus une seule chair 


u 
chai 


(12) 


seule 
Aïn: 
L'union 


21. — Ceux qui divorcent civilement et se remarient sont-ils ré- 
ellement mariés? 
Si leur premier mariage était un vrai ma 


| iage, leur second n'en 
est pas un et ils vivent dans l'adultère, car les deux conjoints du 
premier mariage sont encore mari et femme selon la loi naturelle et 


la loi positive de Dieu 


sombre tableau de la situation, 
faisant ressortir que le public 


a été leurré par les assurances | 
des coalitionnistes lors des élec- 


22. — Je ne puis pas rester plus longtemps avec mon mari qui est 


un ivrogne, Que dois-je faire? 


Hans Piusionrs réparties ET: Vous pouvez avoir recours à l'évêque de votre diocèse par en 
Che ABLE $ e, parties PIUS |tremise de votre curé pour otbenir une séparation te nporalre ou 
ou moins aigrelettes s'ensui- | berpétuelle. Les causes qui autorisent une séparation temporaire sont 
virent, où les C.C.F. prônèrent |jes graves dangers auxquels vous exposé votre mari pour votre âme 
avec la prestance du Pharisien: |et pour votre corps. Quant à la séparation perpétuelle, il n'y a qu'une 
Seigneur, je vous rends grâce |cause qui la justifie, savoir, l'adultère commis par l'un des cor 
de ce que Je ne suis pas Comme |joints quand il n'est pas pardonné par l’autre, Dans ce dernier ca 
les autres la partie innocente peut, avec la permission de l'évêque, obtenir 
Attendon a semaine pro- |divorce civil pour se protéger civilement contre la partie coupabl 
chaine, il faut se méfier des | Après un tel divorce, permis en vue d'une protection civile 1 légale 
eaux calmes. | ni l'une ni l'autre partie ne peut se remarier aussi ps que l 
. À deu ont en vie: “Quant aux personnes mariées, j'ordonne, 1 pa 
| |La famine fauche | mais le Seigneur, que la femme ne se sépare point de son mat 
| elle en est séparée, qu'elle reste san e remarie )U qu'elle se 
concilie avec son ma pareillement que le mari ne répudie poin 
au Nyassa femme”. (14 
Ntakataka chez leg Soeurs Mis- | (7) Mt. 19,9 
sionnaires de Notre-Dame d'Afri- (8) Mt 19, 10. 
que, par la Rév. Mère Pierre-Cé- | (9) Mc. 10, 11 
lestin (Cécile Bariteau, de St-| (10) Le. 16, 18 
Chrysostome, Châteauguay). “Les | (11) I Cor. 7, 10 1& 
maigres ressources de nos gens | (12) I Cor, 7, 12-15 
sont toutes employées pour ache- (13) Mt 19, 16 
ter de la nourriture. Le gouver: | (14) I Cor. 7, 10 
nement britannique a exempté | _ MN it) LAS A suivre) ENS our. 
cette année de la taxe annuelle 
tous ces pauvres gens, car c'est | Etude de l'anglais par PAPE courtes 
une yraie pitié, Toutes les quin- 
Zaines, chaque famille doit en- 
voyer une délégation chercher 
des vivres au plateau: Bembéké, 
Mtendere, etc. Très rares sont 


; tait né à Lausanne. Au cours de 
Une fois au Canac le Suisse |la dernière guerre, ses exploits 
en général se révèle sous son vrai | avec le régiment de Maisonneu- 
jour: intègre, habile ouvrier, hon- | ve et ceux qu'il accomplit à Ja té- 
nête et actif. … et surtout, compé- | te d'une bande de patriotes fran- 
s tent. Il ne jette pas la poudre aux ais de l'Underground sont con- 
à un grou- | Yeux mais s'impose par sa valeur |nus de tous les Canadiens. Cap- | 
s de vi-|en ayant bien soin, sauf dans |turé par les Allemands en 1944, 
eportages | de rares Cas, de ne pas empiéter | il fut exécuté quelques mois plus | 
te donnèrent | sans vergogne sur les bris sées du |tard après avoir été torturé. Le 
! vement inu-|Canadien d’origine. Le gros de! monde allié lui doit l’organis: 
Suisses vers|la population suisse à Montréal |tion de la Résistance dans les ré- | 
‘ t et| comme partout au pays détient |gions de Lille et de St-Quentin. 
li sui son aui s emplois où st passé maî- | j'en passe de ces Suisses qui 
vant et après la |tre: industrie hôte lié re comme pà- | ont apporté au Canada leurs bras | 
et qui tient en-|tissiers, chefs, garçons table: | et leur coeur, qui, sans fracas pu- | 
dans l'industrie commerciale, |blicitaire, se multiplient pour le 
s pays | Comme chimistes, horlogers (sa |Canada tout en demeurant fidé. | 
‘ y : | spécialité) agents d'affaires, a- iles, par le souvenir, à la petite 
tinr ents commerciaux |Edelweiss de leurs montagnes 
cela | Sur les 6 ou 7 mi a- | tant chantée par le Poète. 
lialc bitant le pays, en se L A 
6 ) sont taillé un nom bien à eux dans | Noces de diamant 
ati le doma industriel aussi bien Ils l'oublient si peu qu'ils ont 
t ince pa que dans les professions rmé une association connue sous 
t. Untectes, d'ingénieu de dénomination de Société Na- 
t nt seurs niversit s, de \ale sse de Montréal qui 
1 a pr taire 5 sOr ème anniversaire d'ex- 
berg a nce. I pré nt actuel est 
f t p ite dont ot Bie ‘ann, hommn 
n { g € ru ea ‘ ’ 
3 et le Canada nt 
Notamment entre Donne 
: [. 1 1 . 1 L: 
C: G ’ £ . L t 
é de quel ‘ tissa 
t Ft C j 
L rme | gnal 1 1 es € -1ra me ét S 


[ceux qui ont encore quelque cho- 


où la famine ne règne pas ont 
| émigré chez eux pour un temps. 


se 


dans leur grenier. Ceux qui 
ont des parents dans des contrées 


Les autres se fatiguent à monter 
la montagne, ils travaillent, ou 
achètent des vivres à prix d’ar- 
gent, puis reviennent, Hélas! plu- 


sieurs sont morts de faiblesse en | 
rot d'autres mangeant une | 
pourriture indigeste sont morts; 
au Bembéké e. Des mère s| 
ayant confié leurs enfants à des | 
voisins pour s'en aller là-haut ne 
les ont plus retrouvés à leur re 
tour: Ls étaient morts d 
Le gouvernement à 
et Mer Julien a dén cin 
s d 3embéké po le 
Près du lac et 
ivière on CuUit 
nais ce nest pas 
1€ naiss q est 
ncinäle. ..” 


L'un des derniers développements de la Société Radio-Canada 
est l'inauguration d'un cours d'anglais par radio, dirigé par la section 
| suédoise la “Voix du Canada” revue périodique qui célèbre 
cette ann 5ème anniversaire de fondation et transmis su 
ndes courtes aux auditeurs intéressés de la Suède qui répondent 
avec enthousiasme à ce programme éducatif, Sonia Wollert et Sonia 
Brown, toutes deux attachées à la Sect n Suédoise du Service Inter- 
| de Suede. (5. R.-C.) 
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EF LE PFAFRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Fatriote“ 


Debden 


Debden dans le deuil 


{ 
f vrie 


{ n € 
[: 1e 
le 
r cle 10 t 
D 1 talent 
p , 
de € pa 
Pan « e. ! as- 
1 Rév 
k Ï f des 
‘ Rose de Jésus 
et St-P Soeurs Adoratrices 
d Pri monastère 
de Prir ert 
L C e Colomb de 
Vint a ; 
‘ a 
! 
] 5 | le 
‘ I 111 Juliette 
Joy { € et un frère, 
à Ar P.Q ec qui nous sym- 
P R 
Pu I is honorer la mé- 
moire de celui qui s'est dépensé 
sa 1 de nous | 
per L gues & \ées en sui- 
Naissances 
Le 1 1 M. et Mme Ro- 
£ P t ne fille, Mar ie-An- | 
ne-Cé ptisée 29. Parrain | 
et re, M. et Mme A. Lajeu- 
n grat parents de l'enfant. 
Î 21 ( Joseph-Eugène- 
F ce, f le M. et Mme Hubert 
Ge é le 5 février. Par 
rain et e, M. et Mme Fa- 
ence Ki veu 
Le 27 vier: Joseph-David- 
Henri, fil M. et Mme Romuald 
Sévigny, baptisé le 5 février. Par- 
rain, M. Henri Sévigny, marraine, 
Mile P, Sévigny 
Le 6 février, M. l'abbé W. Tim- 
mermans baplftsa Joseph-Albert- 
Marcien, fils de M. et Mme Philip. 
pe Pouliot. Parrain et marraine, 


M. et Mme Albert Pouliot, grands- 


parents de l'enfant 


FES NT CNT IT NN TT CT ETS 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


ie plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


Éd eh. 


Mn 


Levure Sèche rapide 


Maintenant que vous avez À 


votre disposition la Levure Sèche 
Fleischmann's qui lève vite, vous 
n'avez plus à craindre les risques 
que présentait l'ancienne levure 
La Fle 


vi 


IMOIMANN CONSETVE LOUE sa 
et son activité, Gardez 
n une pre 


dans ve 


gueur 


L IVISION POUT UN MOIS 


tre armoire. Essayez ce dé- 


licieux Pain-Brioche de Chelsea, 


vir en brioches détachées ou 
en trancçch 


à set 


avec du beurre, 


ar de ce prélat qui s'est tant dévoué 


-r-"'Pain-Brioche de Chelsea 


Un régal facile à faire avec la nouvelle 


| vant fidélement ses sages directi- | 


ves 
Nous nous agenouillerons sou- 


| vent sur cette ‘tombe et nous fe- 
| rons monter vers notre divin Mai- | 


tre d'ardentes prières pour l'âme 


| pour nous. Son seuvenir restera à | 
| jamais gravé dans nos coeurs. | 


—— 
Ponteix 
Nos malades | 
MM. Raymond Du- 
reault, Emery Demontigny, À, La- 
Jonde, V. Gauvin, Denis Bédard, 
Mmes Marcelle Girardi milien. 
Marg te Stri Ro- 


Ponte 


x 


er 


TE 


Taur 
LAaUTEe 
n 


1 
6 na Arnold 

Scotsguard: Mme Carrie Olson 
Admiral: Mme Henrietta Koe!- 


Mariage 
s Lussier, PD. V.G 
rrcredi 15 février, 
Arnold Herman 
nt de Weyburn, a- 
rothy Driscoll, autre- 
et native de 


religieuse, 

ir t lieu chez M. E. 

A. Hick puis les heureux époux 

s'embarquérent pour Weyburn où 
feront leur domicile 

Nos meilleurs voeux de bonheur 

et de prospérité les accompagnent 


#C3.C.” 

Dimanche prochain, le 26 fé- 
vrier, communion générale des 
membres de la Croisade des Jeu- | 
nes ainsi que des Précéjicistes 
Tous sont invités à s'acquitter de 
ce devoir religieux 

Le déjeuner habituel sera servi 
pour tous à la salle, Soyons-y car 
savons que M. l’aumônier 
profitera de cette occasion pour 
nous donner les directives spiri- 
tuelles si nécessaires à notre àäge. | 

Va-et-vient 

M. Léonard Perret, de Duck | 

| Lake, visite son oncle, M. Adrien | 


Lu 


nous 


| Anctil, en revenant d'un voyage | 
en Californie LT 
M. Alcide Dumont est allé à| 


Régina chercher sa femme à l'hô- 
pital des Soeurs Grises. Mme Du- 
pont remet bien d'une sérieu- 
se operation 

| Mme Victor Gauvin est de re- | 
|tour de l'hôpital des Soeurs Gri- 
|ses de Régina. 


Cantal | 


Dons à la chapelle du couvent 
M. Théodule Landry a gratifié 
| la chapelle de notre nouveau cou- 
[vent de la jolie balustrade et | 
d'une plate-forme pour l'autel, le 
[tout façonné de ses mains habi- 
Iles. Sa réputation de menuisier 
[n'est plus à faire. Le personnel 
| du couvent et M. le Curé se mon- 
trent reconnaissants et remer- 
cient M. Landry de sa générosité. 


| Çà et là 

M. l'abbé Ant. Lévesque, en re- 
| pos depuis septembre dernier au 
presbytère de Cantal, est nom- 
|mé curé de la nouvelle paroisse 
| de Redvers dont il sera le distin- 
| gué fondateur, Nous lui souhai- | 
[tons plein succès et santé dans 
son nouveau champ d'apostolat, | 
M. l'abbé Lévesque était à Péri- | 
gord, dans le passé, où il fut curé | 
pendant 15 ans. Il dut résigner | 
ses fonctions en 1947, pour cause | 
de santé | 

Nous apprenons avec regret| 
que Mgr Jules Bois, P.D., V.F., de | 
|St-Maurice de Bellegarde, ainci | 


que son dévoué vicaire, M. l'abbé 
J. Béchard, sont tous deux à l'hô- | 
pital de Redvers. M. l'abbé Lé- 
| vesque, de Redvers, a dû s'acquit- | 
Iter des fonctions du ministère de 


PAIN-BRIOCHE DE CHELSEA 


Vous fouvez, avec cette recette, faire $ 
léchefrites de brioches. La pdte peut se 
garder une semaine au réfrigérateur, 


Portez au point d'ébullition 44 tasse lait 
4 tasse sucre granulé, 114 ©, à thé sel et 
là tasse shortening ; laissez tiédir, Mesu- 
rez dans un grand bol 1% tasse eau tiède, 
1 ©. à thé sucre granulé et brassez 
dissoudre le sucre, 


Jour 


'arsemez sur le li 
quide le contenu d'une envelop de 
Levure Sèche Fleischmann's À qui 
lève vite. Laissez reposer 10 mi PUIS 


brassez bien. Ajoutez le mélange de lait 


relroidi et incorporez en brassant 1 oeuf 
bien battu, Ajoutez en brassant 2? 


| 
| 


tasses 


larine à pain tamisée une fois et battez 
sse. À lez encore 22 tasses farine à | 
Pain tamisée une fois. Pétrissez lisse et 


che legerement larinée 
a pâte, lormez-en une 
sez dans un bol graissé, 
ssus de la pâte, couvrez et 
réinigérateur en attendant d'u 
au besoin. Faites une boule du 
s de la pâte, déposez dans 
bol graisse et graissez-en le dessus, 
Vrez, placez à la chaleur et laissez lever 
au double du volume, Battez en crème 
3 ©. à soupe beurre et mélangez avec 
tasse cassonade légèrement pressée, | 
à thé cannelle moulue et 3 c. à soupe 
sirop de mais. Erendez environ lé de ce 
mélange au fond d'une lécheirite à pain 
grainste (44" x 8") et parsemez de 
moitiés d'amandes de pacanes. Abattez 
la pâte levée et roulez-la en un carré de 
#”. Détachez la pâte. Parsemez-en le 
dessus avec le reste du mélange de cas 
sonade et de beurre, et 14 tasse raisins. 
Euroulez la pâte comme pour un gâteau 
ruulé à la gelée. Coupez en 6 tranches. 
Placez dans la lèchefrite déjà préparee 
Graissez le dessus des tranches, couvrez 
et laissez lever au double du volume 
Cuises 15 à 30 Cr à À our modéré, 350°F 

ssez reposer 5 min. avant retirer 
de la lècheirite, ” 


| 

sse 

graissez le « 

rangez au 
ser 


dernier 


un 


| 
| 


3 
sc 


| de 


|8 février 


Nouvelle école 


lus de 200 résidants de St-Walburg se rendirent à la nouvelle 
jeudi 2 février, à l'occasion de l'ouverture 
officielle de cette institution photographiée ci-dessus. 


école de ce village. le 


de St-Walburg Val Marie 


Hopital Notre-Dame 


Mme Georgina Matt, Joseph Hoist, 
Let bébé, Mme J. Wickenheiser et 
bébé. 
Orkney: Joseph Haimes. 
Baptème 
Le 10 février: Mary Vera, fille 


iger et Catherine Laturnus 
L'hon. W. S. Lloyd, ministre d'Education, prenait part à la céré- é d 
monie, ainsi que MM. David Marr, H. Schneider, P. Livingstone, A. .‘  Va-et-vient d 
R. J. Waurms, Charles Beaudreau et W. Brennan M. Kerm Erne était à Swift 


W. Binns 


La nouvelle école mesure 60 x 66 et comprend 6 classes, un au- 


dit 


torium au soubassement et un | 


preneurs en construction de cet établissement moderne étaient MM. 


H. Schneider et H, Looshorn. 


: 


la susdite paroisse 
ce, le dimanche 12 février. 


LR 
Viscount 
Soirée 
Le dimanche 12 février, des pa- 
rents et amis se réunissaient à la 
demeure de Mme Eglantine Cla- 
velle. Comme toujours, on joua 
aux cartes, surtout au bridge qui 


tienit toujours la prernière place: | 


on joua aussi l’euchre communé- 


ment appelé le yoker dans nos| 
| reunions 


Un savoureux goûter 
fut servi et tous s'en retournèrent 
enchantés de la soirée 
Décès 
Le jeudi 9 février est décédé à 
Saskatoon, à l'âge de 89 ans, M 


| Andrew Allan, un des vieux pion- 


niers du district. 

Natif d'Ecosse, M. Allan vint au 
Canada en 1881, Il passa les 44 
dernières années de sa vie à Vis- 
count, Sask. 

Toujours intéressé dans les af- 
faires publiques, il fut vérifica- 
teur des comptes pour la muni- 
cipalité jusqu'en 1924, A partir 
de cette date, il occupa le poste 
secrétaire municipal jusqu'en 
nt et fut depuis secrétaire de la 
ville. 

Il laisse dans le deuil deux fils 


| et deux filles. 


Son service et sa sépulture eu- 
rent lieu à Viscount. 


Bonspiel 

Les 7, 8, 9, 10 et 11 février eut 
lieu notre bonspiel. Ce fut une 
semaine très mouvementée, Des 
prix de grande valeur furent dé 
cernés aux gagnants. Les Dames 
de l’Autel ont eu encore cette an- 
née la lourde tharge de servir re- 
pas et goûters. 11 leur a fallu un 
bon approvisionnement de fèves 
au lard et de la bonne soupe aux 
pois pour satisfaire tous les appé- 
tits. Leurs efforts ont été bien ré- 
compensés, ce qui a ajouté un 
joli montant à leurs recettes. 


Va-et-vient 
Le vendredi 17 février, MM..et 


Mmes Félix Têtu et Adéodat Rien- | 


deau étaient de passage à Saska- 
toon, en voyage d'affaires. 


Mme Frank Dubois, fille de M. | 


et Mme E. Comeault, en visite 
chez ses parents, se rendra bien- 
tôt à Saskatcon pour y rejoindre 
son mari qui a obtenu un emploi 
comme ingénieur à l'hôpital de 
la ville, Ils établiront là leur de- 
meure 

M. Ben Comeault, de Foxdale, 
Sask., était ces jours derniers en 
visite chez ses oncle et tante, M. 
et Mme E, Comeauit, 

M. T.-J. Tallon, jr, d'Ottawa, 
Ont., était en visite en fin de se- 
maine chez ses parents, M. et Mme 
Tom. Tallon. 

Mme C. Raymond, de Car- 
ruthers, Sask., en visite depuis 
six semaines chez ses filles, Mmes 


|J. Palfy et H. McKara, est re- 


tournée chez elle ces jours der- 
niers. 

Mmes James Young et Jos. 
Marcoux sont de retour, de l'hô- 
pital de Saskatoon. Leur état de 


| santé s'est beaucoup amélioré. 


Saint-Hubert 


Décès 

La paroisse de St-Hubert vient 
de perdre un autre de ses pion- 
niers en la personne de M. Eugè- 
ne Beaujot, décédé le mercredi 
dernier à l'hôpital St- 
Michel de Broadview. 

Né à Jedinne, province de Na- 
mur, Belgique, 1e 23 janvier 1866. 


M. Beaujot vint au Canada en 
| 1892. C'est le 27 mars qu'il arri- 


va à Whitewood avec ses parents 
et son frère, Félicien, qui le pré- 
céda dans la tombe. Il prit un 
homestead ici. En 1909, il épou- 
sait Mille Modeste Ecolan, venue 
de Bretagne, France. Ils ont tou- 
jours vécu dans la paroisse de 
St-Hubert 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, ses deux fils, Marcel 
et Emile, une fille, Mathilde (Mme 
Emile Payot), et 4 petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 11 février. Ses parents et 
amis ont montré leur sympathie 
à la famille en venant nombreux 
prier pour le repos de l'âme du 
défunt et en accompagnant sa dé. 
pouille mortelle à son lieu de re- 
pos 

Les porteurs étaient ses neveux, 
M. Ernest Gatin, de Régina, MM. 
Albert et Léon Beaujot, Albert 
Poncelet, Frederick Couronné et 
Emile Gatin, tous de St-Hubert, 


Va-et-vient 

Mme M. Cottin se rendit à Ré- 
gina pour examen médical. 

Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que la Rév. Soeur Marie- 
Albert est revenue de Rochester 
sans avoir subi d'opération 
à bon espoir de guérir 
de traitements 
æ lundi 1ÿ jan: 


€ au moyen 


ler, NOUS avons 


eu la représentation du beau film | 


L'assistance 
On nous en an- 
un autre aussi beau pou 
le mois de mars 


français “Patricia”. 
était nombreus-: 


nonce 


ce St-Mauri. | 


Elle | 


| Current pour affaires la semaine 
dernière. 4 

Mme Fernand Perreault est en 
promenade chez ses parents pour 
quelques jours à Ponteix. 

M. et Mme Armand Privé, de 
Ponteix, sont en promenade chez 
M. Donat Audet 

M. Joseph Audet nous est re- 
venu par avion de l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, la se- 
maine dernière. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

Les joueurs de curling battent 
| leur plein en préparation au bon- 
| spiel qui aura lieu la semaine pro- 
| chaine. 5 æ 
| À une assemblée d'école tenue 
|la semaine dernière, M. Lucien 
| Jacob a été élu commissaire d’é- 
|cole de Val Marie en remplace- 
ment de M. Geo. Duey, sortant 

charge 
M. Léo Deschesne nous est 
venu d'un voyage dans la Colom- 


aboratoire bien équipé. Les entre- 


Domremy 


Remerciements 


| La famille Baribeau remercie 
|toutes les personnes, parents et 
| amis, qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de la mort 
de F.-X. Baribeau, soit par 
visites ou offrandes de messes, 
| soit par assistance aux funérailles, 


Î 


ein | 
| Régina 

| Mariage 
Moulin—Briand 


M. l'abbé J. G. Schachtel bénit | 
mariage de Mile Aline Briand, | 


ac 


re- 
Île 


{fille de M. Pierre Briand et de |bie Britannique la semaine der- 
[feu Mme Briand, autrefois de | nière. 

| Vanguard, avec M. Paul-A. Mou-| Il y eut partie de cartes et soi- 
lin, fils de M. E. Moulin et de feu |rée de vente de paniers au profif 


Mme Moulin, de Glentworth, en 
{l'église du St-Sacrement, le mar- | 
| di 17 janvier, | 


de l'église le dimanche 19 février. 
Programme de musique et bingo. 


Dumas 

Le samedi 11 février, M. et Mme 
Maurice Zébière, leurs enfants et 
Mlle Laurette Picard, institutrice, 
rendaient visite à M. et Mme A. 
Lemoine, de Wawota 

M. Roland Boulet, d'Inchkeith, 
est revenu pour assister au ma- 
riage de sa soeur, Lucienne, qui 
sera célébré prochainement. 

Mlle Anita Perras, de Mont- 
martre, est aussi venue assister 
au mariage de son amie, Lucien- 
ne Boulet. 

Mme Arthur Loiselle, de St- 
Boniface, Man., et sa tante, Mme 
Derocher, sont en visite chez leurs 
parents, M. et Mme Alphonse La- 
montagne. 

Dimanche dernier, M. et Mme R. 
Zébière, M. et Mme Maurice Zé- 
bière et leurs enfants et Mlle L,. 
Picard ont visité M. et Mme A. 
Courgaud. 


La mariée était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc gar- 
nie de dentelle. Les manches lon- 
gues se terminaient en pointes et 
l'encolure était genre ‘“sweet- 
heart”. Une couronne parsemée 
de perles retenait son long voile, 
Elle tenait un livre d'heures re- 
couvert d'une orchidée et de bou- 
tons de roses. 

Mlle Elise Briand, cousine de 
la mariée, était demoiselle d'hon- 


Malade 
Mme Camille Gariépy s'est ren- 
due à la clinique de Régina pour 
| examen médical. 


Shower 
En l'honneur de Mlle Lucienne 


neur. Boulet, dont le mariage avec M. 

M. Arthur Nogue était garçon | Robert Genge sera célébré pro- 
d'honneur pour son cousin. Les | chainement, Mmé A. Conrad et 
huissiers étaient MM. Fernand ! Mme Lucien Bauchêne organisè- 
Moulin et Louis Briand. |rent un shower à la maison de 

Mme Mary Flamand était so-| Mme A. Conrad, le vendredi 11 
liste et Mlle Simone Hayos tou- | février. De nombreux et beaux 
chait l'orgue cadeaux furent présentés à l’hé- 

A l'isssue de la cérémonie reli-|roïne de la fête par sa petite 
gieuse, une réception eut lieu en | soeur, Thérèse, et ses deux petites 


la salle Qu'Appelle de l'hôtel Sas- | cousines, Audélie et Diane Fil- 
katchewan, M. l'abbé Schachtel | teau, de la part des 42 invitées. 
porta le toast à la mariée. [Un bon goûter fut servi par les 
M. et Mme Moulin firent un |organisatrices, : 
voyage à Calgary et Lethbridge. Mme A. Boulet ne put assister 
Pour la circonstance, la mariée | au shower de sa fille, pour cause 
revêtait un costume tailleur blanc | de maladie. 
avec accessoires bleus et une or- Mlle Lucienne Boulet remercia 
sincèrement ses nombreux pa- 


chidée à l'épaule. d : Sy 
Les nouveaux époux établirent | rents et amies pour tous ses jolis 
cadeaux. 


leur demeure à Régina. | 

pr 3 ES es EU RAS 

11 est tout à fait naturel pour | En dehors de la sainteté il n'y 
le Canada de produire la rayon- | a rien qui soit durable et qui puis- 
ne acetate. Sa matière première |se tirer de l'abime vers lequel 
est tirée du bois des forêts cana- | nous courons. 
diennes. 1 Mgr Valerio VALERI. 


Mariage Hrycan-—Ferens 


. et Mme Joseph Hrvycean, dor 


1 par M. l'abbé Micha Fe oncle de la mariée, autrefoi 
Mile Ahaphia Ferc La cérém eut lieu en l'église ukrainienne 
| de rite grec de Saskatoon 
Les nouveaux époux sont originaires de l'Ukreine et ne demeu- 
rent au Canada que depuis près d'un en. Ils ont < vu tous les deux 
a vie dans les camps de concentrat au de la dernière guerre 


mondiale, 


| esthétique) 


Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. 


Les forums | 


rums entre col- 
ntines? C'est pour 
s instruire, se récréer, nous dise 
le autorités. (Certain 
ques de jupe y voient un élé- 
ment formation pour le goût 
Quoi qu'il en soit. le 


: 
nostalæi- 


à 
1 Le 


de 


| cours des Arts se rendit à la sal- 


| aans 


| charmantes 


Liste des malades hospitalisés 
| du 5 au 12 février 1950 
Ÿ Val Marie: Wayne Bleau, Xa- 
| vier, Morel, Soeur Gérard du Ro- 
saire, Louise Dumont, Isaïe Cro- | 
teau, Euclide Dumont, Mme Théo. 
dore Facette, Mme Anthony La-| 
turnus | 

Masefield: Mme W. Wright 


le du couvent pour plonger 
des interminables discus- 
sions. Se partageant avec un goût | 
exquis ces belles habitantes, on 
entame le sujet des fréquenta- 
tions. Les jeunes filles se font | 
par l'application de 
leurs théories sur les belles ma- 


nieres, tout en déversant leurs 


se 


| chères opinions si bien dictées par | 


Rosefield: Mme Anna Laturnus | 


de M. et Mme John Laturnus. | 
Parrain et marraine, Gordon Gei- | 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 


| dans l'Est, Ce voyage à de multi- | 


le sentiment. Nos bons jeunes 
hommes ajoutent à ces énoncés, | 
tout en s'efforçcant d'éviter, dans 
la mesure possible, les arguments 
à quatre termes. Bon gré, mal 
gré, on arrive aux conclusions. 
Dorénavant, on saura que la 
fréquentation est le noviciat du! 
mariage: que le flirt est un jeu! 
d'escrime périlleux; que la ca-! 
maraderie est la bonne amitié, 
Grâce à la lumière que s'est plu 
d'y apporter un connaisseur sans | 
pareil dans la personne du Père | 
Sicotte, les problèmes se résolvent | 
et les jugements sont rectifiés. | 
Au milieu du groupe on remar- | 
que le Père Supérieur qui fomen- 
te la discussion. C'est le Père Pa- 
ris, organisateur de cet agréable 
passe-temps qui glisse de groupe | 
en groupe, les comblant des plus | 
belles inspirations, Sous l'habile 
direction de l'exécutif composé 
de Pierre Bourgeault, président, 
Mlle Hélène Dubois, vice-prési- 


dente, et Florido Turgeon, secré- 
taire, notre premier forum fut 
un grand succès. Le goûter est | 


succulent et nos artistes sont sans | 
pareil. 


Le gymnase 

Au début, c'était l'utopie d'un | 
homme enthousiasmé pour répan- 
dre sur les collégiens de multi- 
ples bienfaits. Mais, qu'il excellait 
dans la construction de châteaux 
en Espagne, ce bon Père!; il les 
décrivait si bien qu'il nous don- 
nait illusion de la réalité. 

Mais, voyons maintenant! C'est 
pourtant bien là, le gymnase. Son 
extérieur imposant est complété; 
avec une rapidité presque éton- 
nante, l'intérieur s'achève: l'im- 
mense plafond est fini, les m 
sont recouverts, le théâtre se des- 
sine, les divisions sont situées, le 
plancher de ciment attend pa- 
tiemment le “terrazo'’, En un mot, 
le travail est fort avancé. 

A bientôt les belles allées de | 
quilles, les jeux de tennis, de bal- 
loni-panier, le billard et tout ce 
que peut inventer l'homme dans 
le but de se récréer! 


. La pièce 

C'est de longue main qu’on s'ap- 
prête à l'inauguration officielle du 
fameux gymnase. Le directeur 
des activités dramatiques, l’habi- 
le Père Desrochers, vient de choi- 
sir comme drame: “The Only 
Way’, dramatisation de “A Tale 
of Two Cities”, par Dickens, Avec 
un choix méticuleux, il rédige 
la liste des acteurs. Dans les rô- 
les nombreux on y rencontrera 
des héros qui feront des éruptions 
répétées sur la scène, jusqu'aux 
infortunés aristocrates qui n’ap- 
paraîtront qu'en marche vers la 
guillotine, 

Le titre est alléchant, les ac- 
teurs prometteurs! Dans un nou- 
veau théâtre au milieu de décors 
magnifiques, ce ne pourra être 
qu'un succès. 

Léon LAMONTAGNE, 
Philosophie 1. 
L2 LI LA 
Les sports 

La ligue des classes est bien 
intéressante et nous voyons trois 
clubs se disputer l'honneur d'être 
premier. La Réthorique est ac- 
tuellement en tête grâce au beau 
jeu d'avant d'Hubert Bosc et au 
gardien de but, Francois Morin. 
La Versification et la Méthode se 
disputent le 2ème rang: la Ver- 
sification n'a pas encore perdu 
une partie mais la Méthode su- 
bit la plus grosse défaite surprise, 
depuis le commencement de la 
ligue. Les Eléments qui sont en 
quatrième position donnent beau- 
coup de fil à retordre et sans dou- 


ples raisons: en outre des i 
mations sur les cours technig 
qu'& doit introduire à Gravel- 
bourg, des renseignements sur ie 
cours d'Immatriculation affilié à 
l'Université d'Ottawa 

is doute notre superieur 


fe- 


les 


élèves offrent tous les 
des prières pour le succès de son 
entreprise. Il chanta la grand 
messe le matin même de son dé- 
part, contribution des élèves. Les 
grand-messes à son intention de- 
vront continuer tous les jeudis 
Nous espérons le revoir en mars, 
joyeux comme d'habitude: satis- 
fait de son voyage et plein d'espé- 
rance pour ses projets de l'avenir 

C'est avec anxiété que tous at- 
tendaient le retour de notre dé- 


| voué surveillant de salle, le Père 


Aubin, qui passa un séjour de huit 
jours à l'hôpital. Cependant, mal- 
gré son absence, nos Alouettes ne 
perdirent pas courage et avec l'ai- 
de d'un expert, tel que le Père 
Girard, comme pilote qui rem- 


plaçait le Père Aubin, les gars| 


ne perdirent pas une partie. Fau- 
drait-il croire qu'une victoire 
contre Laflèche a remis le Père | 


Aubin “sur le piton"? 
Le Père Paradis, qui passa pres- 


que un mois à l'hôpital, est revenu | 
et a repris avec courage sa tâche | 
fran- | 
çais, d'histoire et de catéchisme, | 
en plus de celle de directeur de | 


de professeur de latin, de 


la fanfare. Sans doute, la nou- 
velle qu'il annonçait que la 
fanfare pouvait se rendre à Ré- 
gina pour participer au festival 
musical annuel a enthousias- 
mé plusieurs gars, à un tel point 


{que tous pratiquent continuelle- 


ment dans les moments libres. 
La semaine dernière, tous se 

ter à la vue “The Pride of the 

Yankees”, mettant en 

Garry Cooper et Teresa Wright. 


il s'agissait, a surmonté toutes les 
lorsqu'on veut l’on peut. 


en l'honneur de la Purification de 
la sainte Vierge. Les clubs s'or- 
ganisaient afin de jouer contre 
l'extérieur, Les Bantams avec Ar- 
mand Préfontaine comme capi- 
taine jouaient contre Gravelbourg 
et Armand montrait sa capacité 
de joueur et d'organisateur. 
Rhéal PREFONTAINE, 
EUR Versification. 


Le débat 


Un événement important vien- 
dra, sous peu, couronner les tra- 
vaux méritoires de quatre jeunes 
personnes, étudiants de ÆGravel- 
bourg. Il s'agit d'un grand débat 
public, le dimanche 26 février, à 
2 h. de l'après-midi. 

Tous les lecteurs de notre coin 
| seront intéressés d'en connaître 
l'issue. Nous espérons même que 
beaucoup d'entre eux y assiste- 
ront. 

La question à débattre en est 
une qui intéresse — ou du moins 
qui devrait intéresser — tous les 
Canadiens français de la province: 

“Oui ou non... La position ac- 
tuelle des Canadiens français en 
Saskatchewan est-elle une garan- 
tie pour l'avenir?” 


S 


Question importante, n'est-ce 
pas? Qui, parmi vous, lecteurs, 
n'est pas intéressé? Qui, parmi 


vous, ne désire pas savoir où nous 
en somimes? Qui ne désire pas 
savoir si nous, Canadiens français 
de Saskatchewan, devons espérer? 
| Si oui, quels espoirs devont nous 
fonder sur nos chefs? Si la situa- 
tion est désespérée, que nous man- 


seront discutées. 

Comme défenseurs de la po- 
sitive, vous verrez Pierre Bour- 
gault, finissant du collège, en coa- 
lition avec Mile Monique Gravel, 
élève du Couvent de Gravelbourg. 

La négative sera défendue par 
| Marcel Lizée, également finissant 
du collège, habitué de la tribune, 
et Mlle Lilliane Beaudoin, étu- 
diante au Couvent de Jésus-Marie. 

La séance du 26 février promet 
d'être très intéressante. Gravez 
donc dans votre mémoire 
quelques mots: 

“A l'affiche: le ‘26 février, à 
2 h, de l'après-midi’, grand dé- 
bat public à Gravelbourg”. 


te qu'avec leur gardien, Henri 
Poirier, avec “King” comme dé- 
fense, ils pourront tenir ce rang 
et prendre part aux éliminatoi- 
res. 

Pendant une de ces parties, les 
Humanistes subirent un échec 
lorsque leur capitaine, Rodolphe 
Toupin, reçut une fracture dans 
une collision avec son propre gar- 
dien. Résultat: Rodolphe est à 
l'hôpital avec une jambe cassée. 
Nous lui souhaitons un prompt 
retour et de la chance dans les 
études. 

Nos Alouettes sont actuellement 
à la tête de la W.R.H.L, et il ne 
leur reste que deux parties à 
jouer, Lorsqu'ils auront gagné ces 


deux-ci, ils recevront le “Shield”, | 


don de l'Etoile de Gravelbourg. 
Chaque année, ce trophée sera 
discerné au club se classant le 
premier dans la ligue. Espérons 
que nos gars continueront le beau 
jeu qu'ils ont démontré jusqu'à 
présent et que Norman Martin, 
qui a bien gardé le filet, continue- 
ra son devoir comme d'ordinaire. 
Sans doute Norman sera parmi 
ceux qui recevront des votes com- 
me ayant été le plus utile à son 
club, 

Le gouret intéresse tous les 
gars, mais y participer, c'est tout 


Sachez que nous espérons y 
voir un bon nombre de nos lec- 
|teurs: Franco-Canadiens convain- 
| cus et espérant... Nous nous re- 

verrons. 


Paul DE MARGERIE, 
Réthorique, 


Courval 


Un nouveñu restaurant vient 
d'ouvrir ses portes sous la direc- 
Ition de M. et Mme Raymond 
Tremblay. Nous souhaitons au 
jeune couple tout le succès possi- 
ble dans cette nouvelle entreprise. 

Mme Edgar Gaucher, de Tru- 


| dale, accompagnée de son fils 
| visitait ses parents, M. et Mme 


Lauria Blanchette, 

Mme Jos. Arguin et sa fille, 
Rina, passèrent la fin de semaine 
à Coderre. 

Un grand nombre de nos parois- 
siens ont profité des taux d’'ex 
cursion pour se rendre par train 
à Moose Jaw au cours de la $e- 
| maine. 

Tous les hommes de la parois- 
| se ont décidé de donner une.jour- 
née de leur temps, pour prêter 
| main-forte à M. le curé et tra- 
| vailler à la réparation de l'église. 
Bel esprit de coopération. Félici- 


une autre affaire. Pour se dis- 


traire, plusieurs de nos Philoso- | 
phes entrèrent dans la ligue de | 
“curling” du village, Pour per- | 
mettre à un plus grand nombre | 


de jouer et afin de ne pas déran- 


ger les études, ils se divisent en | 


trois groupes et pour une cédule 
de 20 parties, chaque groupe ne 
peut certainement pas gagner un 
grand nombre de parties. Cepen- 
dant, deux clubs prennent part au 
fameux ‘“bonspiel” et malgré les 
quelques défaites, ils manifestent 
un bel esprit de jeu et de l'espoir 
presque infini pour les dernières 
parties. Pour ce que vous faites 
actuellement. félicitations! 
Florido TURGEON, 
Réthorique 
LL LL 
Carnet collégial 
Le 8 février, notre très dévoué 
recteur, le R. P. Louis Gagnon, 
partait pour un voyage d'affaires 


tations! 


Pour Les 


Winnipeg, Mon. 


t-il un très bon voyage puisque | 
jours | 


rendaient au théâtre pour assis- | 
vedette | 
Sans doute que Lou Gehrig, dont | 
difficultés par sa conviction que | 


Le 2 février, nous avions congé | 


|que-t-il? Autant de questions qui! 


ces | 


24 février 1950 


Pourquoi 


| Souffrir 


de 
Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fohrney 
1840 - 1905 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouve, agreable au moyen du 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
| tonique-stomachique 
| 
| 
| 
| 


lait fonciionner 
les boyaux puresseux et les aide à 
eliminer la matière obstruante, aide 


à chasser les gax de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton 
nante du Nosoro est dûe à une for 


| 

1 : 

| mule scientifique qui combine 18 (pas 
| 

| 


seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète per 


fectionnée pendant une période de 78 
ans, Oui pour le soulagement prompt, 
preuvé agréable des misères de la con- 
stipation procures vous, aujourd'hui 


dans votre voisinage 
le Novore ou bien 
faiies venir 
L'offre 
Introductoire 
Speciale 


| Ia bouteille de 11 onces = 
pour seulement $1.00 ex- ; 
| pediée franco de port 
ivrée chez vous. 


Envoyez ce coupon ‘Offre 


Spéciale” Maintenant 


$1.00. Envoyez mol 
Île régu- 


OoRO 


Nom . 


Bureau de Poste 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C452-3 


2501 Washington Blvd,, Chicago, IL * 
| 256 Stanley St, Winnipeg, Man., 


M Sianiey Bi, Winnipeg, Man.. Can._| 


VANCOUVER 
Rucker, directeur 
joint de l'Association 
tionale de secours, 
cemment, que ‘le rôle du Canada 
dans l'adoucissement du sort des 
réfugiés de l'Europe a été magni- 
fique. Tous les réfugiés ont con- 


Sir Arthur 
général ad- 
interna- 


a déclaré, ré- 


tracté une importante dette de 
gratitude à l'endroit des Cana- 
diens”, 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canado Bldg. 
Prince- âlbert, Sask. 


Téléphone. 4530 
Téi. (résidence): 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


| Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, 5A5K. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMAUIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel) 

Au-dessus de la vharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALHEKT. SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


tdifice imperiai 


Suits » Bank 


PRINCE-ALBERT. Sask 


F. D. Cuilp & KR. L. Young 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
léléphone 2039 
PHINCE-ALBERT Bask 


Pour 
ville, 


achot et vente de propriétés de 
commerce et termes, assuronces- 


vie et teu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest. Frince-Aihert Sask, 


| {Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Téi bureau: 4166 Résidence: 2278 


À.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete 
| immeubies-— Agence Cunard-Donaidson 
bour faire venir parents et ‘amis de 
france et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régine Sask 


HOMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


| PILULES MORO 


| 504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis 


Montréal 


Winnipeg, Mon., 24 février 1950 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| À travers les Centres 


adv 


L 


Théoret et Mile Annette Dé. 
tillieux 


R 


ille Le couple d'honneur était M 
. 


: 


riée portait une robe 
n taffetas avec longue 
Son voile trois quarts était 
. retenu par une couronne de per- 
es. Son bouquet se composait de 
oses blanches et roses 
fille d'honneur portait une 
robe en taffetas rose avec 
lure en nylon. Son bouquet 
élait composé d'oeillets 
Une réception eut lieu à la de- 
meure de Mme Détillieux où plu- 
sieurs parents et arais prirent part 
au diner, On y remarquait M. 
j - 4 y abbé Roland Gaudet. 
dame (Ée à: à Dans l'après-midi, les 
partirent pour Saskatoon. 


| Val Marie 


Une 


‘ : r ntra 10nKUu 


enc 


roses 


mariés 


magnifique partie de car- 
lieu au profit de l'église 
19 février. Environ 


aux cartes fu- 
Mme Sophie 
messieur M 
né la semaine dernière nes. La gagnante 
fut Mme Rosaire 

Le pr décerné pour 


pe er£ 
Prince-Albert le plus beau panier et pour celui 
à qui se vendit le pius cher revint 
Club Canadien Mme Pinel 
> générale du Club 


Naissance 


ond Dionne, ! 


Au birgo mentionnons les noms 


L 1 je l'éleclion | de gagnants: Mlle Dolorès Sin- 
or de d'rec-|cennes, M. Jean Perreault, Mme | . . 
res suivants furent | Jos, Bellefeuille. Mlle Hélène cie: |@ F n Life 
AE toland | ment et MM. Daniel Legault et ove ei] 
Ve ident, M Je Dr _ André Dumont. | 
] Bar tbe v+ h r ps Peer Le s Jus. A se on 7 D fu- Le résumé du Rapport Annuel 
rs Mille Annette Dé- rer : Ame D. Perrea it, Daniei! de la Sovereign Life Assurance 
ers’ M. le Dr Re- Legauïit et Paul Syrenne. Company, qui paraît ailleurs | 
"4 x svocat Jerry Cré Au programme musical figu-|dans cette page, démontre clai- | 
++ p Ti Pts , Préfortaine raient Miles Noëlla et Cécile Le- | rement le progrès substantiel 
d'rène Audy Mme Valmore | mire, Joan et Ruth Trottier, MM. | réalisé dans chaque départe- 
n ! in Au: deau 1 Eidon Trottier et Jos. Leblanc.|ment de la Compagnie, au cours 
pee J-E-P F ve | M. E. Tanter nous donna une ma-|de l'année écoulée. 
tone 1 ntin, M. J-B | 8nifique déclamation. |" Les nouvelles assurances émi- 
Ciazinski et M Edgar Rousson. | Les recettes nettes se chiffrè-|ses en 1949 se chiffrent à $14,- 
jrs | rent à $123.00 945,872, ce qui constitue une aug- 
Assemblée de l'exécutif Grand merci à tous et spécia- | mentation d'assurances en vigueur 
d'une assemblée de l'exé- | lement aux ‘organisateurs et or-| dépassant $8,000,000. Le total des 
tif du Club Canadien, on étu- | ganisatrices de cette soirée qui| assurances en vigueur s'élève ac- 
din la question de fonder une!rempôrta un magnifique succès. tuellement à $95,872,692. 
Caisse populaire pour les Cana- | —— —— Le total de l'actif de la Com- 
diens français et d'ouvrir un ter- W | | pagnie est de $18,781,431.48, ce 
rain de récréation pour les Ca- oise ey qui constitue une augmentation 
nadiens français. Ce terrain se- | Mile ÆEmilda Dureault em- de $1,750,300.09 ou 10.2% sur 1948. 
t situé à Shell River, environ | LJoyée à Régina, est en vacances | Tout cet actif — sauf un léger 
6 milles de la ville de Prince-Al- | Ph tes parents " | Pourcentage — est placé avec in- 
bert, et l'ouverture en serait faite | Mile Yolande Chabot, de Régi- | térêt à fonds, dont la valeur né- 
à l’occasion de la fête de St-Jean- |. ia él " fi A seniaihs chez gociable est supérieure, par un 
Baptiste e dimanche 25 juin | .:".* Lara A ntle Tourigny "| total de $128,876.27, aux valeurs 
chair MM Em sr Hét bn NT #: | comptables combinées de la Com- 
a prochaine assemblée men- |... Ras . is » one pagnie 
du Club Canadien aura | Dureault sont PAT pr ; Les revenus provenant des dif- 
lieu le mercredi ler mars, à a | dern EPS l'Est À do pr: 4 férentes sources s'élevèrent à 
ille du Sacré-Coeur. Il y aura etre lg er bo gg À ed $3,703,547.64, ce qui constitue une 
vues française A à ‘22 Le cos À augmentation de $326,059.74 sur 
LL dau ti Ge DT l'année précédente. Les paiements 
Mariage Ein MT EN RES MIE de faits aux détenteurs de polices se 
Gauthier--Détilioux Lt Thomas Perras est as Tone Lt dlovés à 9174059331; une 
mardi 17 janvien en la ca-|dre visite à sa soeur, Mme Nes- augmentation d'environ $200,000 
thédrale du Sacré-Coeur de Prin-|tor Cormier, à Newdorf Ë .| sur 1948. Le total des déboursés, 
ce-Albert, a été célébré le ma- Mlle Y PCR, Loges not € st de | y compris des paiements faits aux 
riage de M. Adélard Gauthier,|retour au presbytère ares une | détenteurs de polices, fut de $2.- 
fils de M. et Mme Thomas Gau- | Vacance à la côte du Pacifique. 


Mlle Eluine Dureault est 
passer une semaine avec sa soeur,’ 
Léa, institutrice à Montmartre. 

M. Albai Dureault s'est 


er, de Bellevue, avee Mile Ma-; 
rie Détillieux, fille de Mme Elise | 
Détillieux et de feu M. Léon Dé- 


tillieux, de cette paroisse, | 


La bénédiction nuvptiale leur | à Brandon, pour soins médicaux. 
fut donnée par M. l'abbé Roland M. Emile Tourigny fut nom- 
Gaudet. Pendant la messe, deux |mé commissaire de l'école sépa- 
morœaux de violon furent exé-trée, remplaçant son frère, For- 
cutés par Mile Gabrielle Georget, | tunat, démissionnaire 
tandis que Mme Ward touchait Naissance 
l'orgue M. et Mme W. Baran (June 

Le témoin du marié était son | Robinson) sont les heureux pa- 
père, et celui de la mariée gtait | rents d’un premier enfant, un fils, 
on oncle, M. Arthur Détillieux. "né le 14 février. | 

(l 
| 
vous 


Assurez-vous 5 1 bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT VOYEZ NOTRE AGENT 


| WESTERN GRAIN COMPANY 


de la 


Rapport des directeurs 
de la Sovereign Life 


1949: Une autre année de progrès notoire 


Les résultats démontrent que 


ntenu qu cours de 


e progres 


née éc 


onstant de la Compagnie 
uree 


rçu général des principales transactions 


pa 249 


s'est 1 


Ape 


ce 2 e 


1949 
€ ù 13729 $ 2,629,68 
entes 1 698.8 


pta 3,703,547 


64 
x détenteurs de polices et au 
s 946,641 37 
et profits mis de 


détenteurs de polices 185,413.80 
de l'acti à Rerté 17,031,131 


131.39 


16,333,761 93 

18,781,431.48 
9,43200 14,945,872.00 | 

7180,058.00  95,872,602.00 | 


pas compris dans les annuités) 


Mai 


ances êèn 


rances en vigueur 


ises 


(Ces deux derniers item ne sont 


Développement de la Sovereign Life 
au cours des 10 dernières années 


1940 
1,439,320.53 
8,020,219.00 
6,898,455.00 
5,787,854.00 
34,586,968.00 


1949 | 

$ 3,703,547.64 | 
18,781,431.48 

15,966,346.00 | 

14,945,872.00 | 
95,872,692.00 


Argent comptant 
Total de l'actif 
Réserves sur polices 
Nouvelles assurances 
Assuronces en vigueur 


$ 


reçu 
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H. M. MEIKLEJOHN, directeur-gérant 


THE SOVEREIGN LIFE ASSURANCE COMPANY 


OF CANADA 


M. D, GRANT 


G 
DUVAL, 


ROY Ww 


BUREAU-CHES WINNIPEG, CANADA 


1.-N. JUTRAS, inspecteur de district, 
PRINCE- ALBERT 


allée | 


rendu | 


Français 


de la Saskatchewan 


Syl- ! 


Forget 


La semaine dernière eurent lieu 
les Quarantes Heures à l'Acadé- 
mie St-Joseph de Forget. Le R. 
P. Turgeon prèta son concours à 


notre dévoué curé pour la cir- 
constarice. Plusieurs paroissiens | 
assistérent aux cérémonies. | 


| M. et Mme Maurice Dechief, 
ide Lampman, passèrent une se- 
|maine chez des amis, à Forget. 

1 M. R. Third, aussi de Lampman, 
| était de passage chez M. et Mme 
|J. Scharger 
| Mme A. Chapdelaine est reve- 
| nue de Régina où elle à subi une 
l'opération. Nous lui 
lun complet rétablissement. 

| ‘ De passage à Régina: MM. Mar- 
el Guillemin, Xavier 
ean-Louis Coderre, Raoul 
erre, Armand Dechief, MM 
Mmes Fred Brens et Wilfrid Co- 
| derre, ainsi que Mlle Yvonne De- 
chief . 


M. Albe 


le 
| Co- 


t Laberge est de 


À 


En visite au 


— Apres l'abandon du 
gouvernement Bidault 
| par les socialistes 


En Se es 


x Etats-Unis 


mt 


souhaitons 
Dubois, 


et 


retour | 


e Winnipeg où il passa plusieurs 


| 
Î 
| 
| 
| 


S. Exec, Mgr Patrick O’Boyle, archevêque de Washington, et M. | 


er mi 4 à S sa fill | Elpidio Quirino, président de la République des Philippines, sont ici | 
| Delphine, UE F photographiés à l'issue d’une messe célébrée en la cathédrale St. | 
| Winnipeg, en visite chez Mme | Matthew's, à Wasiiagiw… Le président Quirino, qui subit une inter- | 


1AaVTOY 
l 


Progrès de la 


638,262.18, 

la 
| Compagnie se sont bien mainte- 
nus pendant l'année écoulée, le 


| 

| bénéfices 

| 

| taux d'intérêt actuel étant de plus 
Il 


Les acquis par 


de 4%. 

L'item le plus considérable que 
toute compagnie enregistre sur 
| son bilan, est celui des réserves 
| fixées sur les assurances et les 
| rentes annuelies. Pour cette com- 
pagnie-ci, ce chiffre s'élève à 
| $15,966,346. Ces réserves consti- 
tuent le fonds auquel viennent 
s'ajonter les bénéfices provenant 
des intérêts et des paiements de 
primes à venir sur les assuran- 


la Compagnie de s'acquitter de 
toutes sçs obligations envers les 


les-ci deviennent échues. D’au- 
tres sommes mises en réserve spé- 
cialement pour le 


| tres, s'élèvent à $1,375,946.42, Les 
réserves qui se chiffrent en tout 
à $1,375,946.42. Lés réserves qui 
se chiffrent en tout à $17,342,- 
292.42, comprennent 92% du to- 
tal des valeurs passives. 

| Les placements et autres ré- 
serves qui s'élèvent en tout à 
| $568,251, comprennent le reste 
des autres valeurs passives de 


= | la Compagnie. Le surplus non af- 


fecté en garantie *a été augmenté 
| de $120,562.38 au cours de l'an- 
| née, et il représente maintenant 
| la somme de $519,598.34. 

Dans le discours qu'il pronon- 
ça devant les détenteurs d'actions 


et de polices, M. M. D. Grant, 
FLA.,, F.A.S. président de Ja 
Compagnie, fit ressortir l’impor- 


tance de l'économie et de l'épar- 
gne systématique, et il ajouta 
combien il serait avantageux pour 
ce pays si l'Etat adoptait une ligne 


de conduite propre à encourager 
de tels mouvements. De plus, M. 
Grant affirme que le pourcenta- 
ge du revenu national versé en 
assurances-vie au Canada était 
plus élevé avant la dernière guer- 


re qu'il ne l'a été depuis. En ter- 
minant son allocution, M. Grant 
exprima satisfaction de 
tater que les Canadiens en général 
et les compagaies d'assurances en 
particulier peuvent envisager l'a- 
venir avec confiance, car l’année 
1950 s'annonce comme en étant 
une où les profits seront excep- 
tionnels et le progrès marqué. 
(Annonce) 
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= émet sucune 


Grosse bouts: lle 
OT Que 


| vention chirurgicale récemment à l'hôpital John Hopkins de Baiti- 
more, s'entretint avec le président Truman au sujet des problèmes 


‘…— ministères du Travail, de la 


ces en vigueur, et qui permet à | 


détenteurs de polices, lorsque cel- | 


bénéfice des | 
détenteurs de polices, à divers ti- | 


cons- | 


économiques des Philippines avant de repartir pour Manille, (NCWC) 


En Colombie-Britannique 


Duncan 
| Mariage 
|_ Le samedi 28 janvier, le R. P. 
|L.-D. LeClair, sm.m,, bénissait 


le mariage de M. James Wilfrid 
|Cain, avec Mlle Claire Olivier, 
| fille de M. et Mme Jules Olivier. 
Les pères respectifs des époux 
servaient de témoins. 

La mariée était élégante dans 
un tailleur bleu avec un bouquet 
de corsage de roses roses 
| Sa soeur, Mlle Cécile Olivier, 
lui servait de fille d'honneur, El- 
{le portait un costume rouge vin 
et un bouquet d'oeillets blancs. 
M. Bernard Ross était garçon 
| d'honneur. 
| Après la cérémonie religieuse, 
| un déjeuner buffet fut servi chez 
les parents de la mariée. Les RK. 
PP. L.-D. LeClair, supérieur, R.- 
|A, Lombard et L. Blais, tous 
|s.m.m., assistaient à la réception. 
| Les mariés firent un voyage à 
Vancouver. Ils ont élu domicile 
sur la rue de la Station. 


| Soirée du Cercle C.-F, 
| Le vendredi 10 février, une 
|soirée sociale avait lieu chez M. 
P. Champagne. Plusieurs mains 
de bridge et de whist furent 
jouées avec entrain. Le sort favo- 
risa: pour le bridge, ler prix, 


dages; pour le whist, dames: ler 


me M. Mainguy; messieurs: ler 


servie par Mme P, Champagne, 
| assistée de Mmes F, Moulin et D. 
| Bergeron. 

M. Emile Campagne accompa- 
gna de sa guitare et plusieurs 
chansonnettes furent entendues. 
On se sépara à une heure tardive, 
se promettant d'être encore plus 
nombreux à la prochaine réu- 
|nion, le dimanche 12 mars pro- 
|chain, chez M. Lucien Michaud, 
| rue Alderlea. 


Les rouges opèrent 
‘en Irlande du Nord 


LONDONDERRY, Irlande 
Nord — Mgr Neal Farren, évé- 
que de Londonderry, a déclaré 
dans une lettre pastorale du Ca- 
rême que des agents communis- 
tes sont à l'oeuvre en Irlande. 

“Ceux qui 
| communiste deviennent des apôs- 
| tats envers l'Eglise catholique et 
sont excommuniés. De même qui- 
| sonque achète, ) 
journal officiel communiste tom- 
|be sous le coup de l'excommu- 
| nication”. 
|  Dénonçant en outre le contrôle 
d'Etat et l'enregistrement, Mgr 
Farren a dit: “La tendance de l'ac- 
|tivité et de la législation sociales 


| modernes est de désorganiser la | 


familiale, 

“L'Etat se montre toujours plus 
| désireux de s'immiscer dans la 
| vie du foyer en argumentant d'hy- 
| giène, de santé ou d'éducation. 
| Un homme dans son foyer n'est 
| plus en son château et il peut à 
peine dire que ses enfants lui 
appartiennent réellement'’. 


| vie 


Démarche d'un groupe 
de Jérusalem 

| Quatorze des principaux ci- 
| toyens de Jérusalem et des envi- 
rons, dont cinq maires, ont adres- 
| sé une lettre collective au Saint- 
| Père pour le remercier de son 
| attitude énergique sur l’interna- 
tionalisation de la ville sainte et 
|le prier de ne pas céder devant 


disent-ils, sont plus apparents 
| que réels: l'opposition ne vient 
que de quelques personnages 
| bruyants; la grande majorité des 
habitants de la Palestine favorise 
l'internationalisation. Et en douze 
points la lettre repasse les prin- 
cipales phases de la question et 
met en relief les arguments qui 
militent en faveur de la solution 
adoptée par le conseil de l'O.N.U. 
Ces personnalités rejettent aussi, 
comme non satisfaisant, le nou- 
veau projet proposé par le prési- 


} 


| dent du Conseil de tutelle, M. 
| Roger Garreau, représentant de 


la France 


La ville d'Amsterdam, en Hol- 


| lande. est bâtie sur pilotis, car 


la région est marécageuse 
o LL L_£ 


Les plumes d'autruche sont re- 


e 
cherchées en chapellerie 


Cain, jr, fils de M. et Mme J, W.| 


, Mme Le François et M. W. Bour- | 


rix Mme J. Braer, consolation, | 


prix M. S. Bujold, consolation, 
M. J. Ehmig. 
Une délicieuse collation fut | 


du | 


adhèrert au parti | 


garde ou lit le! 


Îles obstacles. Ceux-ci d’ailleurs, | 


| Ça et là 


| M. Emile Campagne, de Wil- 
|low-Bunch, Sask., a visité ses pa- 
rents, M. et Mme P., Campagne, 
let ses oncle et tante, M. et Mme 
|E. Viola. 
Nous 


offrons nos sympathies 


|au capitaine Plawski et à sa fa-| 


mille qui viennent de recevoir la 
| nouvelle de la mort de leur mère 
et grand'mère, survenue quelque 
part en Pologne, 


Caveant consules 


Alger Hiss, aviseur du prési-| 
| dent Roosevelt à la conférence de | 
|Yalta, où Staline triompha, se- | 


|crétaire de la conférence de San- 
Francisco qui élabora la charte 
|des Nations unies, titulaire de 
| plusieurs postes importants dans 


le gouvernement des Etats-Unis, | 


| vient d'être condamné, après 2 


| procès sensationnels, à 5 ans de | 


| pénitencier pour parjure. Il a 
été convaincu d'avoir transmis à 
{la Russie des secrets d'Etat, mê- 
|me à une époque où celle-ci était 
| alliée à l'Allemagne nazie, C’est 
| un événement non seulement tra- 
gique mais terrifiant, remarque 
le Catholic News de New-York. 
|[Si‘un homme de cette” position, 
qui jouissait de la confiance ab- 
| solue du président Roosevelt, 
| dont la droiture et la loyauté 
semblaient admises par tous, a 
pu ainsi trahir son pays, qui nous 
assure que d’autres hommes, non 
moins respectables et haut pla- 
|cés, jouets de quelque illusion 
ou cédant à de viles ambitions, 
n'agissent pas ainsi. La question 
se pose non seulement pour les 
Etats-Unis, mais pour tous les 
pays, le Canada inclus. Si nos 
gouvernants, ajoute le Catholic 
News, au lieu d'attendre ces an- 
nées-ci pour se dresser contre le 
| communisme, l'avaient fait il y a 
120 ans, comme le leur deman- 
daient alors des hommes qui fu- 
rent traités de visionnaires, nous 
| n'aurions pas eu les débâcles de 
| Téhéran, de Yalta et de Potsdam. 
| Êt la tragique situation d’aujour- 
d'hui n'existerait pas. 


1.S.P. 


_—— 


Secrétaire général 


Le R, P, James W, Naugh 


ton 
a récemment été 
choisi comme secrétaire général 
de son ordre. Agé de seulement 
35 ans, on croit qu'il est le plus 
jeune père à occuper ce poste 
important. Il fut ordonné en 1945 
et fut professeur de philosophie 
à l'Université de Creighton, O- 
| maha, Neb. (NCWC) 


Soldats gardés 


| eus les armes 


| BERLIN — Des informateurs 
| sûrs ont déclaré que, depuis l'été 
| dernier, l'URSS. a porté les et- 
| fectifs de son armée d'Allemagne 
| de 350,000 à 400,000 hommes. 
| armées américaines, britannique 
| et française réunies d'Allemagne 
comptent environ 250,000 hom- 
mes 
Le commandement russe devait 
démobiliser la classe de 1926 
l'automne dernier, après les ma- 
noeuvres. Au lieu de cela, il a 


| 8.3., de Denver, 


eccordé des permissions aux sol- | corps électoral 


dats de cette classe, mais les à 
| gardés sous les drapeaux. 


———— "" —————__—_—__————Z— 
ré 


(Suite de la première page) 
quatre ans, même lorsqu la 
direction du gouvernement était 
l'apanage d'un socialiste. Pour- 


quoi donc les partisans de la re- 
traite gouvernementale l'ont- 
ils finalement emporté? 
Depuis la libération, la SF.- 
1O. assumait d'importantes res- 
ponsabilités gouvernementales. 
Outre le ministère de l'Inté- 
rieur, détenu sans interruption 
depuis 1944, ses chefs avaient 
la haute main sur les départe- 
ments économiques et sociaux 


Production industrielle, des 
Transports et communications, 
des PTIT. grâce auxauels 
ils espéruient conserver le cun 
trôle des masses ouvrières sé- 
rieusement “travaillées” par les 
communistes. Le calcul s'est-il 
révélé vain? Toujours est-il que 
l'influence socialiste n'a cessé 
de reculer devant la démagogie 
cornmuniste si habile a exploi- 
ter le mécontentement populai- 
re devant les décisions gouver- 
nementales. Aussi, peu à peu, 
le parti socialiste sentait-il ses 
troupes l’abandonner pour ral- 
lier les rangs du parti de M. 
Thorez, ou, dans une propor- 
tion moindre, ceux du rassem- 
blement du général de Gaulle 
Le grand parti, qui fut l'espoir 
de la IV* République, risquait 
de ne grouper désormais, à la 
place des ardents militants de 
naguère, qu'une maigre clientè- 
le de fonctionnaires et de béné- 
ficiaires, accrochés à lui comme 
d'encombrants parasites. 

C'est alors que les socialistes 
se sont demandé si la lutte con- 
tre le dévorant parti commu- 
niste ne serait pas menée avec 
plus d'efficacité si leur propre 
parti pouvait aller à la bataille 
entièrement libéré des entraves 
imposées par les responsabilités 
gouvernementales de ses minis- 
trés. Ayant répondu par l'affir- 
mative, les ministres S.FI.O, 
ont choisi le premier prétexte 
— un mauvais prétexte, sem- 
ble-t-il — pour abandonner le 
gouvernement, ses joies et ses 


soucis, Après avoir attendu bien“ 


sagement le vote du budget, qui 
leur donnait grandement satis- 
faction. ils ont cherché querel- 
le à M. Bidault à propos des 
modaiités d'attribution d'une 
prime de 3,000 francs aux tra- 
vailleurs qui attendent avec im- 
patience le prochain retour à 
la liberté des salaires. 

Mais, après avoir affirmé a- 
vec plus ou moins de solennité 
aue, sans être au gouvernement, 
ils demeurerajent dans la majo- 
rité, les socialistes ont été in- 
capables de dissiper la dange- 
reuse équivoque de leur posi- 
tion. Et c'est ainsi que, dès la 
présentation devant l'assemblée 
nationale du gouvernement Bi- 
dault remanié, ils ont refusé de 
lui accorder leur confiance et 
se sont réfugiés dans une peu 
courageuse abstention. De ce 
fait, le succès de M. Bidault, ac- 
quis par 230 voix contre 186 
(communistes) a été de fort mé- 
diocre qualité, car près de 200 
députés, socialistes et modérés, 
ont refusé de participer au scru- 
tin. 

La précarité de la position mi- 
noritaire de M, Bidault se lit 
dans ces chiffres. Si, lors de 
quelque prochain scrutin, l'abs- 
tention des socialistes ou des 
modérés se transformait en op- 
position, le gouvernement ne 
pourrait éviter une copieuse dé- 
faite, et serait contraint à la dé- 
mission. 

Mais cette éventualité ne 
constitue pas le seul souci de 
M. Bidault. En effet, le départ 
des ministres socialistes l’a lais- 
sé en tête à tête avec les radi- 
caux, dont le concours lui est 
indispensable. Or les radicaux 
entendent bien faire payer bon 
prix au MR.P. et à son chef 
leur nécessaire collaboration. 
lis ont déjà réclamé et obtenu 
pour M. Queuille, le ministère 
de l'Intérieur, si important du 
point de vue électoral. Ils espè- 
rent encore, à la faveur de ces 
événements qui renforcent sin- 
gulièrement leur position gou- 
vernementale, poser dérechef 
une question qui leur tient par- 
ticulièrement à coeur: la réfor- 
me électorale et le retour au 
scrutin majoritaire. 

De ce côté également, on es- 
père faire “chanter” M. Bidault 
et obtenir de lui et de son par- 
ti l'abandon du système de la 
représentation proportionnelle, 


auquel le M.R.P. — tout com- 
me le parti communiste — se 
cramponne éperdument, au- 


tant par fidélité à un principe 
qué par opportunité, En effet 
les républicains populaires et 
les communistes seraient, pour 
des raisons différentes d'’ail- 
leurs, les principales victimes 
des alliances électorales que fa- 
vorise le scrutin majoritaire à 
deux tours. Les premiers ne 
manqueraient pas de se retrou- 
ver isolés en raison de leur at- 
tachement au catholicisme, tan- 
dis que les seconds paieraient 
leur soumission à Moscou. 

Comme il se trouve que les 
républicains populaires et les 
communistes détiennent ensem- 
ble 330 voix au Palais-Bourbon 
— donc une majorité très nette 
— la réforme électorale récla- 
mée par les radicaux ne pour- 
ra être obtenue qu'avec l'indis- 
pensable concours du M.R.P. 
qui est déjà l'objet de très vives 
pressions. 

Dans ces conditions, on ne 
peut qu'émettre un pronostic 
pessimiste quant aux chances 
de durée du nouveau cabinet 
Bidauit, Certes, le divorce en- 
tre le M.R.P. et les socialistes 
— entre la démorratie chrétien- 
ne et le socialisme — n'est pas 
encore consommé, et de part et 
d'autre de grands efforts sont 
tentés pour régler un différend 
que l’on estime passager. Mais 
si ces efforts devaient échouer, 
comme ils ont échoué à Bruxel- 
les, à Rome ou à Bonn, il fau- 
drait envisager un bouleverse- 
ment complet de la politique in- 
térieure française, un renverse- 
ment de la majorité et la cons- 
titution d'un gouvernement cen- 
tre-droit, qui aurait pour mis- 
sion de dissoudre l'assemblée 
nationale et de convoquer le 
Mais cette so- 
lution serait peut-être celle de 
l'aventure, 
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Emissions spéciales pour les catholiques 


Emissions pouvant être captées par les radiophiles du 
Manitoba et de la Saskatchewan, (heure centrale). 


190— KFGO Fargo, 10 h 


940—CJGX Yorkton, 
chaque mois, 

600—CFQC Saskatoon, 

980-—CKRM Régina, 1 


540 et 990-CBK Watrous et CBW Winnipeg, 1 h, 30 pm, 


11 h. am, 


DIMANCHES 


30 am, Hour of Faith, réseau ABC 
grand'messe, le 4ème dimanche de 


11 h. 45 a.m,, Radio-Sacré-Coeur 
h. pm. Heure de St-François, 
réseai 


x de 


Radio-Canada, émissions catholiques sous les auspices de la Ligue 
de radio de St-Michel, series de sermons (10 chacune), au printemps 


et à l'automne, 
940—CJGX Yorkton, 4 


h, pm,, Family Theatre, 


550—KFYR Bismarck, 5 h, p.Mn., Catholic Hour, réseau NBC, 


1080—CKY Winnipeg, 7 


620—CKCK Régina, 8 h 
600—CFQC Saskatoon, l'heure catholique des prairies, 10 h 


h, 30, Family Theatre, 
30, Family Theatre, 
30 p.m 


JOURS DE SEMAINE 


Du lundi au vendredi: 
Lundi: 

Mardi: 

Mercredi: 


Jeudi: 


Nouvelles 
tactiques rouges ie en sonate 


Des lettres censées être écrites 
par des catholiques indignés cir- 


Collège 


Pour plus 


ur 


Principal, Collège St. Thomas More 


College Drive 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Peres Basiliens 


Le Collège Catholique desSt. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, 
cours préparatoires au droit. 4 l'art dentaire, 
ä la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 
culture chrétiennes. 


620—CKCK Régina, 7 h. 45, Radio-Sacré-Coeur 
630—-CKRC Winnipeg, 9 h. 30, Family Th re 
980—CKRM Régina, 8 h. 30 pm., Family Theatre, 
150—WGN Chicago, 7 h, 30 p.m., Family Theatre, 
de Hollywood, réseau Mutual 
630-CKRC Winnipeg, 10 h. 15, 


de 


Heure st- 


François 


[eee des réactions peu amica- 


Îles à l'endroit des catholiques. 
L'une des lettres contrefaite 
le nom de 

“Father Frances (sic) Xavier 


O'Toole, Society of the Immacu 


culent actuellement aux Etats- |late Heart of Mary, Mother of 
Unis attaquant des ennemis réels! God, New York”. Des recher- 
ou imaginaires de l'Eglise. Leurs | Ches conduites en, ce sens ont ré- 
seuls style et présentation les tra- | Vélé qu'il n'existe aux Etats-Unis 
hissent et le lecteur catholique | aucun prêtre de ce nom ni aucune 
| ne se laisse pas méprendre si fa- | société de ce genre 

| cilement. Toutefois, elles s'adres-! Les communistes, encore une 
sent aux non-catholiques et leur | fois, ont recours à de vils moyens 
contenu injurieux ne sera pas pour jeter le discrédit sur l'E- 
sans provoquer de la part de glise. 


St. Thomas More 


de 


ainsi qu'à ceux qui suivent des 


de renseignements, s adresser au 


Saskatoon. Sask. 


GE DIX 


LA LIBERTE ET LE PAITRIHOTE 


ipeg, Man., 24 février 1950 


Distractions qu'on 
suscite à l'église 


j'ai 


ent bie 


Toilettes i inconvenantes 


belle eunesse 


à la por- 
On 
doigts 
aui une 
nte du mou- 
parlons- 
sont 
iable 
de la tem- 
de fantai- 


ju'on ne 


ilette 


5 AUX 


n elles 


lén 


en est 


qui 
haîinée de la- 
ient tant bien 
dans le 
pèce! D'au- 
sont la auve 
bigoudis 
aux 


arbo- 


e de leu € 


peine 
Les lieux 
tout de même 
considération 
Tenue et toilette dignes 


de 


1 
in peu pius 


Oh! je sais bien qu'on peut 
ivoir une vilaine tête et de jo- 
lies choses dans le coeur, mais 
on devrait adopter pour l'église 


une tenue et une toilette toute 
de dignité et de beauté, bannir 
soigneusement l'abus des cos- 
métiques, les oriflammes et le 
genre négligé qui n'éveillent 
guère la piété en soi et sèment 
la distraction chez les autres. 
En somme, réservons pour l'é- 
£lise une coquetterie de bon 
aloi motivée par la visite qu'on 
fait au Roi de Bonté et de Beau- 
te 


Françoise ROY, 
(L'Action € atholique). 


Le mode pratique 


SIZES 2 


Prix de chaque patron: 
25 sous 


Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 


(Envoyer monnaie seulement ) 
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Le 2 


o 
“1 
ta 


ONGUENT Parrain 
DR. CHASE 


Du t le carême, 1 des plats | pains de sor € é\ 
préféré es Canadiens sera ce-| avec du beurre, ou du 
lui-ci: des g jaufr es avec de petits | autre garniture au goût 


| CHEZ 


| 

| Le vieux puits qui gazouille 
| Le jardin, le fournil, l’enclo 
| Où nous avons dansé des ro 


NOUS 


Aimons notre village, aimons notre chaumière, 


au tournant du chemin; 
s plein de lumière, 
ndes par la main 


Plus tard, quand notre coeur s'ouvre aux saintes chimères 
| Quand il est temps d'aimer et de croire à genoux; 


Laissons grandir nos fils à ç 
| Chez 


Et quand les fleurs des blés 
Quard nos deux bras meurt 


Cesse de rant souffrir, cesse 


ôté de nos mères, 

nous ! 

s'ouvriront dans la plaine, 
ris seront las de semer; 


Quand l'heure nous dira: Ton existence est pleine 


de tant aimer! 


| Frère, quon il faudra que notre tige tombe 


Parmi 


tous les épis moissonnés avan: nous, 


| Nous nous endormirons en paix, dans notre tombé, 


| Chez 


femmes ou des hommes, qui n’en 
peuvent plus d'endurer les défauts 
de leur conjoint 
se plaignent que 
ivrogne; d'autres qu'il dépense 
toutes payes à jouer à J'ar- 
gent: quelques autres en ont as- 
sez de souffrir les scènes de 
lousie; ou encore les sacrifices 
| qu'impose l'avarice de l’un ou de 
l'autre, Que sais-je encore!. 
D'où vient donc cet état de cho- 
ses si alarmant?. Serait-il 
impossible à l'homme ct à la fem- 


leur mari est 


se 


me de vivre ensemble? ... L'a- 
mour n'est-il pas fait pour du- 
| rer? C'est autant de questions 


_ [oui se promènent sans cesse dans ! 
tant de) 


notre cerveau, hanté par 
| faits semblables a 
plus haut 


ceux énoncés 


La vraie raison... 


La véritable 71 il faut re- 
monter dans l’histoire de la vie 
des individus pour la découvrir 
Si l’on s'arrête à l'époque des fré- 
mis ations et qu'on essaie de 
voir comment elles se faites, 
| à quoi elles ont servi, est faci- 
Ile, dans la majorité des cas, 
s'expliquer le cri de détresse: 
“J'suis plus capable de l'endu- 
ed 

Pour beaucoup de couples, les 
fréquentations furent une série de 
petites séances, durant lesquelles 
[nos deux héros 


aison, 


s 


dire les mots les plus tendres, les 
plus aimables, les plus conqué- 
|rants, pour essayer de se souder 
Îl'un à l'autre e et. ainsi de s'arra- 


| — . aus 


Coauilles 
amusantes 


On sait que la coquille est une 
faute d'imprimerie qui, pour une 
| seule lettre changée, transforme 
| parfois le sens des phrases de fa- 
| çon tout à fait comique 
En voici quelques-unes: 
Le préfet est risible (visible) 
| tous les jours 
| Il était en train de manger 
(ranger) ses livres 
peu de foin (soin) 
\pathique maire ra 
\ptement rétabli 
Pommade contre la chute des 


(cheveux). 
officier 


chevaux 
Le 

| (décoré) 
le par 
Ce rt 
apac 


br ut 


ave 
sur 


f dévoré 
le champ de batail- 
généralissime 

rofesseur est d'une rapacité 
remarquable. 


le 


ite) 


Il était triste comme un tombe- | 


reau (tombeau) 
Re entendait retentir des chats 
ants) he irmonieux 
TL orateur s'at a en disant: “Je | 
suis à bout de farces (forces)” 
On demande un professeur de 
français pour l'étrangler (l'étran- 
u défunt ses trois 
Monsieur Perrin est parti en 
ge avec Madame Perron 
in) 
malheureux a rendu son 


er souper (soupir) entre mes 


blonde fiancée était ravis- 
sante: c'était une véritable tête 
de Gueuze (Greuze) 
sera bonne p le ci- 
s pompiers (porn ) sont 
uverts de bouto iques 
1 € itior potte 
pol t causé la mort de la 
jeune fille 
Mon oncle va com- 
mence à se laver (lever). 
; Les plus grosses bêtes (têtes) | 
L e se rassemblent chaque 
ë [a ef : er el cau- 
er. 


C'est un des cris’ de détresse | 
que vous et moi avons entendu 
maintes et maintes fois, par des 


Quelques-unes | 


ja- | 


de | 


s'appliquaient à | 


nous ! 


Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD, 


_ J'suis plus capable 


de l’endurer! 


des promesses de vie. Si 
lques petites scènes de jalou- 
sie, de bouderie, ou encore quel- 


ques disputes avaient lieu, on se 
disait toujours: “Au fond, c'est 
parce qu'il m'aime”. 


Manque de connaissance 
du conjoint 


Une des causes fondamentales 
| de désaccord, dans la plupart de 
c'est le manque de connais- 
sance de la personnalité de son 
conjoint avant le mariage: de ses 
défauts, de ses qualités, de ses 
grandes possibilités. On attend au 
lendemain des noces pour se 
montrer tel que l'on est, 
Pourquoi cet état de choses? On 
n'est pas a naturel, on dissi- 
mule, on farde la véri sous de 
) beaux atours, de belles galante- 
|ries. Une teile attitude ne réussit 
| guère. Têt ou tard, la vérité doit 
| paraître et c'est souvent le mal- 
heur des 
simple, 
pratique. 
|heur au 


cas, 


se7 


si on savait la mettre en 
Elle assureræait le. bon- 
foyer. Pourquoi ne pas 
{se faire connaître l'un à l'autre 
tels que nous sommes? Il n'y 
a persmnne sans défauts, et per- 
sonne non plus sans qualités. 
le temps, durant les fréquénta- 
tions, de’ s'étudier, pour savoir si 
vraiment on est fait l'un pour 
l'autre et commencer l'adaptation 
des caractères et des tempéra- 
ments. Se connaissant, 


| plus facile, à cause de l'amour, de 
s'aider à se corriger mutuelle- 
nent et de progresser 


| C'est à cette. condition que dis- 
paraitront du langage les “Je ne 
suis plus capable de l’endurer” et 
les “J'aurais bien dû m'en aper- 
cevoir avant”. 

Avis aux fiancés 


| Fiancés, vous qui vous marie- 
| rez bientôt, soyez de ces hom- 
| mes et de ces femmes intelligents, 
qui regardent qu'ils ont en 
main, d'entreprendre tou- 
ite construction nouvelle, Votre 
{bonheur sera ainsi plus durable 
let la petite société que vous fon- 
| derez solidif 
| humaine. 


ce 


avant 


Jeux. La solution serait | 


C'est | 


il devient | 


iera la grande société | 


Le careme 
encore us? .. 
Combien gens trouvent 
des excuses pour ne pas remplir 


st-ce que Ça existe 


de aui 


te Quarantaine, 
nitence peus 
les péchés d 


en esprit de pé- 


u monde 


— J'ai des maux de tête, mon 
Père, quand je jeüne, me confie 
Mme X... 

…— Ça me tire l'estomac littéra- 


lemerit, me dit Monsieur Y... 

— J'ai envie de faire des fai- 
| blesses, me souffle Mademoisel- 
le Z..., quand j'essaye de jeü- 

is pas à l'aise pour 
ivrage quänd je ne 
à mon appétit, me 


ne bien bâti. 


Ma foi, que pouvons-nous ré- 
| pondre à ces excuses? En soi, el- 
les sont bonnes. M dans cha- 
que cas, sont-elles les? 


Eh! votre carême 


|pas faire pénitence 
les douces obligations de la Sain- | 


leurs péchés et pour | 


|vivre la parole de Jésus: 


ire 


in apable > jeüner et qui le 
mnt peut-être en t, combien 
| sont gap Ps de cette inca- 
| pacité? ... : 
| En  êtes-vous?.., Réfléchis- | 
| sez!:, 
C'est là le centre de la question 
Incapacité voulue 
Mädame X m'a demandé la 
dispense du jeûne pour incapa- 
|cité. En la questionnanty je réa- | 
| lise qu'elle a des forces, durant 
| le carême, pour passer de longues 
| heure s à des amusements et à des 
Î rardages quelconques qui s'é- 


|tire nt jusqu'à des heures tardives 
dans la nuit. Je ne suis pas er D 


{pris qu'elle se dise incapable de | 
{se lever le matin pour aller à la 
| sainte messe, communier et jeü- 


ner dans la journée 
Monsieur Y... me dit, lui aus- 
que son travail l'empêche de 
jeüner. En l'interrogeant un peu, 
je constate que cet homme va 


Mademoiselle Z... m'avoue qu'il 
lui est impossible d'aller à la mes- 
se durant le carême et de 
parce qu'elle travaille dans 
magasin. Mais, en causant, 
prends qu'elle sort presque tous 
| les soirs avec un jeune homme, et 
qu'elle se couche rarement avant 
minuit. J'apprends de plus que, 
durant ces soirées, elle fume de 
{nombreuses cigarettes et qu’elle 

oit plusieurs ‘“’cokes”. Je ne suis 
pas surpris qu'elle ne puisse 
lever le matin, pour aller à 
glise, qu'elle ait des maux d'esto- 


| jeûne, malgré ses vingt-deux ans. 


Veilles prolongées 


Et ce jeune homme qui me de- 
mande une dispense du jeûne: “Ce 
n'est pas que je travaille fort, 
mon Père; je travaille dans un 
bureau. Mais, franchement, je me 
sens comme des faiblesses dans 
la journée, quand je jeûne” 

— Et, que faites-vous le soir? 


— Ah! pour ça, il faut bien que 
je m'amuse un peu. Tantôt, je 
rencontre des amis de garçons, 


tantôt des amies de filles. 

Et à quelle heure vous cou- 
chez-vous? 
| —C'est rare que je 
couche avant minuit. Voyez-vous, 
c'est difficile de laisser la com- 
pagnie avant onze heures ou plus 
Et puis souvent, je suis invité à 
danser. Cet presque impossible 
de refuser. Alors, je danse. 
danse quelquefois plusieurs 
res. Et quand je reviens chez nous, 
évidemment, je suis bien un peu 
harassé, Vous comprenez, mon Pè- 
re, que je ne puis pas me lever 
| pour aller à la messe et commu- 
nier. Et je sens le besoin de man- 
ger dans la journée. D'ailleurs, 
c'est bien rare qu'on se quitte sans 
aller au restaurant et prendre un 


asser 


heu- 


“hot-dog’', ou autre chose de ce 
genre. Quand on a veillé toute 
la soirée, on æ& faim. Il faut bien 
qu'on mange. Comment puis-je 
| jeûner dans de telles conditions? 
L . D 
Voilà des révélations! ... 


Comment voulez-vous que ces 
| personnages puissent se lever tôt 
|le matin, bien reposés et, si c'est 
possible, aller à la messe et com- 
munier? Comment pourront-ils 
| s'adonner au saint jeûne? . 

Et c'est ainsi que les raisons 
lpour ne pas _jeüner déraisonn ent. 


se | 
l'é- 


mac et qu'elle s'’avoue inapte au | 


des clubs presque tous les soirs 
du carême avec des amis, et il 
| s'amuse. Il boit à son tour. 


jeüner | 
un | 
j'ap- | 


me | 


| 20,000 fois 


On | 


Ile” 


volontaire- 
on se cher 
les pour ne 
Le jeu d'a-| 
ensuite. | 
l'ordre renversé 

Concept chrétien 

Non, ce n'est pas là le concept 
de la vie chrétienne. Ce n'est pas | 
“Il n'y 
a que les violents qui ravissent 
le Ciel”. Les saints, nos modèles 
n'allaient pas veiller le soir, jus- | 
qu'à minuit. Ils prenaient, tout de 
même, d'honnêtes distractions 

Et nos bons vieux parents! 


Après s'être affaibli 
ment par des ex 


che des motifs va 


bord, la religion 
C'est 


Ah! | 


ils hé: ce que c'est que le| 
car Hs s'y préparaient. Ils| 
l'accomplissaient saintement. Ils | 


savaient se coucher à bonne heu- | 
pou: pouvoir se rendre à l’é-| 
glise ie matin. Souvent, 


ils y com. | 
müriaient. C'est ce que font aus- | 


si les chrétiens qui veulent réali- 
ser 
agissent 
des 
ler 


une Sainte Quarantaine., Ils 
sagement. Ils prennent 
mesures pour ne pas gaspil- 
follement leurs forces physi- 
de pouy 

livrer avec 
pratiques de 


me, 
aux saintes 
itence 

Et s'ils ne peuvent 
cause de faib le: 


Je 


+ ou de 


r, pour 
maladie, | 
s auxquels | 
les dblige leur devoir ‘d'état, ils 
offrent quand même à Dieu, cha- 
que jour, généreusement des pé- 
nitences volontaires agréables au 
Coeur de Jesus, 
LL LL 


Le carèeme, c'est pour vous! 


Amis tes-vous de 
ceux qui les de 
ou qui, d'une manière ou 
autre, gaspillez vos forces, 
ne pouvez, en cor'séquen- 
vous lever pour la messe, 
in, ni accomplir votre jeûne 
ite de vos excès? 

Si vous êtes de ceux-là, réflé- | 
chissez! C'est grave. Ça vaut la| 
peine d'y songer sérieusement 
Consultez votre confesseur. | 

Quand vous paraîtrez devant | 
le bon Dieu, malheur à vous si 
vous n'avez que des soirées de 
plai à lui offrir. Et, en consé- 
au », des journées de jeûne sans | 
jeûne. 

N'oubliez pas que le carême, ça 
existe toujours, même pour vous! 


Père PASCAL, O.F.M. cap. |! 


lecteur 
s'amusent 


soirs 


carême, 
| d’une 
et qui 
ni 


ce, 


Ne versez jamais d'eau bouil- 
lante dans un évier très froid, 


cela pourrait endommager l'émail. 
Mettez-y d'abord de l’eau tiède, 


Saviez-vous que . . . 


Le jour de la fête de suint Geor- 
ges, à Disatines, en France, on 
lave les pieds de sa statue avec 
du vin, aux cris de “Vive Mon- 
sieur St-Georges!” La cérémonie 
a pour but d'obtenir la protection 
du saint sur les vignes. 

20,000 fois à la minute 

Les ailes d’une mouche vibrent 

à la minute. 
Emplois multiples 

Le gaz compte plus de 

emplois dans l’industrie 
Peuple entreprenant 

On estime qu'un Américain sur 
cinq participe à au moins deux| 
concours par année. 


20,000 


Champion français 
Georges Michel, de France, peut 
se glorifier d’avoir mis le moins 
de temps à traverser la Manche à 
la nage. Il le fit en onze heures | 
et cinq minutes. Pareil exploit fut 
réussi en 1926. 
Longue pratique 
Si une personne apprenait les 


noms de 26 nouveaux insectes | le monde serait heureux. 
chaque jour, il lui faudrait plus Coïncidence étrange: vous men. | 
de 60 ans pour apprendre tous | tionnez qu'“en vous aidant je| 
les noms de ceux qui ont été trou- | pourrais être utile à plusieurs au- 
vés et catalogués |tres personnes’. De fait, j'ai recu 
Recherche atomique | trois lettres semblables à la vô- 
Le premier atome fut divisé par|W€ que j'ai combinées pour ré- 


un homme en 1919 quand Ruther- 
ford changea une infime quantité 
de nitrogène en oxygène. 


ljumeaux, 


Dunme 


L sans 
i atteste cette photo, 


e 44 Bon Pasteur, 


doute unique 


gée pa 
celui 


C'est 


de € 


Yo k, 


paires 


est 
de | 
' 


| quide au mélange de farine, 


| daient. 


| manière 


asses de farine, 4 c. à thé de! 

e à pâte, 2 c. à table de! 

c. à thé de sel, # tasse | 

1 €. à table de beurre, 

4 c. à table de beurre d'arachi- 
de, }4 tasse de pistaches hachées. 


le ingrédients secs 
Couper ou frotter le 
le beurre d’'arachide 
mélange. Ajouter le li-| 
le 


Mélanger 
ensemble 
beurre et 
dans le 


|ces car 


mélangeant légèrement. Etendre 
sur une planche à farine. Rouler 
la pâte 3 pouce d'épaisseur, et 
la couper en carrés de trois pou- 
P: 


sus un petit 


res 


pinceau beurré, et 
presser pour former un tMangle 
Répandre dessus légèrement des 
pistaches hachées. Mettre sur une 
tôle à biscuits bien graissée et fai- 
re cuire au four 375°F, pendant 
environ 20 minutes." 


Le Courrier de } ra 


Q.—J'ai invité par téléphone une quinzaine de personnes à 
venir souper chez moi le soir du jour des Rois. Quand mes invités 


furent à table, je leur offris des 


petits morceaux du gâteau des 


Rois dans lesquels étaient dissimulés le pois et la fève tradition- 
nels. j'avais un maître et un maitresse de cérémonies et je leur 
avais dit ce que je voulais qu'ils fassent pour le couronnement 


du roi et de la reine. Celle qui 
de 19 ans. Le roi fut un homme 


eut la fève fut une jeune fille 
marié. La jeune fille se montra 


très Gésappointée et me dit qu'elle aurait voulu eboisir son roi, 


Quand on eut servi le vin et bu * - — 
à la santé des ‘heureux mo- : 
narques'”, le maître de cérémo- Q.—Auriez-vous la bonté de | 
nibs demandé au roi dé âire me donner la bonne manière 
quelques mots et de chanter. Il d'écrire les noms suivants: Lyn- 
rofuen pr dont que cela A. ne, Jocelyne et Marilyne. Je 


venait mieux à la reine. Celle- 
ci, à son tour, refusa carrément. 
Après cela, ce fut le diner et 
ensuite le roi laissa sa reine et 
passa la soirée avec les gens 
mariés. 

Je voudrais savoir si, la pro- 
chaine fois, je devrais inviter 
deux groupes: les jeunes, puis 
les gens mariés? C'est assez dif- 
ficile, mais je me suis donné 
tant de peine pour n'obtenir 
que ce fiasco; aussi, je ne vou- 
drais pas qu'il se répète. Serait- 
il mieux d'inviter seulement 
pour la soirée et de servir un 
goûter sans s'occuper de reine 
ou de roi? La manière de choi- 
sir ces derniers était-elle la bon- 
ne? J'avais suspendu une étoi- 
le au-dessus de la table sur la- 
quelle il y avait une décoration 
rappelant l'arrivée des Mages 
à la crèche de l'Enfant Dieu. | 
Etait-ce convenable? Deux chai- 
ses spécialement décorées é- 
tient aussi réservées pour le 
roi et la reine. Conseillez-moi, 
chère Louise, pour que je ne 
renouvelle pas ce que je con- 
sidère un “fiasco'’, Je suis cer- 
taine que vous en aiderez bien | 
d'autres en même temps. Mer- 
ci beaucoup. — EVA, JACQUE- 
LINE ET PAULE. 


R.—Si votre fête n'a pas réus- | 
si vous n'étiez nullement à blà- | 
mer. Vos invités aurdient dû en- | 
trer dans l'esprit de la soirée et | 
faire ce que ceux qui avaient | 
|charge du programme deman- | 


Votre fête était du genre 
traditionnel pour les Rois et tout 
le monde aurait dû le compren- | 
dre et agir en conséquence. I 
employée pour choisir 
les monarques de l'heure était 
la bonne, certainement. Vos dé- 
corations étaient, elles aussi, très 
appropriées. Vous pourriez, se- 
lon votre goût, inviter soit les jeu- 
nes gens, ou les gens mariés pour 
le dîner et inviter l’autre groupe 
pour la soirée et choisir si vous 
le voulez un roi et une reine pour 
chaque groupe. De cette façon tout | 


pondre aux questions, J'espère, en 


effet, avoir pu vous rendre servi- 
ce. En passant, un mot aux invi- | 
tés: soyons aimables avec nos hô- 
tes, Quand nous acceptons d'aller | 
en soirée chez nos amis, souve- | 
nons-nous qu'ils sont donné 
beaucoup de peine pour essayer | 


de nous faire passer agréablement | 
les quelques heures de cette veil- 
lée chez eux. Soyons gais et adap- 
tons-nous 


Joyeusement aux cir- 
constances. 
. LI 
Q—Pourriez-vous me dire 


quelle communauté religieuse | 
sollicite et fait usage de cartes | 
de Noël usagées? Je crois que | 
ces religieuses demandent aussi | 
de vieux timbres. Merci. 
CURIEUSE. 


R—Ecrivez aux religieuses du 
Monastère du Précieux-Sang, an- 
gle Taché et Notre-Dame, St-Bo- 
niface, Man. Je crois qu'elles sau- 
ront vous renseigner. 


Les taches faites sur les meu- 
bles rembourrés devraient étre | 
enlevées immédiatement. Quand | 
vous les enlevez, afin d'éviter 
qu'il se forme un cerne, appliquez 
le fluide à nettoyer juste en de- 
hors de la tache, et frottez en-| 
suite avec un mouvement c 
laire en venant vers le ce 
la tache. 


| lyne” 


[chagrin à ce sujet. 


|raison et les 


vous remercie. — ABONNEE, 


R.--Ces noms sont des diminu- 
tifs ou des dérivatifs, De plus, 
dans les noms propres les lois de 
l'orthographe sont moins sévè- 
res qu'elles ne le sont générale- 
ment. Le nom de Lynne n'est 
pas françäis d'origine. C'est un 
dérivatif de Lynne, nom an- 
glais. Si vous voulez le traduire 
et le mettre au féminin, l’ortho- 
graphe que vous lui donnez est 
très bien. “Jocelyne” est tout bon- 
nement le féminin de “Jocelyn” 
et peut s'écrire aussi avec le “i’”” 
si vous le désirez. Dans “Mari- 
vous avez réellement un 
nom ‘composé: Marie ou Mary et 
Lynne, et vraiment, le goût per- 
sonnel peut en régler l’orthogra- 
phe. La vôtre dans ce cas semble 
la plus simple. 

LA 


Q.—Je suis bien malheureuse 
car quoique ma figure ne soit 
pas laide, je le suis parce que j'ai 
beaucoup de poils sur le men- 
ton et au-dessus de la lèvre su- 
périeure, Que puis-je faire? 
Merci d'avance. — SI VOUS 
POUVIEZ M'AIDER'! 


R.—Ne vous faites pes trop de 
Aujourd'hui, 
méthodes, la 
tôt fait de faire dis-} 
pour toujours ces poils) 
superflus. Consultez donc les ex- 
perts du Dermic Institute, 800, 
édifice Paris, à Winnipeg. On sau- 
ra vous donner tous les rensei- 
gnements au sujet des traitements 


avec de nouvelles 
science 


paraître 


a 
ë 


let de ce qu'ils peuvent coûter. 


Q.—On me dit que le pétrole 
est excellent pour empêcher 
les cheveux de tomber. Qu'en 
pensez-vous? Les miens tom- 
bent tellement que je ferais 
n'importe quoi pour arrêter cet- 
te chute, Merci. — DESOLEE, 


R.—11 se vend des préparations 
beaucoup plus efficaces et de 
meilleure odeur. 
pharmacien ou le rayon des cos- 
métiques de nos grands maga- 
sins. 

L] 


Q—J'habite une petite cam- 
pagne et j'ai été fort critiquée 
parce que j'ai porté une robe 
de velours noir pendant mon 
deuil, Ai-je eu tort? Merci. 
J'AI EU BEAUCOUP DE PEI- 
NE. 
R.—Vous aviez parfaitement 
personnes qui vous 
ont critiquée l'ont fait par igno- | 
rance. Il leur vaudrait mieux se | 
renseigner pendant le temps qu'el- 
les ont à perdre 


LOUISE, 


r légèrement des- | 


Ces oreilles 
aux écoutes 


Les parent croient Pa 

parfois pou faire de ni 
ès pris 
nue + 
ndent t &N 1j 
t du tt 
s points à la 
transmettent 
émetteur £ 
| et aux conséquer 
| lés: eu pour les petits 
| 
| La | petite Monique 

L'autre jou la petite Mi 
se permit de rapporter tres nalve 
|ment à ses aitresses et comp 
gnes des propos ir 
| manière dont ell \ 
ment amusant lle 
[croyait pas con 
| tion. La n n ] 
cune surprise ni mécontentemie 

La petite étant à s'amuser d 
la salle voisine la mamar ë 
l'incident à VoiX au papa et 
aux grandes s s; tous rirênt € 
| rdine mais Moniqt 1e avait t 
lentesdu et elle chuchotait, 
son coin: “Ils rient de moi, je ne 
leur dirai plus rien : 

Pour quelques phrases échap 
pées par les parents à contre 
temps, cette enfant allait se r« 
fermer sur elle-même, peut-êt 
| rester à la gêne. Elle s'aperçoit 


aussi que les grandes compagne: 
au couvent, s'amusent à la faire 
parler, sans doute parce que ses 
réparties sont intelligentes et si 
naives mais la petite comprend 
| trop qu'on se paie sa tête, elle de 
| viendra gênée, mal à l'aise, ne sa 
chant plus ce qu'il faut taire ou 
dire même à sa maman, Cette s 
tuation cause souvemt aux petit 
enfants, et sans que les grande 
| personnes l2 soupçonnent, un pro 
| blème qui les trouble et qui peut 
|expliquer cette période de timid 
| té de la préadolescence. 
| Changement d'attitude 

En effet, les parents xpl 
quent difficilement Bourquoi er 
tre sept et douze ans, des enfants 
très dégagés et sans | dé ne, devier 
nent tout d'un coup d'une grand? 
timidité. C'est dû probablement 
à cet état d'incertitude, d’inséc 
rité; ils n'ont plus la naïveté et 
faisant connaissance avec le re: 
pect humain, ils ont peur des mo 
| queries, des rires des grandes per 
sonnes et ils referment 
eux-mêmes 

Les parents useront donc de la 
plus grande prudence, ils surveil! 
leront leurs confidences s'assurant 
que les jeunes oreilles ne captent 
pas des paroles qui pourraient à 
| jamais murer leurs lèvres et le 
coeur et leur causer des problé 
mes intérieurs très graves de mi 
mé qu'à leurs éducateurs. Le: 
fleurs épanouies nous charment, 
les voir se refermer nous jette 
dans la tristesse... 

Jeanne L, 


s'e 


| 


OT 


-DUGUAY, 


Le peuple qui a les meilleufes 
écoles est le premier peuple; du 
moins il le sera demain. 


à J. SIMON. 


LI LJ 
{ La mort ne finit pas notre vie 
| Elle ne finit que nos péchés et 


les périls auxquels nous somme: 
exposés.—BOSSUET, 
LI L LJ 


I1 ne fait pas clair sur la terre 
lorsque les intelligences ne voient 
| pas les choses divines. 

Cardinal LIENART, 


Conseils ménagers 


L 


Pour nettoyer la batteuse à 
oeufs rapidement, tournez-la d': 
bord dans l'eau froide, puis dans 
l'eau chaude savonneuse, et fina 


lement en dehors de l’eau, 


Consultez votre | 


| 


Si vous faites une tache de La 
| sur la nappe, rincez-la immédiate 
| ment dans l'eau froide, puis la 
| vez-la, Autrement, l'eau chaude 
|et le savon pourraient fixer cette 
| tache. 


Ci-dessous est l’un des nom- 
breux témoignages écrits par des 
ménagères à qui on avait donné 
un échantillon de Soupe Heinz— 
et qui devaient la comparer avec 
d’autres marques Pen connues. 
Faites cet essai chez vous et 
goûtez la merveilleuse différence, 


"Après avoir goûté à l'échantillon 


Heinz, 


je m'aperçois que j'achetais 


la mauvaise marque de soupe .' 


Winnipeg, Mon., 24 février 
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Guide d'un attelage vainqueur 


Employez le 2,4-D pour . . 


mieux empêcher la croissance 


des mauvaises herbes 


icoles 


Utilisons d' Phbeé sr hr uriure du sol 8 


Repandez-le avec un voporisateur ou 
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CKSB a été sur les ondes 5,547 heures en 1949, 57% de ce temps a été consacré à la 
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A AVAVAVAVAVAVA 


Courrier de Radio-Parents 
Cours d'Histoire: Chanoine Groulx 


VA: 


Ecole des Parents 

Evolution de la santé publique 
Fables de LaFontaine 

Jardins plantureux, jardins fleuris 
L'urbanisme 

Forum écolier 

Causeries sur sujets variés 

La voix du Québec 

Let's Learn French 


Le théâtre au Canada 
L'unité dans la diversité 
Notre architecture 

Notre français sur le vif 
Sous tous les ciels j'ai’ té 
A l'opéra 

L'heure exquise 

Artistes de CKSB 

Causeries: Radio-Université 
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Coin des mélomanes 
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AY L'AVA 
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Récréation 6% 


Aventures de Sherlock Hoimes 
Cherchez et vous trouverez 
Don Quichotte 
Eurèka 
Le destin s'amuse 
La porte ouverte 
La vie qui va 
La ruelle aux songes 
Le ralliement du rire 
Radio-Théätre 
Monsieur Gustave 
Trois de Québec 

. Un homme et son péché 
Yvan l'Intrépide 
Mémoires du Dr J.-0. Lambert 
Réveries de Jean Narrache 
Variétés françaises 


Religion 5% 


Forum de l'Heure dominicale 

Heure Dominicale 

Heure Religieuse 

Le ciel par-dessus les toits 

Les missions d'Afrique 

Neuvaine oux Martyrs Canadiens 
Neuvaine à Notre-Dame du Cap 
Neuvaine au Sacré-Coeur 

Neuvaine à Ste-Anne 

Neuvaine à St-Joseph 

Odyssée d'un Conquérant 

Oeuvre de la Propagation de la Foi 
Prière du Matin 

Radio Sacré-Coeur 

Ralliement de la Croisade du Rosaire 
L'heure de l'Immaculée 
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Promotion 2% 


Community Chest 
Croix-Rouge 

Canne Blanche 
Santé Nationale 
Education Nationale 


Information 12% 


Bulletin des Agriculteurs 
Causeries: Clément Paré 
Causeries sur différents sujets 
Chronique de France 
Chronique sportive 
Commentaire des nouvelles 
Images de France 
Micro-actualites 
Micro-reportages 

Bulletins d'information réguliers 
Club des ménagères 

Condition des routes 

Marché aux bestiaux 

Marché du grain 


VAVAVA 
VAT 
HD 


"AYAVA 
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PS 


Manitoba Cancer Relief Institute 
Can. Foundation for Poliomyelitis 
Unité Radiographique 

Save the Children Fund 

Unitarian Service Committee 
Semaine Nationale: Scouts et Guides 
Sanitorium Board of Manitoba 
Marche des livres 

Croisade du Rosaire 

Campagne du Bonheur 
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Ces programmes de choix sont dus en grande partie à la généreuse collaboration de 
la Société Radio-Canada, mais vous sont présentés avec les hommages de nos com- 
manditeires. Prouvons-leur notre gratitude. Achetons et commerçons chez ceux qui 
nous procurent ces programmes. 


Winnipeg, Mon., 


CARNET DE 


24 février 1959 


l'Institut Collégial 


Chronsqueures 
Rodtord 


’ 


Chroniques 


Visite de Mere Frovinelale 


"Hsasucoup ont la vocation reli- 
gieuse aux grades 7 et 8; plu- 
eurs ne l'ont plus qu'a moitié | 
aux grades 9 et 10; aux grades "1! 
et 12 ii ne reste plus de vocation. 


Où va-t-elle? E le sovapore Où? 
À coins des rues, sur les divans 
et dans les automobiles 


née 


11 démontra « ement les dan- 


air 


Quand le DOS 
vous FAIT MAL 


La douleur dans le dos est souvent causée par 

des reins paresseux. Quand les reins nd 
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets | 
toxiques restent dans l'organisme. [len résuite | 
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou- 
leurs rhumatismaies et un sommeil agité ou 


une sensation d''épuisement’, Pour aider le 


mance. Demandes les Pilules Pan Dr : 
Les Roins dans la boite bleuc po er: la 
En vente partout. [EC 


Pilules Dodds R£ins 


LES AMPOULES 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANY LiMirto 


Rédactrice: C. Holmes 
MA. Lebossière, D. Gillies, 
A. Cheorette, !. Prescott 


| 
| 
| 
| 
| 
l 


ge auxquels sont exposées 
& malade, l'institutrice, la! 
fille de bureau; et les précautions 
4 endre dans chaque vocation. 
Il insista spécialement sur le 
ve 1 L. 1G . noble rô e de 
institutri et le bien immense 
jue celle-ci peut accomplir | 
“L'Avare” | 
Les jeune ren de l'Institut | 
St-Joseph se réjo ssent avec tous | 


ançais du Mani- ! 
lant ucces 
Molière au festival | 
imatique régional Au Play-| 
house, le lundi 30 janvier, plu- 
d'entre nous avions le piai- 
l'entendre cette pièce de théà 
et d'apprécier le jeu 


le Cercle 


tre choisie 


expert des acteurs 
Le lendemain matin, la récit 
tion des lecons n'était pas tr 
courante. “Je crois”, remarqua | 
notre maitresse, “que vous avez | 
veillé avec Harpagon, hier soir. 
pourvu que ce ne soit pas avec 
ide " Cependant, elle fut 
in gente, considérant sans dou- 


te qu'il y a du profit à tirer du 
bon théâtre, 
bonne Littérature, 


Les Normaliennes 


Durant trois semaines, quelques 
“anciennes” de notre Académie, 
actuellement à l'Ecole normale, 
ont eu l’occasion de revenir à leur 
Alma Mater. C'était pour nous un 
plaisir de revoir ces figures a- 


} 
ati on nées. Nous espérons que leur ex- 


| périence a profité de ce séjour 
| auprès de leurs maîtresses des 
| années passées et qu'elles rempor- 
iteront des succès dans l’enseigne- 


| ment, 
Le bon langage 


Les autorités religieuses, com- 
me de bonnes mamans qui veil: 
{lent sur leurs enfants, ont dia- 
| gnostiqué des symptômes d'une 
| maladie très contagieuse qui se 
| propage dans l’Institut. Plusieurs | 
|en sont atteintes. C'est le très pe- 
tit nombre qui résiste. Ce grand | 

mal, 
d'employer des anglicismes, A- 
près avoir essayé plusieurs pres- 
criptions, on a enfin trouvé des 
remèdes efficaces pour enrayer 
| de nos conversations les nombreu- | 
ses expressions anglaises. Chaque 
classe est organisée et les cercles 
de bon langage marchent bon 
train. Demain, toutes seront fiè- 
res de parler un français plus soi- 
gné, plus français. 


Les Vépres 

Quand on veut, on peut. L'assis- 
tance aux Vêpres prouve que la 
jeunesse est capable de générosi- 
té. En guise de stimulant, des 
thermomètres ont été dessinés 
qui enregistrent la présence de 
chaque dimanche. La températu# 
re monte si vite que bientôt il 
faudra changer le Centigrade en 
Fahrenheit, sinon il y aura explo- 


sion, 
CECILE B. 
LA L£ . 
La vie au pensionnat 


Bienvenue à Lorraine G., qui 
vient complJéter ‘la demi- douzaine 
des pensionnaires au douzième 
grade. Elle partagera non seule- 
ment les ‘‘austérités” du pension- 
nat, mais aussi ses nombreux a- 
ns au point de vue forma- 
nl 


tion et culture. 

Certaines demoiselles ignorent, 
je crois, le règlement du par- 
loir — celui, par exemple, qui in- 
terdit les “trios” au parloir pour 
le même visiteur ... 

11 y aura prochainement, à la 
salle de récréation des pension- 
naires, un grand tournoi de ping- 
pong. Les vainqueurs se mesure- 


ront à leurs maîtresses, paraît-il. | 
l'ardeur à prati-| 


Cela explique 
quer, ces jours-ci. 

L'enthousiasme se transporte 
jusqu'à la salle d'étude. Certaines 
amateurs auraient, dit-on, ap- 

orté des balles, et, intentionnel- 

ement ou non (on ne saurait ju- 
ger ...), ces balles auraient rou- 
lé jusqu’ au pupitre de la surveil- 
lante. Les coupables en ont été 
quittes pour une heure de rete- 
nue ... et quelques petits points 
noirs dans le cahier de notes!! 


! TEMOINS OCULAIRES, 


Nous sommes à votre service 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


ARE LL 


L | 


Gauthier) 


t Photo Gene 


e Essence Texaco Sky Chief 


© Huile à moteur Havoline 


© Graisse Morfak 


© Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


® Antigel 


e Pneus 


|est-elle une élève de l'Acadé- | 
mie?” 

L'académicienne: “Je croyais| 
que vous étudiiez la littérature 


e Batteries 


© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 


St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


tout comme de la|voyagent dans 
| nous décidämes de prendre seu- 


c'est de parler anglais ou | 


diens français?’ 


| mier Canadien!" 


Marie-Germaine Leblsne, soprano colorature de Moncton, N.-B. | 
remporté | et Ernest Adams, baryton de Vancouver, C.-B. 
concurrents du concours national “Nos futures étoiles” 
tendra au réseau fran ; de Radio-Canada, le dimanche 26 février, 


à9h. du soir. (S. - R-- 


programme “Nos futures Etoiles’ 


Voyage en juin 1975 
Un beau jour d'été de juin 1975, 
|mon mai, le docteur X, 
soin de repos et désirant étu- 
dier à Paris une nouvelle décou- 
verte scientifique, me 
| d'aller avec lui passer notre an- 
née de vacances en France. J'ac- 


ceptai ave enthousiasme. Au 
lieu de païtir comme touristes 
dans les grands “super-liners” qui 


lemient le petit aéroplane à réac- 
tion (jet-propelled) dont mon 
mari se sert pour ses déplace- 
ments ordinaires. Cet appareil ne 
fait guère que 300 milles à lheu- 
re, ce qui est modeste à côté des 
“rockets”, mais comme nous 
n'étions pas pressés, peu nous 
importait de prendre 5 ou 6 heu- 


un certain temps à l'aéroport de 
Bourget, près de Paris. 

Laissant notre appareil aux 
soins de la Compagnie Air- 
France, nous sautâmes dans un 
taxi hélicoptère qui nous descen- 
dit sur le toit de l'hôte] Georges | 
| où nous avions retenu d'avance | 
{nos appartements. 

Après une bonne nuit de repos, 
nous partimes en exploration à 
travers la ville Lumière. Ce Pa- 
ris est réellement la Capitale du 
|monde. Que de changements et 


| d'améliorations se sont produits | 


|pendant ces trente ans de paix! 


€| Nos premières randonnées dans | 


Paris me tenaient émerveillée de- 
| vant la splendeur de tous ces mo- 


ayant | 


proposa | 


la -stratosphère, | 


|numents, l'Arc de triomphe avec 


|la $ombe du Soldat inconnu, la 
| Place de l'Etoile, Notre-Dame, 
| Montmartre surplombé par la ma- 
| gnifique église du Sacré-Coeur, 
le musée du Louvre avec ses in- 
terminables galeries remplies de 
chefs-d'oeuvre de sculpture et de 
peinture, les Invalides et le tom- 
beau de Napoléon, l'Opéra où 
nous sommes allés plusieurs fois. 
Que d’autres belles choses! 

Puis, sortant de Paris, le Bois 
de Boulogne, enfin Versailles, et 
ses palais et ses parcs immenses: 
le Granà Trianon et le petit Tria- 
non, qui nous révèlent la splen- 
deur de la cour des rois de Fran- 
|ce. 


Dans une de nos promenades 
sur les grands boulevards, j'eus 
un jour la joie de rencontrer une 
de mes anciennes camarades de 
classe, Gisèle Lavoie, qui, ayant 
étudié la médecine, suivait des 
cuurs à la Sorbonne, 

Gisèle voulut savoir ce que j'a- 
vais fait depuis que nous avions 
obtenu ensemble le B.A. à l'Aca- 
démie St-Joseph, Je lui racontai 
comment, après avoir été interne 
à l'hôpital St-Boniface pendant 
2 ans, j'étais allée travailier à 
l'Hôtel- Die u de Montréal pendant 
|3 ans où j'avais fait la connais- 
sance de mon mari, le Docteur X. 
RITA S. 


Des écrivains en herbe, 
au cours intermédiaire 


Les beautés de l'hiver 


Quel joli spectacle de voir la 
neige qui combe en tourbillon- 
nant comme de petits papillons 
| blancs! La terre est couverte d’un 
tapis moelleux. Les toits des mai- 
sons, des galeries ressemblent à 
de gros coussins de fourrure 
| blanche. Les fils: électriques sont 
| décorés d’une belle dentelle ar- 
gentée. Les chemins, les rues, les 
champs sont d'une blancheur im- 
maculée. Les branches des arbres 
{sont recouvertes de laine bril- 
lante et les piquets des clôtures, 
de capuchons blancs. Les enfants 
sont ivres de joie de jouer dans 
cette belle neige. 


JEANNINE ST-L. 


Que c'est beau de voir la neige! 


| perles blanches. 
couverts de givre, Quand le so- 
| leil jette ses rayons tout scintille 

| comme de: diamants, Au bout de 
| quelques heures, ce givre descend 
comme des étoiles de cristal. Les 
maisons avec leurs toits tout 
blancs aïoutent de la beauté au 


paysage 
COLETTE B,. 
grade VI 


Etincelles 


Demoiselle “fort sérieuse" 
“Monsieur, est-ce que vous pour- 
|riez me dire pourquoi saint Jean- 
Baptiste est le patron des Cana- 


Collégien “fort chevaleresque"”: 
“Ah! mais c'est bien simple, ma- 
demoiselle. C’est qu'il fut le pre 

. 


Le naïf collégien: “Laure Conan 


canadienne." 


C'est vrai: Jean-Jacques Rous 
seau (1712-1778) compte parmi 
les grands écrivains et philoso- 
phes français 

Fort ‘evaleresque êtes-vous 
mais fort ant n'étes-vous pas, 
honorable chevaiier! 
pas avoir répondu à la demoiselle 
qui simplement voulait sonder 
votre science littéraire: “Ne con- 
naissez vous donc pas Jean-Jac- 
ques Rousseau?" 


en 


| Elle me paraît comme des petites | 
Les arbres sont | 


| 


| 


Pourquoi ne | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


I TS 


A 


Rte) 
OU OS Ce ER PR RE \ 


_n ICI 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


Otterburne Manitoba 


LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


Le Carème tous les jours . . . d'être assidus 


Le Carême est déjà commencé | à nous conferser 
let il continuera tant qu'il n'aura! nous éveillant, pensons aussi à | 
pas atteint ses quarante jours. | faire le signe de la croix et à of- 
1C est un temps de pénitence pour | frir notre journée à Dieu. Réci- 
imiter Notre-Seigneur, afin de |tons aussi avec attention et piété 
devenir meilleurs et d'être capa-|notre chapelet, nos prières du 
bles d'éviter le péché. | matin et du soir 
4 Les grandes personnes ay ant | Si nous accomplissons bien no- 
21 ans et plus sont tenues au jeû- tre devoir pendant le Carême, | 
ne jusqu'à l'âge de 59 ans révo-| nous serons heureux à Pâques. 
; lus. Des grands garçons diminuent | Nous pourrons, en effet, nous ren- 
Îles cigarettes ou les sorties. Les | dre le témoignage d'avoir montré | 
|plus jeunes, eux, se privent de|de la bonne volonté et Notre- 
| bonbons, de friandises et de gom- | Seigneur a dit: “Paix aux hom- 
me à mâcher. Ils doivent aussi|mes de bonne volonté”. 


aider leurs parents en faisant | Que notre Carême 1950 soit un | 


les commissions, en leur qbéis-| . : : : 
|sant mieux et en leur présentant | véritable Carème d'Année sainte! 
| Gérard THERRIEN, 


| un beau bulletin à Pâques. 
| grade IX, Lorette. 


PLLLLILIELLIIIILIILLLLLLLLLLELLLLLE,, 


| Croix une fois par semaine, sinon 


seront les prochains | 


que l’on en- 


La B'ble vous us parle re 


Oui, libre à l'égard de tous, 
je me suis fait l’esclave de tous, | 
afin d'en gagner le plus grand ; 
nombre, Je me suis fait Juif 
avec les Juifs, afin de gagner 
les Juifs: sujet à la Loi — moi 
qui ne suis pas sujet à la Loi 
— afin de gagner les sujets à 
| la Loi. Je me suis fait ‘sans loi” 


| = moi qui ne suis pas sans une 
loi de Dieu, étant sous la loi 
du Christ — afin de gagner les 
“sans loi. Je me suis fait “fai- 
ble” avec les “faibles”, afin de 
er les “faibles”, Je me suis 
ait tout à tous, afin de les sau- 
ver tous. Et tout cela, je le fais 
pour l'Evangile, afin d'en béné- 
ficier moi aussi, 
1 Cor, 9, 19-23 


Joseph. Comme ces derniers ont 
congé ce jour-là, la visite fut re- 
mise au lendemain matin. 

Dès 8 h. 35, le vendredi, M l'ab- 
bé se rend à l'étude où le Père 


Tout le monde enfin, pendant | 

{le Carême, prend la bonne habi- à 

|tude de s'imposer des sacrifices. M. le Visiteur 

Me permettez-vous quelques sug- 

Le Le jeudi midi, 9 février, M. 
Un ou une pensionnaire écrit | l'abbé Deniset-Bernier, visiteur 

(pus souvent à ses parents pour | des écoles de l'Association d'Edu- 
eur faire plaisir , . . En classe, | cation des Canadiens français du 
à l'étude, en récréation, au dor-| Manitoba, vint encourager les 

Fdù au réfectoire, dans les dé-| pensionnaires de la Maison St- 

filés, tout élève obéit de son 

mieux à son règlement. Ainsi, 

la prière, le travail et le silence 

seront intensifiés et produiront 

cent pour un! | 


res pour traverser l'Atlantique. ” P R 2 U d Ï Pi 
3 j AT (Texte préparé par la Société ne des meiileures pratiques | Pierre Cousineau donne le cours 
Après une envolée sans inci- Le sd de la Bible) pendant le Carême, c’est l'assis- | de HONgA aux grades 9 et 10 
|dent pendant laquelle j eus les} tance à la messe quotidienne et ! réunis. le Visiteur exhorte les 
plaie de DS téberquines Le. De: s'ott véto la comraunion fréquente, De plus, | élèves à Li travailler pour ap- 
| roplane, nous débarquâmes ces : 


pour nous, pensionnaires, c'est 
facile de visiter plus souvent Jé- | 
sus-Hostie, prisonrmier au taber- 
L'obéissance vaut mieux que le|nacle, de parcourir avec beau- 
sacrifice. — Livre des ROIS, coup de ferveur le chemin de la 


Pierre Boucher 


prendre leur RELIGION et leur 
LANGUE. Il leur conseille, en 
particulier, de conserver leur ma- 
nuel de Catéchisme toute leur vie, 
car “Le Père Smith” leur servira 


(1622-1717) ° 


LACORDAIRE. 


Fhttitonss 
ALL 


En l'an de grâce 1661, M. le baron d'Avaugour, gouverneur général de la Nouvelle- 
France, désigne Pierre Boucher comme ambassadeur auprès de Sa Majesté Très Chré- 
plus de cinq ans que Pierre exerce les fonctions de souverneur des 
Trois-Rivières. 11 a demandé, et obtenu à grand-peine, la permission de résigner son 
poste pour se retirer sur sa terre, et voilà qu'aussitôt on l'arrache à sa retraite pour 
l'envoyer en France, Il s’agit de ramener des troupes pour défendre la colonie aux 
abois. Le sacrifice de Dollard a rompu l'élan destructeur des Cinq Cantons, mais il 
importe de se fortifier contre une reprise possible du projet des Peaux-Rouges. 


Boucher revoit 


— Les paysages grandioses que vous évoquex si éablement, les coutumes étranges 
des peuples qui habitent ce pays encore peu connu: voila matière à une lecture capti- 
vante, monsieur l'ambassadeur, avait dit le roi à Pierre Boucher, lors de leur dernière 
entrevue. — Sa Majesté sera satisfaite, avait aussitôt répondu l'envoyé. Et c'est pour- 
quoi, dès son retour au pays, Pierre se met au travail pour rédiger le livre demandé par 
Louis XIV. Le volume s'intitule: “L'Histoire mom = et véritable des moeurs et pro- 


colons au pay 
ductions du pays de la Nouvelle-France. 


gens seraient 
| 


| 


Voyons! les enfants du calme, s'il vous plaît. 
sommes si heureux. — Pensez donc, petite mère, nous allons enfin vivre sur notre terre de 


— Ne rous grondez pas, maman: nous 
Boucherville ! — Pourvu qu'on ne revienne pas encore une fois chercher papa, pour le 
faire gouverneur. — Tu es folle ! Marie. — mbert ! ne parle pas ainsi à ta soeur. — 
Mais, maman, papa a deux fois gouverneur des Tr il n'accepterait pas une 
troisième fois, il à m trop hâte de . ..— Alors . M. Boucher paraît dans l'embrasure 
de la porte . . . tout est prêt? nous partons? — Oui! oui! — Ma chère Jeanns, mes enfants, 
remercions Dieu: nous allons enfin vivre retirés et débarrassés du frucas du monde , ,, 
que j'en suis heureux ! 


| 
= 


Le matin, 1h 


XIV et du succès de son ambassade. 
la requête de l’ 
les plus exposés’. 
décrit si bien ses forêts touffues, peuplées d'innombrables bêtes à fourrure et d'oiseaux 
charmants, ses lacs poissonneux et son fleuve immense, que toute la Cour prend plaisir 
à l'entendre; et chacun iui pose mille questions sur son pays adoptif. 


qu'on y trouve. 


— Bonjour, monsieur le euré. 
va la santé ? — Pas mal, pas mal, merci, 
si les forces déclinent un peu. 


| toujours dans la vie, en particu- 
Ilier pour refuter les ob) ections 


des protestants. On peut même 
dire que notre vie future dépend 
en partie de ce livre précieux 


Avant et 
| l'avant- midi, M. 


| grades 7 et 8. Lu rs ces deux clas- 
t 


deux propositions subordonnées 
| (sans inversion) seront demandés 
| aux examens. Avant de nous quit- 
iter, M. l'abbé nous bénit à titre 
[æ représentant de S. Exc. Mgr 
Cabana 

Dans l'après-midi, M. le Visi- 
| teur revint discrète ment s'asseoir 
en arrière de la classe de 8ème 
| année où il prit quelques notes. 
| Nous remercions . sincèrement 
| M. l'abbé Denicet-Bernier de son 
| aimable visite et de ses encoura- 
| geantes paroles.  Répétons-les: 
tout ce que les éducateurs atten- 


dent de leurs élèves, en recon- 
naissance de leur dévouement, | 
c'est du travail, de la BONNE 
| VOLONTE. Ici au Manitoba, en 
| 1950, a-t-il dit, nous sommes ac- 
| tuellement comme les Français 


| dé la province de Québec en 1760, 
| après la cession de la Nouvelle- 
| France à l'Angleterre. 
| vivrons! 
| EN COLLABORATION, 
| Duncan MORRISON, 10e; Philip- 
| é BEAULIEU, 9e; Paul GAU- 
| THIER, 8e; André TOUCHETTE, 
se. 


| 


| 


Fausse alarme! 


11 pouvait être 9 h. 45, vendredi 
soir le 10 février . . . Nous com- 
mencCions tout juste à taper no- 


fort que ça semblait une lamen- 
tation. Le surveillant allume les 
veilleuses et nous ordonne de des- 
cendre. Chacun se jette en bas 
de son lit, enfile son pantalon et 
descend vivement, mais sans cou- 
rir. 


d'un bout à l’autre de la maison! 
Arrivés au deuxième étage, un 
piège nous est tendu. Quatre 


après = récréation de| 
l'abbé visita les | 


ces, il envo: des élèves au ta- 
bleau et hd # écrire quelques 
phrases sur les rticipes passés 
et l'analyse. 1 ces mina les ça- 
lhiers de FRANÇAIS a us le re- 
mercions en particuli de nous 
avoir avertis que les dates et les! 
rsonnages importants de “En 
Jeillant” ainsi que les phrases à 


Nous sur- | 


tre “somme” : solidement ., 
Soudain, rrrrring ..,. l'alarme ., 
le feu . .. ! Elle sonnait fort, si | 


Les cloches résonnent toujours | 
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| 


chaises barrent l'escalier. Force 
nous est donc de faire demi-tour 
à gauche et d'enjamber le long 
corridor des religieux. Nous arri- 
vons ainsi à la salls de récréation 
en passant par le sous-sol 
Là, on nous fit prendre 
rangs. Quelques-uns n'avaient 
pas même eu le temps de passer 
leur pantalon et étaient descen 
dus én costume de nuit. Et les 
cloches sonnent toujours, tou- 
jours . .. ! Mais où donc est le 
feu? Nous attendons . . . Quel- 
ques garçons semblent même un 
peu effrayés . Les surveillants, 


nos 


eux, gardent un calme de mar- 
bre (!) 

| Soudain les cloches se taisent 
et nous voyons apparaître un 


| grand monsieur. C'était l'inspec- 
[teur de l'Unité sanitaire, Il nous 
dit qu'il n'y aVait pas de feu, 
mais qu'il voulait simplement se 
‘rendre compte de notre conduite 
en cas de feu. Ïl nous fit savoir 
que nous avions bien agi et de- 
manda au surveillant de nous 
faire lever une demi-heure plus 
tard le lendemain. Nous remon- 
{tons nous coucher une deuxième 
fois . . . un peu dérangés, mais 
souriants de l'aventure 
Bonné nuit, les gars! 
matin, n'oubliez pas: 
demi-heure plus tard! 
Gérard DESHARNAIS, 
grade X, Carey. 


Demain 
lever une 


| 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


avec plaisir le pays de son enfance. 


envoyé et promet 400 hommes pour 
L'ambassadeur parle avec tant 


31 (M 


L'auteur décrit d'abord Tadoussac, où s'arrètent les gros vais 
Rivières et Ville-Marie. 


jen mieux ici qu'en France, pourvu 


A 


nobli par le 


x M 


Il se réjouit de l'accueil de Louis 


Le jeune monarque écoute avec bienveillance 


‘‘enforcer les garnisons des postes 


d'amour de la Nouvelle-France, il 


ME: 1 


"y 4 


Tarn à 


Er 


aux, Québec, les Trois 


Puis il énumère les arbres et les plantes canadiennes, les 
graines d'Europe qui poussent bien au pays; lestanimaux, les oiseaux et les poissons 
La seconde partie de l'ouvrage relate la vie des Indiens, leur religion, 
leur façon de se divertir, de faire la guerre et ainsi de suite, 

, Boucher glisse cette phrase vers la fin du livre: 


Voulant attirer des 
Tous les pauvres 
qu'ils ne fussent pas paresseux. 


a ? LaAmeA 


— Bonjour, monsieur de Boucherville; comment 


94 ans, on ne doit pas se plaindre 
roi, Pierre Boucher, le fils du fers 


Boucherville, la magnifique paroisse 
qu'il à fondée en 1668. Le robuste vieillard meurt à 95 ns, pe 


+ »4 À nombreux. Dans son testament, il 


de 104 15 enfants de continuer à s'aimer’et de conserver le paix et l'union dans 
la famille. 


descen- 


à chacun en particulier 
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pie ren 
Coin! Coin! LOUIE 
Mise aux poings 

Gérald Moreau, dans son arti- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Moan., 24 février 1950 


lécmme ils ec fc: spvpeler, les 
|“Sénateurs” se rangèrent en ba- 
[taille contre les séminaristes de St- | 
| Boniface. Malgré des noms com-! ; 


NUMERO 21 por HARRY HANAN 
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L'initiative | 
Du fond de leurs chaises bour- | 


nal (mais il ne le fut pas, je vous 


l'assure) ce n'est pas absolument 
er cela qu'il faut les imiter, mais 


ées, nos révolutionnaires déplo-! 4 jeur initiative. Je résume 
rent le manque d'initiative parmi | impressions de la soirée &n 
les étudiants du Collège, “On! 01: -Imitions-les 
devrait partir ceci, on devrait! Au gouret 

» 7’ fr niti x b 4 
pousser cela”. Voilà à peu PES | Jusqu'ici la plus belle partie de 


squ'où s'aventurent leurs théo 
' Tous semblent éreintés 
effort de concevoir une idée 
dre l'effroi qu'on 
de sa réalisation 
sorte un mal ne 
L t d' 1 


au | 
! 


juste de la vrais 
C'est peu probable, é- 


| presence 


gouret fut celle du dimanche 12. 
Au début de la partie, point d’or- 
ganisation, Après quelques mi- 
nutes jeu, les “Monarchs” 
comptaient déjà trois points et le 
cobiége, aucun. Nos joueurs alors 
se perdaient dans leur nervosité 
Soudain arriva Lavergne: et sa 
créa je ne quelle 
atmosphère a envahit la pati- 
noire en furent trans- 
partie aussi 

est admirable de 
l'on est fort lors- 


de 


sais 


Les joueurs 
formés et la 
C'est là qu'il 


voir comment 


ime MM. Bélanger, Bouvier, Val- 


court, De Roa, Perron, etc. et mal- 
gré tout le respect dû à nos abbés. 
| les Sénateurs leur infligèrent une 


| rade défaite de 11 à 4 Espérons | 


que non seulement cette défaite 
humiliante aidera à la formation 


| de leur caractère (comme ils le | 


disent) mais encore les poussera 
à se mieux entrainer, afin de 
pouvoir donner aux Sénateurs 
| une meilleure partie. 

| Vendredi soir, un groupe d'An- 
|Ciens de l'année dernière, répon- 
dant à un défi des Sénateurs, se 
rendaient au Collège pour essayer 
| une denxième fois, de rehausser 
[la gloire des Anciens. 


|dés de “Barbara Ann” Miron) sor- 
tirent victorieux encore une fois 
| d'une façon convaincante: 12 à 6 


{Notre Horace prit sur lui-même|tion, toute position ne nécessite 
de vaincre personnellement les | pas un honneur. 
“finis”, comptant cinq buts sur RS. 


Iles douze, et assistant sur trois! 


| autres 

| La grande surprise de la joute 
| (pour les deux côtés) fut le point 
compté par P, Bétournay, un des 
| Anciens: Bétournay se trouvait 
posté en evant du but des Séna- 
| teurs, attendant la rondelle, lors- 
qu'il perdit son équilibre; pour 


L Mais ce| 
fut en vain car les Sénateurs (ai-! 


cle: “Les Sénateurs”, il y à deux 
semaines, à commis, dt-on, de 
graves oüblis. David Latoche, de 


la Philosophie 11, défense en bros- 
se du C.S.B. L protesta en pleine 
chambre que mention ne fut pas 
faite de ce 5e lui, Davig Lz-o- 
che, garda les buts durant une} 
partie et est par le fait même Sé- 
näteur, Aïînsi en est-il du vétéran 
Raymond Tursnse qui porta ses 
griefs devant les tribunaux de Ja 
Légion de Fort Rouge, jurant qu’il 
fut sur la glace toute une demi- 
| partie Gérald Lavergne, de son 
côté, prétend qu'il a droit, sinon 
|au titre de Sénateur, du moins 
à la presse car il prêta l'équipe- 
ment de hockey qui fit de Ray- 
mond un joueur 

| À ces trois plaignants, Gérald 
| Moreau pourrait répondre que si 
[tout honneur nécessite une posi- 


| BOZO par FOXO REARDON 


LL LI L2 

Chic! P 
Monsieur Georges Chenard! | 
| Pourquoi cette mise impeccable, 
[cette tenue chevaleresque, cette 
[pose romantique le 30 au soir? 
| Reveniez-vous d'une représenta- 
{tion au théâtre Rex? Célébriez- 
vous vos 17 ans? On encore, pour 


| 2 . A L 
tant donnés les faits, Il est donc! 4U'on se sent souteny. En effet, |1i: pas tomber, il fit un mouve- | Mieux A 8 7 les rêles 1e 
en échafauder ici unel< est dans l'âme que naît toute | ment brusque (... il tomba quand |ñins dans, “b RG) A en dE teoqee 
: : du . gg pr 4 L er | puissamce, Avant ce changement, | même). On le ramassa et le félici- | VOUS laissé Dern(i)er : il ae £ 4 +. Fes 
pr ren ge ggorens td es de 1. icertains s'apprétaient déjà à di-!ta. “Féliciter! Pourquoi? Pour | pds + EN PT 
ement sa part et lächera de “Aujourd'hui, c'est les Mo- Lêtre tombé?” — “Mais non, pour Pas nous deux 
citre en pratique. |narchs, aujourd'hui, c'est la dé-| avoir fait un but!” — “Quoi?” |. Le cahier passe en philosophie. | HENRI 
Mise au point faite”. | Bétournay avait frappé la ron- | Le Père Caron prend les présen- 
Messieurs, VOUS 16108 pas 7 Les trois étoiles de la partie | delle en tombant, et elle, guidée | ©°5: “Le LE 8 ge ca on 
1it au pas avec les événements, | Tavergne, Marius et La-|par quelque acte obscur de la | Pents!” 11 rue MR ep Ve 
qui prétendez A rom: d ne |fréhière. Lavergne se signala par | Providence, alla se loger dans le TE à ne en ie ft 
an vo dé su Ce eh bar AT lle | trois points: Marius, par trois | but. Bétournay dut s'asseoir pen- |  r* oh + dit de te Tait st 
te certes, mais triste réalité, elle points et une passe, Lafrenière, | dant dix minutes pour en reve-|®€ Pas, Gti, el L allait renore 
borne trop exclusivement à un | : 
seul département: le sport. Un! 
groupe qui se pique de culture | 
peut-il compter cela pour une 


gloire? Et pourtant, que d'espace 
pour xercer l'esprit en marge 
des classes, On a déjà vu, il est 
rai, les Collégiens tenter de ti- 
efforts dans une direction 
ou dans une autre: certairs pro- 
jets ont même étonné par leur 
apogée brusque, Mais la “broue” 
dégonfle toujours; on ne parvient 


st 


mides 


par deux points et quatre passes. 
Viennent ensuite Verrier avec un 
point, Bernier, deux assistances, 
Laroche et Guénette, chacun une 
assistance 

Le huitième point, compté par 
Lavergne, fut marqué huit secon- 


des avant la fin de la 3ème pé- | 


riode. Après dix minutes de jeu 
supplémentaire, le résultat était 
9'a 9 


Raymond BRETON, 


pas à ériger quelque chose de| é ARhétorique. 
stable. L'exemple des autres coi-| Moli 
lèges ct des autres groupes de-| onere 


vrait nous lancer à la recherche 
de nos lacuns 
La bonne chose... 

Le succès dans les études est 
le premier point de mire du col- 
légien. Une organisation qui dé- 
tourne du programme scolaire un 
temps trop considérable est no- 
cive pour l'élève qui y participe. 
A la prospérité de l'entreprise ne 
doit pas correspondre une bais- 
se dans la moyenne, car qui de 
droit saura renverser le phéno- 
mene 

Il est tout à fait normal que 
l'on récolte plus qu'on ne sème. 
Autre point à surveiller quand 
on se sent des talents d'organi- 
sateur. On manque son coup si 
on se livre à une activité dans 
le pauvre but d'avoir du 
Le vrai résultat à rechercher est 
la culture des facultés intellec- 
tuelles 

... par le bon homme 

Il est aisé de concevoir chez un 
directeur, la compétence et le dé- | 
vouement. D'autres qualités sont 
moins évidentes, mais n'ont pas | 
pour cela une moins grande im- 
portance, L'oeuvre d'un déséqui- 
libré est beaucoup plus sujette 
aux culbutes que celle conçue par | 
une tête bien faite et au fonction- | 
nement lharmonieux. 

Une autorité cassante rendra 
uñe organisation cassante elle aus- 
si. La souplesse dans la direction 
rapportera beaucoup plus qu'u- 
ne dictature ankylosée et pé-| 
dante 

Subit-on, ou même, voit-on ve- 
nir un échec? Ah bien alors, on 

apre” tout là. C'est très joli. 
C'est la marque d'une volonté iné- 
branlable qui n'est pas à la merci | 
tout le monde. Tant mieux, | 
mais un peu plus d'humilité se- 
rait sans doute plus sanitaire pour 
l'entreprise. 

Cette réflexion en amène une | 
autre: gare à la fumée de la gloi- 
re! On ne tardera guère à se ren- 
dre compte que cette fumée ne 
vient que d'un dévouement en- 
flammé, et l'on trouvera peut-être 
le prix trop élevé. 

Jacques CHENARD, 

Philosophie J. 

D LL 


ce 


Chronique 
Une épopée 

Nous sommes à l'étude. Il est 
onze heures et demie de l'avant- 
midi® Samedi est le jour désiré 
qui fournit au chroniqueur un 
fait rempli de l'héroïsme de Tris- 
tan jusqu'à l'esprit de Robespier- 
re, C'est une épopée des plus 
grandioses dont l'histoire n'enten- 
dra jamais parler, 

Tout est assez mouvementé à 
l'étude. Le surveillant est absent: 
| est malade comme le sont par- 
fois les élèves. Bruno Magne est 
diligemment à l'affaire des autres. 


Soudain, vers la fin de l'étude, 
qui n'avait pas lieu pour lui, il 
se dresse majestueux, et d'une 
voix napoléonienne ordonne au 


célèbre humaniste, Bernard de 
Margerie, de se taire, La nobles- 
se et la science en fürent offus- 
quées et ne tinrent aucun compte 
“désir” de Bruno. Mais tout 
comme Napoléor, en colère bri- 
sait de beaux vases, oeuvres ar- 
tistiques, ainsi Bruno allait, lui 
aussi, briser quelque chose de ce 
genre. Il se dirige vers le rébar- 
batif et sa main sacrilège flétrit 
odieusement le savant visage de 
l'humaniste 
Ah! mais quelle indignation! 
Que faire? ... La Providence a- 
vait tout prévu. Un homme mvys- 
térieux de la Méthode “B”, Be- 
noit de Margerie, avançait 
bras vengeur. Bernard semblait 
lui dire: “Viens, mon frère, viens 
réparer ma honte”. 
Ce fut pour Bruno, un Waterloo 
de la sottise 
Imitons-les 
À certains points de vue, les 
Humanistes l’emportent sur les 
autres classes universitaires. En- 
rniérement, ils organisaient 
e éducative sur Mozart, 
lusi oeuvres du célèbre com- 
positeur furent jouées. Quelques- 
aussi, tels que J. Larivière, 
ane, J. Nolan, C. Dufort pré. 
sentérent des trauvaux qui n'é- 
luient pas ceux de maîtres dans 
la matière, mais qui donnaient 
tout de même une vue d'ensem- 
ble assez complète sur la vie et 
l'oeuvre de Mozart 
Et même si le tout eût été ba- 


au 


J'ai vu l'Avare et je l'ai aimé. 

Je voudrais bien que vous me 
disiez comme Elise “il me suffit 
que vous l'aimez” et n'être pas 
obligé de vous dire pourquoi. 
Une chose est certaine: j'ai aimé 
l'Avare, Et je ne dis pas comme 
Elise “un peu plus que je ne de- 
vrais”. On ne pourrait jamais trop 
apprécier cette pièce. Après deux 
siècles d'existence, l’Avare se 
présente dans un festival drama- 
tique et fait honneur au Cercle 
Molière de St-Boniface. 

La pièce fut, vous n’en doutez 
pas, un succès. Le décor fut su- 
perbe. Le directeur technique peut 
se vanter d'avoir monté un décor 
solide et agréable à voir. Il y a 
parfois de ces décors pesants, fa- 
tigants! C'était un décor ingé- 
nieux qui permettait aux person- 
nages de se faire annoncer avant 
d'entrer en scène. Les costumes 
s'ajoutaient au décor pour nous 
offrir un spectacle splendide, Ce- 
pendant, à mon avis, Valère était 
habillé trop richement pour un 
domestique. A supposer qu'il était 
le premier des domestiques, ne 
vous semble-t-il pas juste qu'il 
aurait pu porter un costume plus 
modeste pour montrer son écono- 
mie, vu qu'il voulait tant plaire 
à Harpagon? Cléante avait l'air 
d'un bouffon. J'ai peine à croire 
que c'était là un costume de l'é- 
poque 

Enfin pouvez-vous douter des 
acteurs? Qu'il me suffise de dire 


| que ce sont deux des nôtres qui 


remportèrent la palme comme 


| meilleur acteur et meilleure ac- 
| trice 
A mon avis, l'Avare est une 


triste comédie. D'abord a-t-on ce 
droit de l'appeler une comédie? 
Non! l'Avare est un mélange de 
comique et de tragique. Molière 
s'approche énormément du théà- 
tre romantique. Et selon moi, l'A- 
vare est un drame. Le spectateur 
du vingtième siècle appelle comé- 
die ce qui le fait rire, et tragé- 
die ce qui l’'émeut. 

L'Avaäre n'est pas une comédie 
d'intrigue. Les scènes se suivent 
avec une déconcertante froideur. 
L'Avare est formé de plusieurs 
| tableaux qui font ressortir l'a- 
| varice d'Harpagon. Mais afin d'é- 
| touffer la monotonie, Molière a- 
| joute un complot d'amour. Vous 
dites que c'est une comédie de 
gestes? -— Hélas! oui, si vous en- 
| tendez la comédie par des bascu- 
{lements, des coups de bâton..., 
| ete 


« 

Molière prétend exagérer les 
| passions humaines pour faire ri- 
|re. N'est-ce pas là une caracté- 
| ristique du romantisme? N'est-ce 
pas là le procédé de Victor Hugo, 
l'auteur d'Hernani, de Triboulet, 
de Quasimodo, etc.? Certes, le 
| but n'est pas le même. Molière 
| veut ridiculiser, et Hugo, fasciner: 
| Mais ici, peut-on dire qu'Harpa- 
| gon est ridicule, amusant? 
| sommes-nous, pas poussés plutôt 
| à la pitié qu'a la moquerie? La 
scène du désespoir 
est certainement tragique. J'ad- 
mets que ses expressions sont drô- 


les: “Je me meurs, je suis mort, | 
mais ce n'est | 


je suis enterré”, 
pas que les paroles qui font qu'u- 
ne scène est tragique ou pas: il 
ne faut pas oublier le sentiment. 
T1 ne faut pas oublier la circons- 
tance dans laquelle les paroles 
ont été dites. “Cyrano de Berge- 
| rac”" de Rostand est l'exemple le 
| plus frappant que je puisse vous 
donner, Cette pièce contient les 
vers les plus comiques de toute 
la littérature française peut-être. 
Mais combien tragiques ils sont 
| parfois, à cause de la situation 
| de la circonstance! De là, je viens 
[à dire, que l'Avare brusque les 
sentiments du sy» * “teur. L'Ava- 
[re satisfait les auis genres de 
spectateurs. Il donne aux pen- 
|seurs la comédie, les caractères, 
aux femmes les émotions, les sen- 
|timents de l'âme, à la masse la 
| comédie de gestes 
| L'Avare est un drame 
Réginald PRESCOTT, 

Rhétorique 

LI 


| 


| CERN... 1: 


| Cette semaine, les Sénateurs se 
| mirent encore . a l'évidence au 


| wood, Denis Godard. 


| 


1! 
| 
1 


| 
| 


Ne| 


d'Harpagon | 


| 


| 
! 


Collège, à la suite de deux bel- | 


les victoires contre des clubs de 
| l'extérieur 
Jeudi 


après-midi. les ‘Scrubs’ 


| 


fur, 


|. Néenmoins, la joute fut des 
| Plus intéressantes, et le jeu des 
pius variés. Espérons que nos ai- 
nés profiteront eux aussi de leur 
défaite pour nous revenir, plus 
|enthousiastes que jamais car les 


1 


Senateurs sont prêts. 
| Raymond SMITH, 
| Philosophie I. 


Les enfants de misère 


C'est ce drame en trois actes 
de Pierre Dumaine et Marcel Du- 
bois qui sera présenté au Play- 
| house, dans la soirée du 20 mars. 
Les acteurs, tous des collégiens, 
s'exercent d'une façon si discrè- 
te que nous ne pouvons pas en- 
core dévoiler leurs noms. Mais 
nous aurons l'oeil ouvert, et bien- 
tôt, nous l’espérons, nous pourrons 
fournir de plus amples rensei- 
gnements. C'est déjà beau que 
nous sachions le titre de la piè- 
ce! Mieux que cela, nous avons 
découvert dans “Le Bon Réper- 


Parvillez qui nous fait augurer 
une magnifique soirée. Jugez 
vous-mêmes. “Cette pièce, dit le 
Révérend Père, a une réelle im- 
portance, que nous voudrions sou- 
ligner. D'abord elle est très bien 
faite, émouvante, simple, directe, 
prise en pleine réalité, sans au- 
cune invraisemblance ni exagéra- 
tion, et le style est d'un naturel 
parfait, La forte leçon qui en sort 
est de celles dont nous avons le 
plus besoin. .. C'est toute la ques- 
tion des responsabilités paternel- 
les (dans les cas d'enfants délin- 
quants) et la néfaste influence 
de l'ambiance — journaux et ci- 
néma — qui est'traitée magistra- 
lement ici. La pièce est sérieuse, 
mais elle est puissante, elle frap- 
pe juste et fort. Nous voudrions 
la voir jouer partout. Elle le mé- 
rite autant par sa valeur que par 
sa bienfaisante actualité”. 

Comme nous avons l'ambition 
Ce faire salle comble, il serait 
bon que les collégiens commen- 
cent à parler de la pièce dans 
|ieurs lettres et leurs visites, his- 
toire d'éveiller un peu l'attention 
du public. 

Allons-y, les gars! 
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Résultats du mois 
Excellence 

Philosophie II: Gilles Lane, Ai- 
mé Barsalou, 

Philosophie I: Paul Beaulieu. 
Jean-Paul Calloc’h. 

Rhétorique: Roland Leclaire, 
Lvo Couture. | 

Belles-Lettres: Léo Paquin, Ro- 
bert Lane. ù 

Versification: Jules Préfontaine, 
Henri Saulnier. 

Méthode A: Hubert Préfontai- 
ne, André Gobin. 

Méthode B: Raymond Bourque, 
Marc-André Desautels. 

Syntaxe A: Lucien Carbotte, 
Noël Rodrigue 

Syntaxe B: Philippe L'Heureux, 
Gérald Gobeil. 

Eléments latins A: Joseph Sher. 


Eléments latins B: Bernard Lan- 
dry, Marcel Lacoste, 

Eléments français: Maurice 
Courteau, Emile Engel. 

Diligence 

Philosophie Il: Gérard Dumas, 
David La Roche. 

Philosophie 1: Guy Labossière, | 
Jean-Paul Calloe'h. | 

Rhétorique: Marc Pelletier,|! 
Claude Gagné. | 

Belles-Lettres: Léo Paquin, 
Mare Pelletier. 

Versification: Gilles 
Ernest Gaudreau. 


Bernier, | 


Méthode A: André Gobin, Jean- | 


Paul Guénette, | 

Méthode B: Pierre Robitaille, 
Marc-André Desautels. 

Syntaxe A: Albert Morin, Mau- 
rice Dupasquier. 
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de la Philosophie Ile année ou, i Courteau, 


toire” un jugement du R. P. de! 


‘“ cahier lorsque Plamondon lui 
dit qu'il y'a une autre feuille. A- 
lors il regarde de nouveau: philo- 
sophie, retenue: Turenne , ., C.- 
R. et F. reprennent haleine. 


LL L LL 
| Zèle missionnaire? 
| Cinq humanistes (Psréfontaine, 
| Dufort, Gaboury, Jubinville et 
Fréchette) au sortir du Pleyhou- 
{se, brülant en cette froide soirée 
| d'une ardeur missionnaire, arré- 
{tent chez lé Chinois, Chan, Le 
P.' Préfet ne voulut pas recon- 
naître leurs intentions tout apos- 
toliques et les envoya en retenue: 
ils offrirent cette heure pour la 
conversion des Chinois! 


Morty, Ca- 
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te garder chez 
lui pour 
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de pernis ou- 
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eut plus 


11 me faut trou- 
ver un moyen f 
d'obtenir du eré- 
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Winnipeg, Man, 24 février 1950 


NUMERO 1 
M. le curé l'en remercie en lui prétant 


des livres, qui la tiennent au courant de 
la pensée contemporaine 


ursi, l'interne À plaisir, le soir, quand | 


terrible du cancer, cherche à lui barrer | 


la nuit reméne le cience, à converser, 
au salon, avec Brigitte. 1 lui parle avec 
enthousiasme de son patron, le professeur 
Gaëtan Revier qui, frappé par l'extension 


la route 

… Mon patrorf, il est maintenant scca- | 
paré par Zoé ,., 

… Par Zoé? , . . répète Brigitle, mais | 
c'est le nom de notre cuisinière. | 


C'est aussi le nom d'un gros cube de 
béton aveugle, dans lequel s'agite, comme 
des diables dans un bénitier, une sara- 
bande de reutrons six mètres de long, 
cina de large, quatre de haut, C'est avec 
cette puissante matrone, pleine d'eau 
lourde, de tubes d'aluminium, bourrés, 
sorgés d'oxyde d'uranium, que vit le pro- 
fesseur Gaëtan Revier. Mon patron a l'idée 
fixe qu'il frôle le remède du cancer. Alors 

sorute toutes les énergies nouvelles que 
a science ne cesse de découvrir. Et le pile 
atomique est une de celles-là 

J'aime ces chercheurs, qui oublient 

argent, pour dirninuer, dans l'humanité, 
e dornaine de la douleur, murmure Bri- 
aitte, à 

Je vous confie, Mademoiselle, 
moi aussi, oh, sans aucune comparaison 
avec mon patron, j'ai pris, en chasse, une 
maladie bien sournoïse, mais qui fait 
beaucoup de victimes 

Laquelle donc? 

Le diabète 

Brigitte joint les mains en un geste de 
surprise, et répète: Û | 

Le diabète? Et avec quoi le soignez- 
Jus? 5 

Avec un produit inattendu: le cobait! 
C'est une piste de jeundés, pas tout à fait 


y 


nouvelle, où j'ai déjà fait de petites ob- | 


sgrvations, qui mont paru assez interes- 
santes i 

— J'aime beaucoup cette couleur. Mais 
je ne me figurais pas qu'elle eût un rap- 
port queleonque avec le diabète Au fait, 
d'où vVieñt-il done, ce cobaït? 


Hem ne sourit de l'air particulièrement | 
.1teres 


de la jeune fille, et se prête de 
bonne grâce à son enquétie: 

— Le cobalt est un métal provenant des 
profondeurs du globe terrestre, ramené à 
la surface par l'éruption des roches ferru- 
gineuses et magnésiennes. Mais il existe 
dans tous les organismes vivants, végé- 
taux et animaux. 

— Alors, moi, j'ai du cobalt? 

… Certainement! Ne serait-ce que dans 
vos jolis yeux bleus. 4 

+ Parlons sérieusement. Y a-t-il des 
miñes de cobalt”? 

— Mais. je crois bien! 

— Et exploitées? 

— Depuis longtemps. En Alsace, exac- 
tement à Ste-Marie-aux-Mines, entre les 
années 1530 et 1630, il y avait un gisement 
de cobalt exploité par plus de trois mille 
ouvriers. 

— Et, aujourd'hui? ; 

— On en trouve un peu partout. Ainsi, 
au Maroc, à 170 kilomètres de Marrakech, 
il! existe un zisement important, en pleine 
exploitation. Sa J 

— Vous me disiez que c'était un remède 
contre le diabète? : 

— Pas encore! Oh, n'exagérons pas! 
N'allons pas trop vite, Mais il pourrait 

eut-être le devenir, Dans les diabètes 
égers, il paraît donner Ghelques résultats, 
et amener la disparition de 

Comme l'insuline? f 

— Vous connaissez donc l'insuline ...? 

…— Oui, n'oubliez pas que j'ai mon di- 
plôme d'infirmière. nm à 

— L'insuline est une médication qui a 
fait ses preuves. Le cobalt est loin, très 
loin d'en être là. C'est encore un petit 

arçon, Pour moi, je m'amuse un peu avec 
fl C'est une fantaisie de jeune . . . une 


évasion en dehors de la science officielle. | 


Quel mystère! 

— Et quelle joie de le scruter, non pour 
une science stérile, mais pour le soulage- 
ment, la guérison des malades, Le savant, 
qui a découvert l'insuline, sauve, chaque 
année, des millions de vies humaines. 
Mais je ne me figurais pas que cette ques- 
tion du cobalt pouvait vous intéresser à ce 
point? J'en suis heureux, mais très sur- 
pris ... 

A ces mots, Brigitte tressaille: 

— Elle m'intéresse prodigieusement! Je 
buvais vos paroles, car vous touchez là un 
sujet qui va au coeur de mon coeur. 

— Et pourquoi donc? demande l'interne. 

— Parce que mon père est diabétique. 

— Il est diabétique! J'espère qu'il se 
soigne? 

— Pas du tout! £ 

…——… ]l ne suit pas un régime? 

— Aucun. 

— Alors, . et tout de 
suite! 

— C'est grave, le diabète? #4 

…— Oui et non. C’est presque un brevet 


il faut aviser , 


que, | 


a glycosurie. | 


de longue vie, si on est raisonnable, si. 


l'on accepte de mener une vie réglée, avec 
régime bien adapté, Mais cette maladie 
peut devenir mortelle, comme bien d'au- 
tres, si on la traite par le mépris. 

…— Ce qui est le cas de papa. Ne s'étant 
jamais occupé de sa santé, il n'accepte pas 
d'être malade. LEA 

— Il n'accepte pas? C'est facile à dire, 
mais on le paye de sa vie! D'ailleurs, une 
foule de diabétiques ressemblent à votre 
père à ce point de vue, La raison en est 
très simple. Le diabète est une affection 
sournoise. Elle commence, on ne sait pas 
quand, ni pourquoi! Elle ne fait pas souf- 
frir. Alors elle s'installe tranquillement, 
et à fond. On ne s'en aperçoit vraiment 
que plus tard. Comment avez-vous su que 
votre père faisait du sucre? 


- Il avait des vertiges, des boutons, une | 


soif intense, des démangeaisons terribles, 
la nuit .., 

— Oui, ce sont les manifestations clas- 
siques. Alors vous en avez parlé au Dr 
Barbaroux? 

— Sans doute, mais il est vieux . .. bra- 
ve homme, ce Dr Barbaroux, assez scepti- 
que en médecine, Donc, pas assez énergi- 
que. Moi, sans rien dire, je faisais des ana- 
lyses ,., 

= C'est si facile!! 

— J'en faisais souvent, en cachette. Et 
je constatais que le sucre augmentait, 
Aussi, toujours sans rien dire, je compo- 
sais des menus appropriés. Je recomman- 
dais à la cuisinière de ne pas mettre de 
farine dans les sauces; j'évitais les pâtes, 
les fruits, les vins sucrés. 

— Mais, c'est très bien. 

—— Alors, le sucre diminuait un peu. 
Mais papa avait des reprises instinctives. 
Il aime beaucoup le pain, les gâteaux. Et 
la cuisinière les fait très bien. 

Attention! 11 lui faudrait du pain de 
£iuten: “spécial diabétique”. 
Il n'y en a plus depuis la guerre, 

— Je sais bien. 

— ]l aime aussi le lait. 

— Pas Li La crème est permise. 

— Je voudrais que vous mettiez, un de 
ces soirs, la conversation sur le diabète. 
Moi, il m'envoie gentiment gromener. Je 
n'ai pas l'autorité suffisante” 

— Mais le Dr Barbaroux? 

— Je vous l'ai dit . .. C'est un excellent 
homme. Lis sont très amis tous les deux. 
Ils se font dés concessions réciproques: 
et quand mon père désire vivement man- 
ger quelque chose de contraire à son ré- 
gime, le docteur finit toujours par céder: 
“Allons-y encore pour une fois!” 

— C'est ainsi qu'on descend la pente 
qui mène à l'insuline 

— J'y ai pensé à l'insuline 

- C'est le remède parfait, à la condi- 
Lion qu'il se surajoute à un régime sérieu- 
sement suivi, Vous savez faire les piqüres, 
Le suppose? 

— Qui, 


| Eh bien, nous allons étudier tout ce- 
|la. Nous trouverons facilement un moyen 
ide mettre la conversation sur. tnujet 
| médical: et la question du arri- 
|vera tout naturellement. Pas d'acétone? 


_— Je ne crois pas. Maïs je ne suis pas 


sure, 

— Son haleine a-t-elle quelquefois uhe 
senteur de reinette? 

on. 
— Alors c'est probablement ur danger 
| de moins “ 

— Merci, docteur. Vous allez devenir le 
| sauveur de toute la famille, >? : 

— Chacun, dans notre #phère, nous fai- 
sons ce que nous pouvons. J'écris, ce soir, 
à mon patron pour lui dire Que tout va 
bien .. 

— Et surtout, qu'il vous laisse encore 
quelques jours puisque, j 
|malade, vous en avez, maintehant, 
grand, pas facile, et qu', lui aussi, a bien 
| besoin de vous. 

— Croyez, Mademoiselle, que j'ai un 
| particulier plaisir à exercer mon minis- 
tère ici. J'ai toujours beaucoup aimé la 
terre et ceux qui s'en occupent. Mes 
| grands-parents étaient fermiers eux aussi. 
| Mon frère aîné leur a succédé. C’est alors 
que je mc suis orienté vers la médecine. 

— quelle belle vocation! 
| — On en dit parfois du mal. Un livre 
vient de paraître contre nous. 
Oui, je sais ... 

— Comment! Vous savez? 

— Mon curé m'en a parlé. Mais il n'a 
pas voulu me le prêter, 

— Il a bien fait. À quoi bon «se salir 
l'esprit avec des choses souvent inexactes, 
ou grossies. Une hirondellc %& fait pas le 
printemps; ni un médecin marron, la mé- 
decine. J'ai d'excellents collègues qui, 
comme moi, loin de l'ambition et de l'ar- 
gent, cherchent la science; d'une manière 
tout à fait désintéressée, et pour le bien 
de leurs semblables. 

Ils se séparèrent, ce ‘soir-là, avec une 
bonne poignée de main, 

Lui, heureux de rencontrer une de ces 
jeunes filles, dont tout homme a rêvé en 
ses heures d’idésl . . . Heureux aussi de 
savoir qu'il avait fait du bien, et allait en 
faire encore davantage. 

Elle, dans l'admiration de ce jeune sa- 
vant, si simple, tout en sachant tant de 
choses, et se préparant à pénétrer plus 
loin dans l'immense mystère de l’Inconnu 
qui nous submerge. 

C'était le soir ... 

La nuit enveloppait la ferme et la cam- 

| pagne, 
Au loin, on entendait le bruit d'une 
| voiture qu’on remisait sous la grange, 
|l'aboiement lointain d'un chien, ie glou- 
| glou de la fontaine qui, sous les grands 
| chênes, semblait murmurer bien des cho- 
ses , . . de ces choses qu'on ne peut dire 
qu'aux choses qui, elles, ne les répéteront 
jamais. É 

Au ciel, une à une, s'allumaient les étoi- 
es. - 

Accoudée à sa fenêtre, Brigitte regarde 
ce pen qui lui est familier. Mais pour- 
quoi, ce soir, s'y attarde-t-elle, le trouvant 
plus intime, plus émouvant, plus auguste, 
que les autres jours? 

“Les cieux chantent la gloire de Dieu”, 
disaient les patriarches. 

Ce soir-là, ils chantaient, en plus, un 
| air nouveau que la jeune fille, jamais en- 
core, n'avait entendu . .. 


CHAPITRE V 


Encore sous l'émotion des jours terri- 
bles qui venaient de s'écouler, Brigitte 
voulut en fixer le souvenir, en les con- 
| fiant à un journal intime, dans lequel elle 
roi que rarement, et pour ele toute 
| seule, 

Elle profite d'une après-midi, vù elle ne 
sera dérangée par personne pour mettre 
|bien au point les détails du calvaire que 
{son père et elle avaient si douloureuse- 
ment gravi: et qui, comme tous les cal- 
vaires, avait abouti à la résurrection. 

Elle voulait aussi préciser les phases 
tragiques de la bataille livrée par la 
Science, pour sauver la vie de son cher 
petit Alain. 

Donc, ce mémento serait, pour l'avenir, 
intéressant à tous les points de vue, fami- 
lial et médical, 


+... La veille du jour où Alain accepta 
de rester au lit, j'avais déjà été frappée 

ar sa mauvaise mine; sa figure sem- 

lait se creuser, et ses yeux, brillants, 
lui mangeaient la figure. 

Aussitôt je prends sa température. 
Il a 40°. 

Le Dr Barbaroux, aussitôt appelé, 
diagnostique un léger point de conges- 
tion, et ordonne des cataplasmes. 

: A deuxième jour, la fièvre descend 

Barbaroux triomphe!! 

Le troisième -jour, la température 
monte à 40°. Barbaroux reconnaît s'être 
trompé, et déclare que c'est un embar- 
ras intestinal. Mon pauvre Alain est mis 
d'office à la diète. Et il ne parait pas 
en souffrir. 

Le quatrième jour, température 37°. 
De nouveau, Barbaroux exulte. Il n'y a 
que lui pour les diagnostics. 

Le cinquième jour, 41.1°. On continue 
la diète. 

Le sixième jour, 36,7". Alain devient 
gai et s'amuse sur son lit. 

. Le septième jour, à 5 heures du ma- 
tin, crise terrible, 41.3°, 

C'est alors que je téléphone su pro- 
fesseur Gaëtan Revier, sur la demande 
même de Barbaroux, qui “nage” com- 
plètement. 

Le professeur et son interne arrivent 
le soir même, et se montrent aussitôt 
très inquiets. 

En raison du caractère oscillant de’la 
température, ils écartent la fièvre ty- 
phoide, et ne retiennent que deux dia- 
gnostics: fièvre de Malte et paludisme. 

Il faut, d'urgence, e une hémocul- 
ture qui, si elle est négative, éliminera 
rapidement, et facilement, la fièvre ty- 

ide. Mais il faudra attendre quelques 
rs pour rejeter la fièvre de Malte, le 

“micrococeus melitensis” ne poussant 
dans les milieux de cuiture qu'assez 
lentement. À 

. S'il s'agit de paludisme, un exaraen 
direct du sang, prélevé au bout du doigt, 
et étaié sur lame, montrera immédiate- 
ment la présence de l” tozoaire. 

Mais cette goutte de sang doit être 
recueillie au début de l'accès ‘ébrile, 
pour être positive. 

L'interne Marc Bertain prévoit une 
crise pour le lendemain; il emporte aus- 
sitôt les bouillons de culture pour les 
mettre à l'étude; a il pres le -lende- 
main préiever, au doigt d'Alain, la gout- 
te de sang dès le début de l'accès fébrile, 
lequel se produit à l'heure prévue, 
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apres un petit | 
un | 


EE — Es 


| 
| 


L'examen, fait aussitôt, décèle la pré- 
sence de l’hématozoaire. . 
hp de doute! Cette fois, c'est la vic- 


Le prescrit des omprimés 
de quinacrine qui donnent à une 
coloration jaune de tout, l'épiderme, et 


principalement de la re. 
re ne remontera plus. La con- 
va s i ain continue à 


prendre des comprimés de quinacrine 

ndant quelques jours pour juguler 
es terribles parasites que B: ‘oux, 
tout colonial qu'il était, n'avait pas re- 
pérés. 


Puis, le professeur indique la préma- 
line à des doses de plus en plus espa- 


Mon petit Alain était sauvé! Dieu soit 
béni de susciter de tels hommes de 
science, qui viennent suppléer à tout ce 
qui manque à un médecin qui a perdu 
la foi dans la valeur de son effort. 


Brigitte voulut montrer son résumé au 
jeune interne qui le .lut avec un intérêt 
évident, 

— C'est presque exact, lui dit-il ... Si 
vous habitiez Paris, je vous proposerais à 
mon patron comme “laborantine”. à 

— Eh, sait-on jamais! . . . répond Bri- 
gitte, avec un joÿeux sourire. 


CHAPITRE VI 


M. de Ceyran, cinquante-six ans, appar- 
tient à cette catégorie d'hommes robustes, 
actifs, jamais malades, au moins en ap- 
parence, et pour :esquels la question 
“santé” ne se pose pas. 

Vivant en pleine nature, avec une ali- 
mentation saine et fraîche, ne faisant pas 
d'excès, il n’a aucune raison d'être malade. 

Done, il ñ'est pas malade, 5 

Malheureusement, cette logique sim- 
pliste ne tenant aucun compte de la dé< 
pense physique et morale, ne concorde 
pas toujours avec la réalité. 

diabète est, en ?ffet, très souvent 
d'origine morale, C'est la maladie des 
grands nerveux, des sensibles, des émo- 
tifs, de ceux qui demandent trop souvent 
à leurs nerfs de faire l’appoint pour do- 
miner une situation, ou se dominer eux- 
mêmes. 


Les hommes politiques, les orateurs, les 
artistes, les acteurs, les surmenés, sont 
les victimes désignées, d'avance, à ce mal 
sournois. : 

Or, M. de Ceyran avait ressenti très vi- 
vement l'effondrement de son pays, la 
mort d’une femme qu'il adorait, l'incendie 
de sa maison, et plusieurs grèves agricoles, 
savamment organisées par des étrangers 
venus de Paris, 

En apparence, il avait fait face coura- 
geusement à tout. 

. Il était un chef; il devait donc être un 
ort, : 


Dans le pays, il passe pour un homme 
intègre; et cela, sans aucun doute; mais 
froid, insensible, un dur. 

En réalité, tout retentit en lui. C’est un 
délicat, un tendre, qui se détourne par- 
fois sur le chemin pour ne pas écraser le 
pauvre crapaud qui traine son ventre sur 
le sentier. 

Dans ces conditions, il est, pour sa fille, 
assez difficile à soigner. Du vieux Dr Bar- 
baroux, fumeur invétéré, malgré un coeur 
déficient, il fait son complice. . 

Aussi le jeune interne, prévenu par Bri- 
itte, ne sait pas trop comment aborder 
e fameux sujet. 

: Mais, dès le lendemain de la confidence 
de sa fille, M. de Ceyran fournit lui-mé- 
me l’occasion désirée. 

Chaque soir, après le diner, on passe au 
salon, tantôt pour fumer, tantôt pour 
prendre une de ces infusions chaudes, qui 
sont comme un rite de fin de journée dans 
certaines familles de province. 

Brigitte fait les honneurs. 

Et comme son père esquisse le geste 
de prendre un morceau de sucre pour le 
mettre dans sa tasse de verveine, la jeune 
fille lui barre la route gentiment, mais 
plus fermement que d'habitude. 

Vous savez bien, papa, que le sucre 
vous fait mal , ., C'est un poison pour 
vous. 

Alors, le père, qui ne s'attend pas à ce 
“veto’', explose. 

— Constatez, docteur, toute l'ironie de 
ma situation. J'ai cinquante hectares de 
betteraves pour faire du sucre pour tout 
le monde. Mais, moi, le pauvre “moi”, je 
n'ai pas le droit d'en mettre un seul mor- 
ceau dans ma tasse, Sans quoi ma fille se 
dresse, plus papiste que le pape .,, 

—_ Oh! papa! ) 

— Oui, plus papiste que le pape, puis- 
que le Dr Barbaroux lui-même ferme les 
yeux ... 

— ]lles ferme pour ne pas voir! Et cela 
est une faute professionnelle, n'est-Ce! pas, 
docteur? 

L'interne commence doucement: 
— Moi. si jeune, je ne me permettrai 
as de juger un vieux confrère. Pourtant, 
a vérité m'oblige à dire que si Mlle Bri- 
gitte est cruelle, c'est par amour de son 
cher papa. Et elle n'a pas tort dans la 
circonstance. Le danger du diabète, c'est 
qu’il commence très doucement, sans dou- 
leur. Il n'a l'air de rien. On ne prend au- 
cune précaution avec lui. C'est ainsi que, 
peu à peu, il s'installe, Il est “chez lui”, 
“chez vous”, 

— Alors, vous aussi! Vous allez vous 
mettre avec ma fille contre moi? 

— Non, cher Monsieur, pas contre vous: 
mais contre votre amour du sucre, Mlle 
Brigitte vous l'a dit, et c'est exact: le su- 
cre vous empoisonne. 

Des grands mots! k | 

,— Une grave, très grave réalité. Le dia- 
bète, ce n'est rien, si vous suivez votre 
régime. 11 devient mortel, si vous ne le 
suivez pas. Il faut choisir. 

— Alors, mettons les points sur les 
i... Qu'est-ce que je puis manger? 

— J'aimerais mieux commencer par ce 
que vous ne devez pas manger. 

— J'éc . soupire M. de Ceyran 


— 


oute .. 
d'un ton résigné. 

— D'abord pas de sucre, pas de farine, 
pas de farineux. 

— Le pain? 

— Défendu. 

— Les tartes? 
Défendues. 
— J'aime beaucoup le riz au lait? 
Défendu. 

Les haricots? 
Défendus. 

— M'interdire les haricots dans le pays 
des haricots! 

— Je vous permets les haricots verts. 

— Les petits pois? 

— En petite quantité. Ils contiennent 
15 pour-cent d'hydrates de carbone, com- 
me l’artichaut. Mais il faut qu'ils soient 
frais et cuits, Car les légumes secs font du 
60 ag gr me d'hydrates de carbone, 

— Les lentilles? 


LA, LIBERTE ET LE PRATRIOTE 


— Défendues. Ja vous le répète: tout 
ce qui est farineux. 

Le miel? J'ai de belles ruches. 

— Très défendu! 

— Et les fruits? J'ai des pêches super- 
bes, des reines-Claude savoureuses, des 
[pee des framboises, des cerises de 
| Iuxe . «: 
| Défendu, tout cela! Que voulez-vous, 
| il y a du sucre. Je permettrai, de’temps en 
|temps, un petit quartier de pomme. 
| — Les pommes de terre? J'ai ai vingt 
hectares . . . ? Ê 
| — Très peu. C'est à voir. Cela dépend 
| des formes du diabète. 

Ils ne sont donc pas tous pareils? 

— Mais non. Il y a beaucoup de formes 

de désbète. 

_— Et le lait” 

| — Pas très indiqué . . . Il a de la lactose. 
Je permettrai un quart de litre par jour 
pour le cas où vous auriez de l'urée. 

Ici, M. de Ceyran rugit: 

— Alors, le diabète” ce n'est pas sufti- 

sant? Je peux avoir aussi de l'urée? 

Mais oui. Vous pouvez cumuler. Ce 
qui serait d'ailleurs assez ennuyeux, car 
les deux régimes se contrarient. Il faut 
8 Ram des concessions à l'autre. 

n établit alors un modus vivendi. 

— C'est charmant tout ce que vous me 
| dites la! Voilà qui me promet des jours 
| heureux. 
| — Il vaut peut-être mieux que vous le 
|sachiez. Je vous répète le dicton: “Une 

maladie connue est une maladie à moitié 
| guérie” ,.. \ 

| — Et on la guérit en laissant le malade 
mourir de faim! Le combat cesse alors 
| faute de combattants. 

| Mais non . .. N'exagérez pas! 11 vous 
| reste encore-Pas mal de choses pour vous 
ravitailler 

— Je voudrais bien savoir lesquelles? 

Je vous vois, le matin, déjeunant 
avec une tasse de café au lait crémeux, et 
|du beurre sur du pain au gluten spécial 
| pour diabétique, ou sur des rondelles d'é- 
| chaudés . .. 
| — Je peux prendre du beurre? 
| — Oui, sans gxagération. 

— Et à midi Voilà surtout ce qui m'in- 
|téresse. A cette heure-là, quand je reviens 
| des champs, j'ai une faim de loup! 

Lis Commencez par des hors-d'oeuvres 
D ve vous pourrez varier: des concombres, 


: 
| — 
| 


| 
! 
! 
| 


es olives, des sardines, des petits radis. 
C'est très joli, les radis roses. Ensuite, un 
[etat de viandr grillée: du poulet, du lapin, 
du jambon, du poisson. Mais, pas d'abats. 
Pas de foie, à cause de l’acétone toujours 
| à craindre, 

... Ensuite, ur plat de légumes verts: 
haricots, salade cuite, épinards, crosnes, 
artichauts, tétragone, De la verdure tant 
que vous voudrez: laitue, mâche, romaine, 
cresson, etc. Finissez par un bon fromage, 
pas trop fait, toujours à cause de votre 
foie. Vous pourrez même y ajouter des 
noix, des amandes, une tasse de café. A- 
vec cela, vous pourrez tenir quelques 
heures .,, 

— Une pipe? 

— Si vous voulez! A 5 heures, une tasse 
de thé, un peu de lait, une bonne tartine 
de beurre. 

— Et le soir? 

— Dinez légèrement: une bonne soupe 
verte, bien tassée; un oeuf; un jour, une 
tranche de jambon; un autre jour, une 
laitue braisée; une crème non sucrée; un 
fromage, et les autres desserts déjà indi- 
qués. 

— Et le vin? 

— Un verre à chaque repas . .. mais du 
sec. Avec ce régime-là vous avéz assez de 
calories, et je vous assure qu’on tient très 
bieri! Je connais des diabétiques nonagé- 
naires, de grande activité. Mais ils obser- 
vent leur régime strictement! Le diabète 
n'aime pas les amateurs. 

Le 2e se tourne alors vegs Brigitte: 

— Eh bien? Tu triomphes? Je me fi- 
gure que tu buvais du lait en écoutant le 
docteur? 

— Mais non, mon cher papa. Je cherche 
seulement la formule pour sauvegarder 
une santé si précieuse, Je m'ingénierai à 
vous faire des menus variés ... 

— Avouez, docteur, que c'est une vie 
de cénabite que je vais mener maintenant? 

— Mais alors, vous la mènerez long- 
temps, ce qui est le but que je cherche en 
vous faisant vos menus. 

— Des menus de Spartiate! 

— Mais non... Pas tant que cela, Et 
puis, consolez-vous en pensant qu’une fou- 
le d'hommes creusent leur fosse, eux- 
mêmes, avec leur fourchette. 

— C'est pourquoi vous venez de casser 
|la mienne .., 

Et la conversation continua sur un ter- 
rain moins brûlant, 

Ce soir-là. on se sépare tout de même 
bons amis. En serrant la main du jeune 
interne, Brigitte lui dit tout bas: 

— J'ai eu chaud! 

* se Moi aussi, Mais, vraiment, il le fal- 
ait! 
— Maintenant, à la grâce de Dieu! 


CHAPITRE VII 


A la grâce de Dieu! 

C'est sur ces mots-là que Brigitte s'en- 
dort, mais d'un sommeil agité, 

Le lendemain, elle pense au vieux dic- 
sn de nos pères: ‘‘Aide-toi, Et le ciel t'ai- 

era , 

Elle décide done dé ne pas en rester là, 
et de battre le fer pendant qu'il est chaud. 

C'était le cas. s 

Si les jeunes gens avaient eu chaud 
tous les deux, M. de Ceyran avait eu 
chaud lui aussi, et encore plus qu'eux. 

Il se voyait lui, en pleine force, obligé 
de vivre comme un Chartreux, tout en fai- 
{sant face à toutes les fatigues physiques 
et les préoccupations morales de son ex- 
ploitation. 

.Se tournant et se retournant sur son 
lit, il entendit sonner lès heures ., , se re- 
mémorant tous les “défendus” de ce petit 
interne de malheur lequel, pourtant, a- 
vait sauvé la vie de son enfant. 

_Levé très tôt, quand M. de Ceyran re- 
vint des champs vers 11 heures, le doc- 
teur était parti, rappelé précipitamment 
à Paris, par un coup de téléphone, pour 
une opération urgente et délicate que son 
patron avait à faire, et pour laquelle il 
tenait à son assistant. 

Au fond, l'interne n'en est pas fâché. 
On a vingt-quatre heures, paraît-il, pour 
re gi ses Juges, et quelquefois son mé- 

ecin. 

Quand il reviendra, la tempête sera a- 
paisée. Il l'espère du moins, Car cela 
coûte quelquefois très cher de dire à des 
malades la vérité vraie, celle-là qui peut 
les faire réfléchir, et les sauver, 

Brigitte Se ce matin-là, jus- 
qu'en haut du raidillon, où attend la voi- 
ture de la ferme, et elle s'efforce de con- 


intervention d'hier, que, d'ailleurs, elle 


avait nee uée. ê 

— Et puis, il ne faut pas nous délais- 
ser. Mon petit Alain bat joyeusement des 
mains quand il vous entend monter à sa 
chambre. Il vous aime tant, ce it bon- 
homme. Quant à mon père, je le connais 
lbien, Il a des explosions, mais c'est un 
Icœur d'or! Je vais l'habituer à son ré- 
|gime avec une bonne cuisine, Et quand 
|1l constatera qu'il n'a plus cette soif into 
Ilérable, plus de vertiges, plus d’irrita- 
|tions de peau, et que, somme toute, il.se 
porte bien, il vous bénira d'avoir sonné 
d'une main ferme da cloche d'alarme. 
| — Mais, Mademoiselle, je vous assure 
|que je reviendrai bientôt, et avec le plus 
|8rand plaisir, » ‘ 

— Votre chambre vous attend toujours. 
— Ma belle chambre qui donne sur 
la fontaine ,,. 


(A suivre) 


vaincre le docteur de la valeur de son 


L 


PAGE QUINZE 


"La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous 
couvrent que les meïileuces de leurs pensées. 

Descortas (1596-1650). 


Sé- 


Nous recommandons 


1. — Béla Just. Un vré- 
: fabrique: ‘affaire nr. 
Préface de 


démie française. (Editions du Té- 


mo chrétien -— en' vente à 
Fides, Montréa;). 
.H ya mps que nous at- 


tendions ce livre dont tous les 
journaux d'Europe ont tant parlé. 
{On verra dans ce volume ce qu'il 
faut penser du journal commu- 
i umanité qui ose parler 


de “la facon extremement cor-! 


recte avec laquelle fut mené le 
procès’! M. F. Mauriac peut bien 
appeler les juges des ‘“Brid'oi- 
L: sinistres”, 

| 2% — W. L. Landowski. Petite 
histoire des grands musiciens. 
(Editions Mame. En vente chez 
Fides, Montréal). 

Livre particulièrement écrit 
pour l'adolescent en quête d’un 
guide sérieux à consulter. N'en- 
nuiera pas le lecteur. 

3, — G. de Saint-Foix. Les sym- 


{Vient de paraître 


Aux Editions 
de la Vallée 


Mon curé à sa place 
par A. Cavalier 


On vient de publier à Garden- 
vale, P.Q., “Mon curé à sa place” 
avec l'imprimatur de S. Exec. Mgr 
l'Evêque de Valleyfield, PQ. 
L'auteur, qui l’a publié en France 
en 1930, Aug. Cavalier et R. de 
Cheyssac, n'est pas un suiveux. 
Il n'appartient pas évidemment 
à l’école des conciliants à outran- 
ce nbà celle des optimistes de sa 
patrie. Ses manières de voir ne 
sont pas toutes également forte- 
ment motivées. Aussi, bien peu 
nombreux seront, en France et 
ailleurs, ceux qui ne l’approuve- 
ront pas quand il prend à partie 
les membres du clergé plus adon- 
nés aux oeuvres sociales qu'à 
l'exercice du ministère qui leur 
nue re, surtout à celui de la 
prédication apostolique et de l’en- 
seignement religieux. Beaucoup 
en France refuseront de le suivre 
quand il censure l'attitude de l’é- 
piscopat et des intellectuels ca- 
tholiques de France après les 
directives précises et énergiques 
des cardinaux et des archevêques 
français, en 1925. Mais ce qui 
semble dépasser les limites, c'est 
le ton cavalier avec lequel il con- 
damne l'appel de Léon XIII au 
ralliement à la République. Mais 
que l’on soit ou non de la menta- 
lité de l'auteur, on trouvera in- 
térêt à lire son livre. Il nous ap- 
prend au moins qu'il faut prendre 
avec un gräin de sel les rapports 
optimistes qu'on nous sert assez 
souvent sur le retour de nos cou- 
sins d'outre-mer aux pratiques 
religieuses et sur les bonnes dis- 
positions des gouvernements qui 
se succèdent depuis la première 
grande guerre. Une chose reste 
certaine toutefois. Ses reflexions, 
faites au sujet de la France et a- 
dressées à la France, ne sauraient 
s'appliquer, si ce n’est en minime 
partie, à notre propre situation. 

J.-Ad. SABOURIN, ptre, 
curé de St-Pierre, Man. 


"Aux Editions Fides 
Mozart sur le disque 


par Jean-Marie GABOURY 


Les mélomanes apprendront a- 
vec plaisir qu'une magnifique col- 
lection de brochures sur les grands 
compositeurs vient d'être lancée 
aux Editions Fides. Un premier 
volume: Mozart sur le disque pa- 
raissait ces jours derniers, un 
deuxième: Bach sur le disque est 
sous presse, et deux auires: Bee- 
thoven sur le disque et Tchaï- 


kovsky. sur ue sont en 
préparätion. 
L'auteur de ces plaquettes, 


Jean-Marie Gaboury, est un cri- 
tique musical averti dont M. Wil- 
frid Pelletier lui-même, chef d'or- 
chestre au Metropolitan Opera 
de New-York, a fait à l’occasion 
de grands éloges. À la suite d’ar- 
ticles sur quelques enregistre- 
ments, parus dans Pr ro, men- 
suel artistique, les Compagnies 
Victor et Columbia se sont em- 
pressées de lui faire le service 
de leurs disques; éloquent témoi- 
gnage de la compétence de l'au- 
teur comme critique musical. 
Mozart sur le disque est sans 
doute quelque chose d'unique en 
librairie, du moins en langue fran- 
Çaise. Il se présente comme le 
volume idéal pour l'audition mu- 
sicale; disques, programme ra- 
diophonique, concert, etc, Après 
une courte biographie de Mozart, 
l'auteur esquisse une étude de la 
musique du Maître, étude sub- 
stantielle d’un critique érudit pour 
qui l'oeuvre entière de Mozart 
est devenue familière, étude ap- 
profondie, assimilée, aux aspects 
neufs et révélateurs, En troisiè- 
me partie, on trouve une analyse 
critique des meilleurs enregistre- 
ments des oeuvres de ozart, 
L'auteur s'y montre un véritable 
spécialiste du disque. Rien ne lui 
échappe. Entre deux enregistre- 
ments d'égale valeur, semble-t-il, 
il relève, dans une phrase con- 
cise et pleine, l'incontestable su- 
périorité, par exemple d’un en- 
registrement de Sir Thomas Bee. 
cham, “l'interprète général”. Dans 


tous ses achats de ue, on ne 
saurait se fier à un guide plus 
sûr. Enfin, les s pages du 


volume offrent une liste complè- 
te de disques, avec tous les ren- 
seignements techniques, des oeu- 
vres de Mozart, édités chez Victor 
et Columbia. ! 

Un volume de 96 pages, magni- 
fique couverture en 3 couleurs de 
Jacques ier, en vente au 
prix de $0.60 (par la poste: $0.65). 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
| volumes mentionnés sur cette pese <a 
t leur commande et A re- 
4" Service de Librairie 
Lr et le avenue 


Patriote, 619, 
MeDermot, Winnipeg, Man, 


ll 
F. Mauriac, de l'Aca- | 


a german eammarmmane ape EE A NE 


phonies de Mozart, (Mellotée. En 
vénte chez Fides, Montréal). 

On se servait déjà dans nos 
| maisons d'éducation de la collec- 
|tion des “Chefs-d'oeuvre de la 
| littérature expliqués”, sous la di- 
| rection de M. Doumic. Voiei main- 

tenant une autre collecti chez 
| le même” éditeur, des “Chefs- 
| d'oeuvre de la musique expli- 
| qués”. Ces nouvelles études ren- 
| dront le même service. 

4. Jean-Marie Gaboury. Mozart 
[sur le disque. (Editions Fides, 
Mohtréal). 

Brochure de 96 pages. Après 
une courte biographie de Mozart, 
l'auteur esquisse une étude de la 
musique du maître, Puis, c'est une 
analyse critique des meilleurs en- 
registrements chez Victor et Co- 
| Jumbia. 

5. — Francisque Gay, ambassa- 
deur de France. Canada XXème 
| siècle, Aujourd'hui, demain. (Edi- 
{tions Beauchemin, Montréal). 

Le Canada, grande puissance 
politique: Le Canada, grande puis- 
sance militaire; Le Canada, gran- 
de puissance économique; Pro- 
grès vers l'unité nationale; Les 
confessions religieuses; L'ensei-- 
gnement au Canada; voilà les six 
chapitres qui vont intéresser 
grandement nos cousins de Fran- 
ce et montrer toute l'estime que 
nous porte l'ancien ambassadeur, 

6. — A. Thomazi. La bataille de 
l'Atlantique. (Editions Ploh, Pa- 
ris. En vente chez les Editions 
Variétés, Montréal). 

A. Thomazi, membre de l'Aca- 
démie de Marine, raconte la gi- 
gantesque bataille marine qui du- 


Aux Editions Ouvrières | 


Fernand Bourret, rédacteur en 


chef du “Front Ouvrier”, qui 
vient de publier aux Editions Ou- 
vri un ouvrage qui fera sen- 
sation: Scandales de l'Economie. 


ra 68 mois. On sera étonné d'ap 
prendre que cette lutte coùta aux 
alliés la perte de 4,770 navires de 
21 millions de tonnes. La maitrise 
de l'océan permit alors l'assaut 
de l'Europe, 

7. — Semaine des Intellectuels 
Catholiques. Foi en Jésus-Christ 
et monde d'aujourd'uhi., (Edition 
de Flore, Paris. En vente aux Edi 
tions Variétés, Montréal) 

Ce livre, très dense, présente 
les conférences données du 8 au 
15 mai 1949, par les plus grands 
noms de l'Europe catholique. En 
voici les sujets: 


Les chemins de la Foi, par Ja 
ques Maritain — Situation de 
| ge actuelles devant la 

oi, par Etienne Borne Foi et 
Civilisation. Distinguer pour unir, 
par Emmanuel Mounier — Mora 


le chrétienne et nouveaux aspects 
de la condition humaine, par Jean 
Guitton —- La liberté de l'Art et 
de la Littérature devant la Foi, 
par Paul Claudel — Dieu et Cos- 
mos. Vision chrétienne et vision 
scientifique de l'univers, par Oli- 
vier Costa de Beauregard et Ro- 
bert Lennuier — La Foi aux di- 
mensions du monde, par René 
Gousset -— Le chrétien est-il de la 
terre?, par François Mauriac. 

8. — Auguste Cavalier ei R, de 
Cheyssac. Mon curé à sa place. 

Les Editions de la Vallée (Gar- 
denvale) viennent de relancer ce 
livre célèbre qui en est à sa 26ème 
édition. L'idée principale est que 
lé ministère de la parole, l'ensei- 
gnement du catéchisme et, 
partant, l'étude et le travail que 
cet enseignement suppose — doit 

être, après la prière, l'obiet de la 
plus grande préoccupation du 
prêtre dans le saint ministère 

9, — Saint-Denvs-Garneau. Po- 
ésies complètes, Regards et jeux 
dans l’espace. Les Solitudes, (Co!- 
lection du Nénuphar. Les meil- 
leurs auteurs canadiens. Fides, 
Montréal). 

La collection du Nénuphar, pu- 
bliée sous la direction distinguée 
de M, Luc Lacourcière, profes- 
seur à 


pre- 
sente en un volume l'oeuvre poé- 
tique de Saint-Denys-Garneau. 
Si Regards et jeux dans l'espace 
reproduit l'édition originale que 
l'auteur lui-même avait préparée, 
le titre Les solitudes, qui annon- 
ce les poèmes inédits, ne vient 
pas du poète, mais des éditeurs. 

10, — Arcade Monette, O.P. La 
beauté de Dieu. (Les Editions Fi- 
des, Montréal). 

Cet ouvrage de 125 pages ne 
fait pas seulement appel aux con- 
tributions des philosophes, mais 
il ne dédaigne pas le langage de 
la mer, de la montagne, des plan- 
tes, des grands artistes, peintres 
ou poètes. 


| 
Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
- président du Service de Presse, 
du diocèse d'Ottawa. 


i'Université Laval, 


MON CURÉ 


$1.50 (por la 


Les Editions 


TOUT LE MONDE 


MA RELIGION 


Réponses des plus 
238 pages 


EN VENTE 


7 Nouveauté 


L'UNION À DIEU 


Une nouveauté intéressante: 


À SA PLACE 


par À. Cavalier 


poste $1.60) 


de la Vallée 


GARDENVALE, P. Q. 


VEUT CONNAITRE 


QUE J'IGNORE 


Ouvrage posthume du R, P. Albert Blanchette, O.M.I. 


Questions des plus variées 
Problèmes les plus courants 


satisfaisantes 


$1.50 


PARTOUT 


Les Editions Chantecler Ltée 


8125, St-Laurent, Montréal, P. Q. 


A ———————— "————— — 


AME DE TOUT APOSTOLAT 


par Louis LOCHET, ptre 


Ce texte, paru d'abord dons des revues frunçaises d'Action 
catholique, a suscité un vif intérét dans tous les milieux, Plusieurs 
évêques en ont recommandé avec instance la lecture à tous leurs 
aumôniers et militants d'Action catholique. 


48 pages, 4% x 7%: $0.45 (por la poste; $0,50) 
Autres volumes sur l'Action catholique: 


Corps mystique et Action catholique .….….. 148 p.: $1.00 
L'Action catholique, Pierre Tiberghien 261 p.: $1.40 
La Vie paroissiale et l'Action catholique ….. 208 p.: 51,00 
L'Unité d'action des cathotiques, 
André Richard, ptre 242 p.: $1.25 
La L.O.C. canadienne di S 286 p.: $1.00 
L'Apostolat de l'opinion lique, 
sr: R. F, Félix-A. Morlion, 6,p 245 p.: 51.00 


Ajoutez 10% gour frais de port. 
EN VENTE PARTOUT ET A: 


FIDES © 25 est, rue St-Jacques MONTREAL 


PAGE SEIZE 
Petites 
Annonces 


Var, 2 vous par r moments % 
sous par insertion plus sous sup 
ptémentaires pour Affranchissement 
«A l'on sert d'une Boite, 

Le paiement doit toujours sccompa- 
pagner La copie de l'annence 


St vous avez Les cheveux gris, rendez- 
les de teinte turelle avec du 
hever Grey” Ce n'est Des une tein- 
ture, mails un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un liant gre- | 
tit. A3, Bruvère, Boite $E9, Trans- | 
cons, Man Tr ! 


$i VOUS SOUFFREZ V'ARTHMITE OU 

DE RHUMATISME, el si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, éeri- | 
vez A4. "iruvère. Bolle 329, 
Transcons, Man Tr 


A VENDRE — 

gts. motmonneuses-batteuses (Com- 
Dinest et batteuses, autres machines 
sariovtes et aussi camions À vendre 


: 
L! 
Tracteurs neufs et use- | 


Livraison immédiate ! 


ou à Changer 
Aussi rat de réparations me | 


ver Ges experts. Allard Motors & im- 
tements, vis-à-vis les Abattoirs de 
t-Bonilace, Man. 6-TF 


Pour achat et vente de propriétés | 
enville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de biocés, de commerce, | 
S'adresser à À. SYLVESTRE 
500, rue Hitehot 
St-Boniface 
Téléphone: #29 298 


TISANE CISBEY-—-Vous pouvez main- 
tenant vus procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195. avenue Provencher, St-Boniface | 
Par la te: $100 franco 2-77 


VENDRE Derni-section de terre 
dans centre canadien-français, Nord- 
uest de la Saskatchewan, Un derni | 
l'école bilingue Un mille 
le sgasin général, bureau 
poste et chemin de fer. 290 acres 
en cülture Terre planche, pas de 
es. Prix, 8500000 comptant. $ 
dresser à Walter Charpentier, 2 


L 


e de 


cal, Sas 132-52P. 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amai ment 
GOLDEN MODEL" Perdez le sur- 
plus de poids disgracieux (non glan- 
dulaire). Amincissez votre taille 
Ayez une silhouette “GOLDEN MO- 
DEL" Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune. Vous 
pouvez prendre “GOLDEN MO- 
DEL" comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin 
Lorsque le surplus de gras s'en va. 
les idylles commencent. 

Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
apparence jeune et leur beauté 
qu'elles portent des véternents at- 
trayants, 

Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
- commencez à suivre le “GOLD! 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui 

Approvisionnement de 5 semaines. 
s5.00 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur”? 

Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez 

toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au viei 
âge, Jouissez le plus possible de la 
vie Prenez les capsules “GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL". Elles 
“ident à tonifier tout le système, 
Pour les hommes et les femmes qui 


refusent de vieillir avant le temps. 
Les "GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système, C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
sules, $5.00, 


Souffrez-vous d’'arthrite? 


De douleurs rhumatismales? Né- 
vragiques? De lumbago? De sciati- 
que? Prenez les merveilleux com- 
Rrimés nouveaux “GOLDEN HP2 

ABLETS". Ceux qu! en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rnumatismales 
pendant des années; j'avais de la 
difficulté à marcher; je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules, 
les bras, les jambes: je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més "GOLDEN PH2 TABLETS"”. et 
aue j'obtienne un soulagement réel 
et durable”. Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhun\atismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
cemprimés “GOLDEN HPF2 TAB- 
LETS" aujourd'hui. (Prenez 1 com- 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour). 200 comprimés. 
5500; 100 comprimés, $2.50. 


Avez-vous des douleurs 


d'estomac? 


Etes-vous  affligé? 
d'indigestion. de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Éprouvez-vous des 
maux gastriques et peptiques? Pre- 
nez les comprimés “GOLDEN STO- 
MACH TABLETS" 300, 85.00: 120. 
$2.00 
Dans toute pharmacie, où envoyé 
directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 


St. Mary's et Hargrave (Vis à vis ia 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902. 


Souftrez-vous 


M. Alfred Monnin 


Nouvelle étude | 


y 


e légale 


# ù 
Ÿ 


M. Louis Deniset 


MM. Monnin et Deniset désirent annoncer à leur clientèle que, 


droit avec M. le juge J.-T. 
dernier à la Cour du Banc du Roi. 


| dorénavant, ils pratiqueront le droit ensemble à chambre numéro 4, | 
l'édifice Banque Canadienne Nationale, Winnipeg. M. Monnin est 
| ancien élève du Collège de St-Boniface et de la faculté de droit de | 
| l'Université du Manitoba. Durant la guerre, il fit un stage en Angle- 
| terre et sur le continent européen. De retour au pays, il pratiqua le 
eaubien, jusqu'à la nomination de ce 


M. Deniset fit ses études à l'école Provencher et au Collège de 


| St-Boniface où il obtint son baccalauréat. Durant la guerre, il servit 


avec le Royal 22ème régiment en Angleterre, en Afrique du Nord, à 


Pantellaria, en Italie, en France et ex Europe. Il est maintenant | 


major dans l'armée de réserve avec les Winnipeg Grenadiers. Ii fit 
son droit dans les études de Bernier et Bernier et s'associa avec son 
oncle, le juge Alexandre Bernier, dont il est maintenant le successeur, 


| 
AVEZ-VOUS BESOIN D'UN PIANO | 
NEUF OU USAGE? Adressez-vous à 
M, Jean gr aux soins de la 
 n J. 4. ed cLean, an À. LT] 
ortage et Hargrave À 
x ARE 323-45C. 


REMEDES — 4 sortes, fabriqués | 
d'herbages et de plantes, par un 
missionnaire d'Abitibi. Curatifs, to- 
niques ur tous, jeunes et vieux, 
Donnent appétit, sommeil reposant. 
LAVE 7" ratuits. Déposi- 
taife: F. MAHE , rue St-Jean- | 
Baptiste, St-Boniface, Man, 7 | 


BONNES ROBES USAGEES— 12 à 16. 
$#100 chacune, Paire de bas gratuite 
si vous en commandez deux, ou avec 
un Colis d'Aubaine (Bargain Par- 
cl} de vêtements neufs et usagés, 
5295, Snowden, 99, Winchester, To- 
ronto. 262-45C. 


A VENDRE — Section de terre, 2 mil- 
les du village: sur grand chemin, 470 
acres en culture, dont 200 acres en 
bon labour d'été; aussi t casser 
CR à 90 acres, D Re 
p avec bonne eau, . Aus- 
“ E Chevrolet % tonne, modèle 1949 
avec 8,000 milles, $1,700.00. Cockshutt 
30, modèle 1949, a usé seulement 4 
barils de gazoline; $450.00 de moins 
ge le prix d'un neuf. S'adresser à 

. Mouly, Montmartre, 


Pour achat et vente de riétés 


en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce 


S'adresser à 


DAVID MARION 
avenue Taché St-Boniface 


Téléphone: 201 028 


668, 
TF. 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison, Ga- 

gnez en apprenant. Premier outilla- 

ge fourni gratuitement, Cours par 
correspondance. Institut National de 

Confiserie Ut bureau de poste De- 

lorimier, case 152, Montréal. 270-1P. 


PENSIONNAIRES DEMANDES IMME- 
DIATEMENT — Vieillards, tranquil- 
les, gentils, ur bonne maison de 
pension. S'a 531, rue Lan- 

298-45P 


ser À 
£evin, St-Boniface. . 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI | 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines 


pour $5.50 par année. 
Nous prenons aussi des abonnements 
pour toutes les revues françaises. 


LE CASIER DU LIVRE 
P.0. Box 72 — Winnipeg, Man. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
car. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôteis — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, éditice Somerset 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


WILFRID ROYA 


General 
Genera) 


314-315, éditice Avenue 
Teléphone 


Automobiles — 


Casualty Co 


Accider 


"GENERAL" 


Principaux agents pour le Manitoba 


Insurance Company of America 


\ Vols avec etfraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 

Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


L & COMPANY 


mpany of America 


Winnipeg, Man. 


927 803 


Diplô 
d'Embaum 


Té 


LS fa morluaire 


Desjardins — McGee 


138, blvd Dollerd 


més du Collège 
ement de Cincinnati 


St-Bonitoce 


1. 201 467 


Grande 
réduction 
sur pardessus 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commefces, s'adresser à 
C. BUFFET 


302 édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr. 


A LOUER — Chambres, à la journée, 
taux s ial à la semaine, S'adresser 
à Philibert L'Heureux, (autrefois de 
Gravelbourg, Sask.) 272, rue Garry, 
Whinipeg. (au sud de l'avenue Por- 
tage.) Téléphone 921 405. 279-45P. 


A LOUER — Chambre propre, cenfor- 
table, tranquille, pour une rsonne. 
Êau chaude. Prés d'un arrêt d'auto- 
vus. Avec ou sans pension. Libre le 
ler mars. Téléphoner à 202 706 


430-45€. 
ON DEMANDE À ACHETER du pro- 
priétaire même — maison moderne, 


de 4 à 8 chambres. Près de la basi- 
lique de St-Boniface. Téléphoner à 
20) 610. 331-45C. 


A LOUER — Suite de 3 chambres; eau 
chaude: salle de bain; fournie ou 
non. Pas d'enfants. Gens sérieux 
référés. S'adresser à 536, rue de la 
orénie, St-Boniface, 325-45P. 


A VENDRE — Métier complet avec 
ensouple, ourdissoir et boite à ten- 
sion, ainsi que 2 ros supplémentai- 
res et 2 livres d'instructions, Prix, 
$75.00. S'adresser à Boîte 64, Delmas, 
Sask. 308-45P. 


ON DEMANDE — Un jeune couple ex- 
périmenté pour travaux de ferme 
dans district français de la Saskat- 
chewan, à partir du 15 mars pour la 
saison, ou plus ue ie s si désiré. 
Culture du grain, des fruits sur la 
ferme; troupeau Ayrshires enregis- 
trés: recommandations nécessaires. 
S'il vous piait né faites pas applica- 
tion à moins que vous ne s0 re dési- 
reux de travailler et parfaitement 
expérimentés. S'adresser, en spéci- 
fiant salaire désiré, à M. Irvin Stu- 
der, M.P, Chambre des Communes, 
Ottawa. 


A VENDRE — 2 lots et bloc de revenu 
de 5 suites, 4 chambres ur pro- 
priétaire, autobus à la porte, en très 
bonne condition, propre. Revenu, 
$2,22500 par année. ix, $8.500.00, 
moitié comptant, Termes faciles. 
Raison de vente, santé. Possession 
immédiate, Ecrire à Boîte 304, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, 

304-45P. 


A VENDRE — Terre de 640 acres à 
New Osgoode, Sask., presque toute 
en culture, terrain uni, sol excellent, 
pas de roches, bonnes bâtisses, située 
dans le village de New Osgoode. At- 
tenant aux bâtisses de la ferme, se 


touvent un magasin général et un! 


garage. Il y a une autre entreprise 
commerciale qui pourrait y être com- 
mencée et qui serait très profitable 
avec les autres. Toute cette entre- 
prise devrait être prise en main par 
une famille de garçons. Ce district 
est renommé pour son sol hautement 
roductif et ses fermiers à l'aise. 
æ district est en majorité français. 
Dans ce même district, nous avons 
un bon commerce de machines agri- 
coles à vendre, ainsi qu'un grand hô- 
tel, Pour plus de renseignements, 
téléphoner ou écrire à Mollberg Agen- 

cles, téléphone 234, Nipawin, Sask. 
263-45C. 


Louis Matile 


& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Chartrand & Metheral 


T.N. Metheral — Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man, 


Encenteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction’ 


Téléphone 730 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 


Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
è : occasions 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 
Téléphone 921 076 


| Au Sacré-Coeur 


Quarante Heures 
| Les exercices des Quarante 
| Heures commencéront le diman- 
{che 25 février prochain et se ter- 
|mineront le mardi 28 février à la 
messe de 8 h. 15. Lés paroissiens 
ine manqueront pas d'assister à 
ces pieux exercices de réparation 
eucharistique. 

Soirée récreative 
| Les jeunes du Sacré-Coeur se 
réuniront le dimanche 28 février 
à 8 h. pour une soirée récréative 


| {tenue à la salle paroissiale. Un 


| beau programme est en prépara- 
tion, voire même quelques sayné- 
|tes jouées par nos amateurs. Une 
|invitation générale est faite à la 
ijeunesse canadienne-française, 
Les jeunes gens sont particulière. 
ment les bienvenus! 


Société St-Jean-Baptiste 


La Société St-Jean-Baptiste a | 


|tenu son assemblée mensuelle le 
lundi 20 février. Les divers comi- 


est au complet. 


Dames de Ste-Anne 
Vendredi prochain, 3 mars, au- 
É lieu comme d'habitude la réu- 

nion mensuelle des Dames de Ste. 
| Anne, après l'exercice du chemin 
| de la croix, dans la salle des Che- 
valiers de Colomb, au soubasse- 
ment de l'église. 

Lecture sera faite des récits au- 
thentiques des miracles du “Pont 


| 
| 
| 
! 


leine. 
| Ces écrits sont une copie exacte 
du texte écrit par le R. P. Frédé- 


sainteté, à Montréal, en août 1916, 
| et signé par les trois voyants. 
Nous vous invitons c à ve- 
|nir en plus grand nombre écouter 
ces pieux récits. Maintenant que 
Notre-Dame est venue vous visi- 
ter de son lointain sanctuaire, 
vous serez intéressés de connaître 
les origines de cette particulière 
dévotion. 

Les autres personnes, messieurs 
ou dames, qu’ désireraient enten- 
dre la lecture de ces récits seront 


aussi les bienvenues. 

La secrétaire, 
| AU CLUB DU SACRE-COEUR 

Ligue des dames 
Equipe FR 
Audet 14 4 
Carlow 8 10 
Germain 18 10 
| Lafrenière 6 12 
| Records: ÿ 
H 1 P — Mme Audet 222 
H 3 P — Mme Avudet 623 
Ligue de dix quilles 

Canadian Publishers 14 7 
Guertin Frères 13 8 
Hôtel Roblin 12 9 
Banque Can. Nationale 3 18 
; Records: 
H 1 P — Edmond Pazdor 213 
H 3 P —— Edmond Pazdor 544 


Trophée Dufault 

Demain soir, le 25 février, nos 
étoiles de dix quilles se rendront 
au Cercle Ouvrier de St-Boniface 
pour rencontrer les porte-couleurs 
de ce clubs Ce sera la première 
d'une série de 4 rencontres pour 
le joli trophée Dufault. La ren- 
contre est fixée pour 8 h. Bonne 
chance!® 
EE 


A VENDRE — Pour cause de deuil ré- 
cent, obligé de vendre Hôtel de tem- 
pérance dans village canadien-fran- 

ais. 10 chambres; salle de billard; 
on commerce établi dans comptoir 
de tabac et confiseries; journaux, 
revues; dépôt d'autobus, etc. S'adres- 
ser à Jean Martin, exécuteur, St- 
Claude, Man. 296-45P, 


A VENDRE — Engin de machine à la- 
ver, Cet engin est comme neuf. 
Raison de vente: installation du Hy- 
dro. S'adresser à Louis Wanlin, No- 
tre-Dame de Lourdes, Man. 

315-45P. 


DAME D'AGE MOYEN désire garder 
des jeunes enfants, de 2 h. à 4 h, 30 
pe et, le soir, de 7 h. 30. S’adresser 

629, avence McDermot, Winnipeg. 
Tél, 87 635, 313-45P. 


A VENDRE — Magasin général, sur 
grand chemin, village prospère ca- 
nadien-f\ançais, 4 milles de Winni- 
peg. Bel immeuble de chambres, 
eau chaude et froide avec fosse 


septique, Chauffage automatique. 
Excellent chiffre d'affaires, Pour 
autres renseignements, écrire à 


Boite 312, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, bé: = e 
31 se. 


A VENDRE — Métier À tisser Nilus 
Leclerc, 45”, avec 2 ros 12 et 15, 
ainsi que tous” les accessoires! 
ourdissoir, bobineuse à la main et 
une autre électrique, canelier, dé- 
vidoir paur écheveaux, 3 navettes 
et plusieurs bobines. Prix, #$70,00. 
Hong donnerons en plus une machi- 
ne tricoter “Money Maker”, car 

le dévidoir et la bobineuse servent 

pour les deux, S'adresser à la Mai- 
son St-André, 629, avenue McDer- 

mot, Winnipeg. Tél. 87 635. 

313-45P. 


A VENDRE 
St-Vital — Maison de 6 chambres, 


bâtie il y a un an, moderne, Prix, 
$6,500.00, à termes, 


St-Vital < Maison de 6 chambres, se- 


mi-moderne, Prix, 53,800.00, ter- 
mes. 
Norwooä — Maison en stucco de 5 


chambres, planchers de bois dur, 
soubassement à la grandeur. Prix. 
$7,300.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de revenus de 
16 chambres. Prix $8,500.00, à termes, 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne” Prix, $6,30000, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, bâti il y a 3 ans. Prix, $6,800.00, 
à termes. 

St-Boniface — Restaurant avec logis 
Prix, #7600.00, Propriétaire consi- 
dérerait maison de ville en échange. 

St-Boniface — Bloc de 7 suites, bâti il 

a un an. Revenus mensuels de 
00. Prix, $37,090, à termes. 

Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
soubassement la grandeur, chauf- 
fage air chaud. Prix, $5,300.00; 
comptant requis, $1,00000. 

S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot 
St-Boniface 
Téléphones: Bureau: 929 39€ 
le soir: 41 876. 


a ——— 
Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
int Pens) 

e nets de toutes marques 

COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


2173, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logar) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


tés organisés ont été approuvés et | 
désormais le rouage de la Société | 


des chapelets"” et de la “Vierge | 
qui a ouvert les yeux” au sanc- 
tuaire béni du Cap-de-la-Made- | 


ric, franciscain mort en odeur de | 


Winnipeg, Man., 24 février 1950 


Radio de Table VIKING 


Agréable à l'oeil et à l'oreille — il vous offre ce qu'EATON a de mieux en fait de radio, 


A VENDRE — Semence enregistrée, 
certifiée et commerciale des blés 
Regent, Redman, Thatcher, de la- 
voine Ajax, de l'orge Montcalm, des 
lins Dakota et Rocket. Cultivateurs, 
attention: le Département de l'Agri- 
culture a avisé les fermiers qu 
aura un mangue de graines 
mence de trèfle, de luzerne, de bro- 
me et de lin ce printemps. Envoyez- 
nous vos commandes dès maintenant. 


+ S'adresser au Club de Semence, NT 
tre-Dame de Lourdes, Man. Télé- 
phone 58, 326-45P. 


FERME A VENDRE — Demi-section 
dans centre canadien-français. 
acres en culture, 4 milles du village, 
3, de mille de l'école, bonne eau, 
bonnes bâtisses. $9,000.00 comptant. 
S'adresser à Jean Philippe, St-Clau- 
de, Man, 317-45P. 


| MAISON ET GARAGE À VENDRE — 
Avec 5 lots, au Manitoba, dans dis- 
trict où les récoltes ne manquent 
jamais. Agences d'autos et de ca- 
mions, Po es à essence et à huiles, 
outils de réparations. Vendra sépa- 
rément, si nécessaire. $12,500,00; prix 
moins élevé pour vente au comptant. 
Raison de vente: maladie, Pour plus 
de renseignements, écrire à Boîte 
314, La Liberté et le Patriote, 619, 
| avenue McDermot. Winnipeg. 

314-45P. 


| 
ON DEMANDE — Un ouvrier de 40 
ans ou plus pour travailler sur une 
ferme. Expérience nécessaire. Ecri- 

re à Boîte 78, St-Claude, Man. 
# 318-46P. 


CHAMBRE A LOUER — Homme de 
référence, Très central. S’adresser 
682, rue Taché, St-Boniface. Télé- 

phone: 208 487, 3 


A LOUER — Chambre meublée, avec 
facilités pus faire cuisine légère. 
Linge de lit fourni. S'adresser à 181, 
rue Masson, St-Boniface. 

322-45C. 


A VENDRE — Mobilier de cuisine: 
buffet, table, 4 chaises, en bois na- 
turel garni de rouge et en très bon- 
ne condition, S'adresser à Mme Ro- 
land Brodeur, 254, rue Cathédrale, 
St-Boniface, Tél. 204 561. 

323-450, 


ON DEMANDE — Une femme 
prendre soin d'une malade et tenir 
maison: devra y passer la nuit, 
Payée À toutes les semaines. S’adres- 
ser à 255, rue Bertrand, St-Boniface, 
Téléphone: 204 393, 

320-45C. 


-45C. 


our 


A VENDRE 

St-Boniface — Duplexe moderne de 7 
chambres, chauffage automatique, 
très bien situé. rix, #$7,90000, à 
termes. 

St-Boniface — Triplexe ultra-moderne, 
3 suites, bien situé. Une suite de 5 
chambres libre pour l'acheteur, Pos- 
session immédiate, Prix, #$16,500.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 6 
chambres, près des écoles et de l'au- 
tobus, Prix, $8,500,00, à termes. 


St-Adolphe — Maison de 6 chambres, 


grand lot. Prix. $2,200.00. à termes. 

St-Boniface — Maison moderne de 5 
chantre, près de l'école. Prix, 

St-Bonifacs — Cottage ultra-moderne 
de 5 chambres; chauffage à eau 
chaude; dans un beau district, près 
de toutes les commodités, rix, 
$11,500.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage ultra-moderne 


bien situé, dans un 
cie. $7,500.00; 


de 4 chambres 

beau district. Prix s 

comptant requis, $3 
S'adresser à 

Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 

COMMERCE d'épiceries, viandes, etc. 
dans village canadien-français, près 
de Winnipeg. Bel immeuble, logis de 
4 chambres y attenant et autres bâ- 
tisses, Chiffre d'affaires, ,000.00 
par année, Prix, $10,000.00, plus 
stock environ $5,000. 

POSTE D'ESSENCE (filling station), 
sur route à surface dure, au centre 
d'un village prospère canadien-fran- 

ais, outillage moderne, distributeur 
e gaz et d'huile, logis de 5 chambres 
attenant. Prix, $6,500.00. 

A VENDRE — Boutique de forge, 20 x 
40, avec équipement. Aussi maison de 

| 4 chambres. Le tout à un prix spé- 


cial 

|RÉSTAURANT ET EPICERIE, à St- 
Boniface, seul sur la rue, Deux 
chambres à l'arrière, Equipement 
moderne, Gros chiffre d'affaires. 
Prix, #11,000.00. 

RESTAURANT à St-Boniface, Bien 
situé, Bâtisse neuve. is de 2 
chambres. Immeuble moderne, Le 

tout pour 5750000, ou échangerait 

gaur maison à Norwood ou st- 


ital. 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 
640 acres, toutes en culture, près d'un 
village, à 125 milles de Winnipeg, pas 
de bâtisses. Prix, $3250 de l'acre, 
320 acres, toutes en culture, pas de bâ- 
rès d'un villa 


mille d'un village ca -fran. 
bon puits. maison, étable et au 
bâtisses. Prix, #0 de l'acre, 


Pour autres termes, s'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, ave Provencher 
78 (bureau) 205 498 (rés.) 


| 
| Tél: 208 1 
: 319-45C, 


CHEZ HUOT 


209, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 


Le mercredi, toute la journée, Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Voici un radio de table destiné à donner sa- 
tisfaction en tout! Voyez un peu ses caracté- 


ristiques : 


e Appareil récepteur 
Standard pour courant 
alternatif et direct. 


© Antenne incorporée .., 
volume autoréglé ... 
5 lampes  puissan- 
tes ...riche tonalité. 


© Haut-parleur 5 pou- 
ces, de première qua- 
lité, aimant perma- 
nent. 


e Fiche de raccord pour 
tourne-disques. 


Ce joli radio est dans un magnifique 


cabinet plaqué noyer 
complet — fini noyer, 


36. 


T. EATON Ca 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le bulletin hebdomadaire du 
Conseil Suprême nous donnait 
récemment des chiffres intéres- 
sants au sujet de la campagne an- 
nuelle de recrutement pournnotre 
Ordre. Provencher est au tableau 
d'honneur encore une fois dans 
le club des Cents avec 132 nou- 
veaux Chevaliers pendant ce ter- 
me. L'Etat manitobain a rencon- 
tré 90 pour-cent de son objectif 
et se classe parmi les premiers. 
Il est intéressant de noter que 
dans cette division, trois Etats 
canadiens sont en tête de cette 
liste. Au tout premier rang, l'on 
trouve la Saskatchewan où des 
rogrès étonnants sont notés dans 
es dernières années, Puis, vien- 
nent en ordre le vieux Québec, 
avec le plus grand nombre de 
nouveaux Chevaliers pour tout 
l'Ordre, et enfin, l'Etat manito- 
bain. Voilà qu réfute les argu- 
ments ‘“boulangistes” qui ne 
voient que danger dans une so- 
ciété uniquement américaine, 
L'influence canadienne se fait 
sentir de plus en plus dans l'Or- 
âre des Chevaliers de Colomb et 
il fait plaisir de voir tomber cer- 
tains préjugés du passé, même 
auprès des plus obstinés. 
“Où allons-nous?” 


La troisième de six émissions 
du programme intitulé “Où al- 
lons-nous?” passera sur les on- 
des ce soir même, vendredi, au 
poste CKSB, à 7 h. 45, avec les 
hommages du Conseil Provencher, 
Soyez aux écoutes fidèlement. Ces 
problèmes d'actualité sauront 
vous intéresser intensément, 


Soirée du Mardi Gras 

Notre grande soirée du Mardi 
Gras à l'hôtel Mariborough est 
maintenant du passé. Cette soi- 
rée, comme toujours, a remporté 
un grand succès et la foule nom- 
breuse s'est amusée ferme, Un 
grand merci à nos organisateurs 
our une pleine reussite dans 
eur travail. À nos Frères et à 
leurs compagnes, nous disons: 
“Au revoir, et à l’an prochain!" 

Le Carême 


Nous voilà donc en plein Ca- 
réme, temps de pénitence et de 
réflexion pour tous. Outre les 
restrictions ordinaires imposées 
par l'Eglise, chacun saura s'imt- 
poser quelque salutaire mortifi- 
cation. Par exemple, ne serait-il 
pas bon que chaque Chevalier 
fasse un petit retour sur lui-mê- 
me au sujet de l'assistance aux 
assemblées? Loin de nous l'idée 
que cette assistance soit une pé- 
nitence pour tous nos Cheva- 
liers. Votre présence rendra ces 
assemblées plus intéressantes et 
vous éloignera de beaucoup de 
dangers possibles à votre peis 
intérieure. Nous vous invitons 
donc à bien commencer ce Caré- 
me en venant nombreux à l'as- 
semblée de lundi prochain, ce 27 
février. 


BISTOURI. 


Loterie municipale 


proposée à Toronto 

TORONTO — Le contrôleur 
Allan Lamport a proposé au con- 
seil municipal d'étudier l'établis- 
sement d'une loterie dont le pro- 
duit servira aux écoles et aux 
hôpitaux. M. Lamport a déclaré 
au conseil que le moment est ve- 
nu, puisque le gouvernement fé- 
déral semble disposé à autoriser 
la loterie provinciale de Québec. 
que Toronto institue une loterie 
ques soulager les contribuables. 
1 envisage une demande d'auto- 
risation de la municipalité au gou- 
vernement ontarien. 


Le premier journal du Québec 
fut dirigé par deux Américains, 
William Brown et Thomas Gil- 
more. 


DS 


Grande 
réduction 
sur pardessus 


Concours de bridge 
à Winnipeg 

Tous les Canadiens français 
sont invités à participer à un 
concours de bridge organisé à 
la salle du Sacré-Coeur par le 
comité récréatif de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg, 
sous la direction de M. Edgar 
Marquis, Les rencontres au- 
ront lieu à la salle des réu- 
nions tous les vendredis à 8 h. 
30, du 3 mars au 31 mars in- 
clusivement. Seuls les hom- 
mes peuvent prendre part à ce 
concours. Les joueurs devront 
apporter leurs cartes. 

Veuillez communiquer votre 
nom à l'une des personnes sui- 
vantes: M. Edgar Marquis, tél. 
49 434; M. ..: Prud'homme, 
tél. 721 805; M. V.-G. Guilbert, 
tél. 34744, 


(Communiqué) 


L'Italie n'admet 


pas le divorce 


ROME — De temps à autre, la 
uestion du divorce revient à l'or- 
re du jour en Italie. 


Il y a quelques jours, le cinéas- 
te Roberto Rossellini demandait 
à la Cour d'appel de Turin de con- 
firmer l'ordonnance de divorce 
que lui avait accordée le tribu- 
nal d'Eisenstadt, en Autriche, Le 
cinéaste avait épousé Marcella de 
Marchis. 


En rapport avec ce procès, le 
président de la Cour d'appel d'An- 
cône a publié une lettre ouverte 
dans un certaig nombre de jour- 
naux italiens. Cette lettre traite 
LS législation du divorce en 

alie. 


Le magistrat déclare notam- 
ment: “En vertu du Concordat 
avec le Saint-Siège, le mariage re- 
ligieux contracté devant un pré- 
tre catholique, faisant fonction 
d'officier d'Etat civil, est légal 
en Italie, De ce fait, en Italie 
encore, un divorce est chose im- 
ossible, Les problèmes d'annu- 
ation ou de non-annulation du 
mariage relèvent exclusivement 
chez nous des tribunaux ecclé- 
ner es Une Cour d'appel ne 
peut donc faire de distinction en- 
tre les prérogatives légales, et 
les prérogatives religieuses d'un 
mariage légalement conclu”, 

On apprend aussi que, l'ordre 
du ministère autrichien de la Jus- 
tice, la haute cour de Vienne, a 
demandé communication, au tri- 
bunal d'Eisenstadt, des pièces du 
procès Rosellini et qu'elle en en- 
treprendra incessamment l'exa- 
men. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


jolies boucles 


GUARA 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, profonde, avec 


renant le mel re 
Tél. 926 090 ampoo A. au Can 
A mise en D 


TEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


$2895 


bien nuancé. Prix, 


chacun 


75 


Rayon des radios, 7e étage, sud. 


Il n'existe pas 
de liberté 


en Pologne 


PITTSBURGH -— M. Stanmislaw 
A. Skarzynski, employé au con- 
sulat polonais de Pittsburgh, a 
abandonné son poste, Éxpliquant 
à la presse son geste, le fonction- 
naire polonais a déclaré: 

“Il n'y a pas de liberté en Po- 
logne, aujourd'hui. Tout ce que 
fait le gouvernement polonais est 
dicté par le Kremlin”, 

Skarzynski a fait savoir qu'il a 
reçu des instructions de rentrer en 
Pologne. Il devait partir lundi, 

“Pour me faire aller à Varsovie, 
dit-il, ils m'ont promis de me 
transférer en Amérique du Sud. 
Lorsque je leur faisais remar- 
quer que cela irait plus vite de 
m'y rendre directement d'ici, on 
a exigé de moi que je fasse mes 
valises et parte immédiatèment 
pour Varsovie”, Skarzynski a dé- 
claré qu'il espérait trouver un 
emploi et résider de façon per- 
manente à Pittsburg. 


TORONTO — M, J, Mauns Ait- 
ken, 72 ans, frère de Lord Bea- 
verbrook, est décédé, le 20 février, 
chez lui, 

Il s'était intéressé au dévelop- 
pement minier du nord ontarien. 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D., B.S., 


Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnostics 
examens du sang, de l'urine, 
Traitement de maladies chroniques 
#0, rue Charles 
Tél: 592 870 Winnipeg, Man. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutuns 

garantissons absolument de les 
ver pour toujours. Nouvelle tho- 
de sans douleur. Traitemen # 
partir de 8200 Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 

Mlle K SINCLAIR Dermalolugiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél. 924 110 
WINNIFEG 


Nous 
nle- 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables où trop minimes 


Ouvrages ei 


réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTURS 
214. rue Garry Winnipeg Tél W22 792 


Demandez M W, 49 Harb 
Téléphonez. le soir. à #0 071 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


WAVE 
SHOP 


